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Je n’avois pour objet , lorfque j’ai entre-* 
pris cet ouvrage , que de donner plut de 
développement au Mémoire que j'ai lu 
à la féance publique de l'Académie des 
Sciences du mois d'Avril 1787 , fur la 
néceflité de réformer & de perfectionner, 
la Nomenclature de la Chimie. 

C’eft en m’occupant de ce travail , que. 
j’ai mieux fenti que je ne l’avois encor* 
fait jufqu’alors , l’évidence des principes 
qui- ont été pofés par l’Abbé de Condillac 
dans fa Logique , & dans quelques autres 
de fes ouvrages. Il y établit que nous ne 
penfons quavec le fecours des mots / que 
les langues font de véritables méthodes ana- 
lytiques ; que l’algèbre la plus fmple , la 
plus exacte & la mieux adaptée à Jon 
objet de toutes les manières de dénoncer 9 

ejl à-la-fois une langue & une méthode. 

• • • 
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analytique ? enfin que l’art de ralfonncr 
fe réduit à une langue bien faite. Et en 
effet , tandis que je croyois ne m’occuper 
que de Nomenclature , tandis que je n’a- 
toû* pour objet que de perfe&ionner le 
langage de la Chimie ^ mon ouvrage 
s efl transforme infenfiblement entre mes 
ttiairis , fans qu’il m’ait été polîible de 
ni en défendre ? en un Traité élémentaire 
de Chimie. J ' 1 ■* 

L^lmpofiibilité d’rfolet la Nomencla- 
ture de la fcience & la fcience de la 
Nomenclature , tient à ce- que toute 
fcience phyfique eft nécefiairement formée 
de trois chofes : la férié des faits qui 
Conftitaenr la'fcience ; lés idées qui les rap- 
pellent ; les mots qui les expriment. Le 
tnot doit faire naître Vidée ; l’idée doit 
peindre le fait : ce font trois empreintes 
d’un même cachet ; & comme ce font 
les mots qui confervent les idées & qui 
ïes tranfmettent , il en réfulte qu’on ne 
peut perfectionner le langage fans perfec- 
tionner la fcience, ni la fcience fans le 
langage, &. que quelque certains que fufient 
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les faits , quelque juftes que fuflent les 
levées qu'ils auroient fait naître , ils ne 
tranfmettroient encore que des impref- 
fions fauffes , fi nous n’avions pas de* 
expreffions exaéfes pour les rendre. 

La première partie de ce Traité four- 
nira à ceux qui voudront bien le méditer, 
des preuves fréquentes de ces vérités ; 
mais comme je me fuis vu forcé d'y fui- 
vre un ordre qui diffère effentiellement 
de celui qui a été adopté jufqu'à préfent 
dans tous les ouvrages de Chimie , je doit 
compte des motifs qui m’y ont déterminé* 

C’efl un principe bien confiant , 8c dont 
la généralité efl bien reconnue dans le* 
mathématiques , comme dans tous les 
genres de connoiffances , que nous né 
pouvons procéder pour nous inflruire ' 
que du connu i l'inconnu. Dans notre 
première enfarfee nos idées viennent de 
nos befoins ; la fenfation de nos befoin* 
fait naître l’idée des objets propres à les 
fatisfaire , 8c infenfiblement par une fuite 
de fenfations , d'obfervations 8c d'ana- 
lyfes , il fe forme une génération fuc- 
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ceffive d’idées toutes liées les unes aux 
autres, dont un obl'ervateur attentif peut 
même jufqu'à un certain point, retrouver 
le fil 8c l’enchaînement , 8c qui conftituent 
l'enfemble de ce que nous favons. 

Lorfque nous nous -livrons pour U 
première fois à l’étude d’une fcience , 
nous fortunes par rapport à cette fciençe , 
dans un état très-analogue à celui dans r 

lequel font les enfans , 8c la marche que 
nous avons à fuivre eil précifément celle 
que fuit la nature dans la formation de 
leurs idées. De même que dans l’enfant 
l'idée eft un effet de la fenfation , que 
c’eft la fenfation qui fait naître l'idée ; de 
même aufli pour celui qui commence à 
fe livrer à l’étude des fciences phyfiques , 
les idées ne doivent être qu’une confé- 
quence , une fuite immédiate d’une ex- 
périence ou d’une obfervation. 

Qu’il me foit permis d’ajouter que celui 
qui entre dans la carrière des fciences , 
ell dans une fituation moins avantageufe 
que l’enfant même qui acquiert fes pre- 
mières idées i fi l’enfant s’eil trompé fur 
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les effets falutaires ou nuifibles des objets 

qui l’environnent, la nature lui donne des 

' ». 

moyens multipliés de fe reéiifier. A chaque 
inflant le jugement qu’il a porté fe trouve 
redreffé par l’expérience. La privation 
ou la douleur viennent à la fuite d’un 
jugement faux ; la jouiffance & le plaifir 
à la fuite d’un jugement jufte. On ne 
tarde pas avec de tels maîtres à devenir 
conféquent , & on raifonne bientôt jufie 
quand on- ne peut raifonner autrement, 
fous peine de privation ou de fouffrance. 

JJ jji’en eft pas de même dans l’étude 
& dans la pratique des fciences ; les faux 
jugemens que nous portons , n’intéreffent 
ni notre exigence , ni notre bien-être ; 
aucun intérêt phyfîque ;ne nous oblige 
de nous reflifier : l’imagination au . con- 
traire qui tend à nous porter continuel* 
lement au-delà du vrai.; l’amour-propre 
& la confiance en nous-mêmes , qu’il fait 
fi bien nous infpirer , nous follicitent à 
tirer des conféquences qui ne dérivent 
pas immédiatement des faits : en forte que 
nous fournies en quelque façon intéreffés 


• f. 
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à nous* féduire nous -mêmes. Il n'eft 
donc pas étonnant que dans les fciences 
physiques en général , on ait fouvent 
fuppofé au lieu de conclure ; que les 
fuppofitions tranfmifes d’âge en âge , foient 
devenues de plus en plus impofantes par 
le poids des autorités qu’elles ont acquifes , 
& qu’elles ayent enfin été adoptées & 
regardées comme des vérités fondamen- 
tales , même par de très-bons efprits. 

Le feul moyen de prévenir ces écarts , 
confifie à fupprimer ou au moins à iim- 
plifier autant qu’il eft polfible le ratflbn- 
netnent , qui eft de nous & qui feul peut 
nous égarer; à le mettre continuellement 
à l’épreuve de l’expérience ; à ne confer* 
ver que les faits qui ne font que des don- 
née® de la nature , & qui ne peuvent nous 
tromper ; à ne chercher la vérité que dans 
l’enchaînement naturel des expériences & 
des obfervations , de la même manière 
que les Marhématicierts parviennent à la 
folution d’un problème par le fimple ar- 
rangement des données , & en réduifant 
le raifonnement à des onérations fi fini- 

\ - A 
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pies, à des jugemens fi courts , qu’ils ne 
perdent jamais de vue l’évidence qui leut 
fert de guide. 

Convaincu de ces vérités , me fui» 
impofé la loi de ne procéder jamais que 
du connu à l’inconnu , de ne déduire 
aucune conféquence qui ne dérive immé- 
diatement des expériences & des obfer- 
vations - & d’enchaîner les faits & les vé- 
rités chimiques dans l'ordre le plus pro- 
pre à en faciliter l’intelligence aux com- 
mençans. Il étoit impoffible qu’en m’affu- 
jettiflant à ce plan , je ne m’écartaffe pas 
des routes ordinaires. C’eft en effet un 
défaut commun à tous les cours & à tous 
les traités de chimie , de fuppofer dès 
les premiers pas des connoiflances que 
l’ b lève ou le Leéieur ne doivent, acqué- 
rir que dans le» leçons fubféquentes. On 
commence dans prefque tous par traiter 
des principes des corps ; par expliquer la 
table des affinités, fans s’appercevoir qu’oà 
eft obligé de pafler en revue dès le pre- 
mier jour les principaux phénomènes de 
la chimie , de fe feïvir d’expreffion* qui 
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n'ont point été définies , 6c de fuppofer 
la fcience acquife par ceux auxquels on 
le propofe de l’enfeigner. Aulii eft-il 
reconnu qu’on n’apprend que peu de chofe 
dans un premier cours de Chimie ; qu’une 
année fuffit à peine pour familiarifer l’o- 
reille avec le langage , les yeux avec les 
appareils , 6c qu’il eft prefqu’impolfible de 
former un Chimifie en moins de trois ou 

t * ' 

quatre ans. 

Ces inconvéniens tiennent moins à 
la nature y des chofes qu’à la forme- de 
Penfeignement , 6c c’eft ce qui m’a /dé- 
terminé à donner à la Chimie une mar- 
che qui me paroît plus conforme à celle 
de la nature. Je ne me fuis pas difïimulé 
qu’en voulant éviter un genre de difficul- 
tés je me jettois dans un autre , 6c qu’il 
me feroit impoffible de les furmonter tou- 
tes ; mais je crois que celles qui refient 
n’appartiennent point à l’ordre que je me 
fuis prefcrit ; qu’elles font plutôt une fuite 
de l’état d’imperfeftion où efi encore la , 
Chimie. C^tte fcience préfente des lacu- 
nes nombreufes qui interrompent la férié 
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des faits , & qui exigent des raccordemens. 
embarraflans & difficiles. Elle n’a pas , 
comme la Géométrie élémentaire , l’a- 
vantage d’être une fcience complette 8c 
dont toutes les parties font étroitement 
liées entr’elles ; mais en même temps fa 
marche aCtuelle eft fi rapide , les faits 
s’arrangent d’une manière fi heureufe dans 
la doCtrine moderne , que nous pouvons 
efpérer , même de nos jours , de la voir 
s’approcher beaucoup du degré de per- 
fection qu’elle eft fufceptible d’atteindre. 

Cette loi rigoureufe , dont je n’ai pas 
dû m’écarter , de ne rien conclure au- 
delà de ce que les expériences préfcntent , 

& de ne jamais fuppléer au filence des 
faits , ne m’a pas permis de comprendre 
dans cet Ouvrage la partie de la Chimie 
la plus fufceptible , peut-être , de devenir 
un jour une fcience exaCte : c’eft celle qui 
traite des affinités chimiques ou attrapions 
éleûives. M. Geoffroy , M. Gellert , 

t 

M. Berg man, M. Schéele, M. de Mor- 
veau , M. Kirvan 8c beaucoup d’autres 
ont déjà raft'emblé une multitude de faits 
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partie uliers , qui n 'attendent' plus que la 
place qui doit leur être affignée ; mais 
les données principales manquent, ou du 
moins celles que nous avons ne font en- 
core ni allez préeifes ni allez certaines , 
pour devenir la bafe fondamentale fur 
laquelle doit repofer une panie auffi im- 
portante de la CUimie. La fcience des 
affinités ell d’ailleurs à la Chimie ordi- 
naire ce que la Géométrie tranfeendante 
eft à la Géométrie élémentaire , & je n’ai 
pas cru devoir compliquer par d’auffi 
grandes difficultés des hlémens ffinples 
& , faciles' qui feront , à ce que j’efpère , 
à la portée d’un très -grand nombre de 
Lefteurs. 

Peiivêtre un fentiment d’amour-propre 
a-t-il, fans que je m’en rendiffe compte 
à moi-même, donné du poids à ces ré- 
flexions. M. de Morveau elf au moment 
de publier l’article Affinité de l’Ency-* 
clopédie méthodique , & j'avois bien des 
motifs pour redouter de travailler en con* 
currence avec lui. 

On ne manquera pas d etre furpris de 
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ne point trouver dans un traité élémen- 
taire de Chimie , un Ciiapitre fur les 
patries conftituantes & élémentaires des 
corps : mais je ferai remarquer ici que 
cette tendance que nous avons à vouloir 
que tous les corps de la nature ne foient 
compofés que de trois ou quatre élémens, 
tient à un préjugé qui nous vient originai- 
rement des philofophes grecs. L’adiniffioa 
de quatre élémens qui , par la .variété de 
leurs proportions , compofent tous les 
corps que nous connoiffons , eft une pure 
hypothèfe imaginée long-temps avant qu’on 
eût les premières notions de la Phvfique 
expérimentale 8c de la Chimie. On n’a- 
voit point encore de faits , & l'on formoit 
des fyflêmes ; 8c aujourd’hui que nous 
avons raffemblé des faits , il femble que 
nous nous efforcions de les repouflèr, 
quand ils ne quadrent pas avec nos pré- 
jugés ; tant il eft vrai que le poids de 
l’autorité de ces pères de la philofo- 
phie humaine 'fe fait encore fentir , & 
qu’elle pefera làns doute encore fur les 
générations à venir. 
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Une choie très-remarquable, c'eft que 
tout en enfeignant la doétrine des quatre 
élémens., il n’eft aucun Chimifte qui par 
i la force des faits n’ait été conduit à en 
admettre un plus grand nombre. Les pre- 
miers Chimilles qui ont écrit depuis le 
renouvellement des lettres , regardoient 
le foufre & le fel comme des fubfiances 
élémentaires qui entroient dans la com- 
binaifon d’un grand nombre de corps : 
iis reconnoiûbient donc l’exiftence de fix 
élémens, au lieu de quatre. Beccher ad- 
mettoit trois? 1 terres , & c’étoit .de leur \ 
combinaifon 8t de la différence des pro- 
portions que réfultoit , fuivant lui, la 
diifjrence qui exifte entre les fubfiances 
métalliques. Stahl a modifié ce fyftême : 
tous les Chiinifies qui lui ont fuccédé fe 
font permis d'y faire des changemens, 
même d’en imaginer d’autres, mais tous ' \ 
fe font laifle entraîner à l’efprit de leur 
fiècle, qui fe contentoit d’afllrtions iàns 
- preuves , ou du moins qui regardoit fou- 
vent comme telles de très-légères pro- 
babilités. 

. . Tout 
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Tout ce qu’on peut dire fur le nombre 
& fur la nature des élémens fe borne 
«- fuivant moi à des difcuifions purement 
métaphyfiques : ce font des problèmes 
. . indéterminés qu’on fe propofe de -réfou- 
' dre , ‘ qui font fufccptibles d’une infinité 

de folutions , mais dont il eft très- 
probable qu’aucune en particulier n’efl 
• d’accord avec la nature. Je me contenterai 
donc de dire que fi par le nom d’élémens, 
nous entendons défigner les molécules 
fimples & indivifibles qui compofent les 
• corps, il eft probable que 'nous ne les 
connoiflbns pas : que fi au contraire nous 
attachons au nom d’élémens ou de prin- 
cipes des corps l’idée du dernier terme 
auquel parvient l’analyie , toutes les fubf- 
tances que nous n’avons encore pü dé- 
compofer par aucun moyen , font pour 
nous des élémens ; non pas que nous . 
publions affurer que ces corps que nous 
regardons comme fimples , ne foient pas 
eux-mêmes compofés de deux ou même 
d’un plus grand nombre de principes ; 
mais puifque ces principes ne fe féparent 
Tome I. b 
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jamais, ou plutôt puifque nous n’avons 
aucun moyen de les féparer , ils agiflent 
à notre égard à la manière des corps Am- 
ples , & nous ne devons les fuppofer 
coinpofis qu’au moment où l'expérience 
&. l’obfervation nous en auront fotirni la 
preuve. 

Ces réflexions fur la marche des idées , 
s’appliquent naturellement au choix des 
mots qui doivent les exprimer. Guidé 
par le travail que nous avons fait en 
commun en. 1787 , M. de Morveau , 
M. Berthollet, M. de Fourcroy & moi 
fur la Nomenclature de la Chimie , j’ai/ 
défigné autant que je l’ai pu les Tubflances 
Amples par des mots Amples , & ce font 
elles que j’ai été obligé de nommer les 
premières. On peut fe rappeler que nous 
nous fommes efforcés de conferver q 
toutes ces fubftances, les noms qu’elles 
portent dans la fociété : nous ne nous 
fommes permis de les changer que dans 
deux cas ; le premier k l’égard des fubf- 
tances nouvellement découvertes & qui 
n’avoient point encore été nommées , ou 
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du moins pour celles qui ne l’avoient été 
que depuis peu de temps , & dont les noms * 
encore nouveaux iravoient point été fanc- 
tiônncs par une adoption générale: le 
feco.nd , lorfque. les noms adoptés foit 
par les anciens , foit par les modernes , 
nous ont paru entraîner des idées^évidem- 
ment fauffes ; lorfqtfils pouvoient faire 
•■confondre la fubftance qu ils défignoient 
avec d’autres , qui font douées de pro- 
priétés différentes ou oppofées. Nous 
n’avons fait alors aucune difficulté de 
leur en fubftituer d'autres que nous avons 
empruntés principalement du Grec : nous 
avons fait en forte qu’ils exprimaient la 
propriété la plus générale , la plus carac- 
térifiique de la fubflance ; & nous y avons 
trouvé l’avantage de foulager la mémoire 
des Commençans qui retiennent difficile- 
ment ua mot nouveau lorfqu’il eff ablo- 
lumcnt vide de fens , 8t de les accou- 
tumer de bonne heure à n’admettre aucun 
mot fans y attacher une idée. 

A l’égard des corps qui font formés 
de la r^inion de plufieurs fubflances- fnn- 
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pies , nous les avons défignés par des 
noms compcfés comme le font les fubf^ 
tances elles-mêmes : mais comme le nom- 
bre des combinaifons binaires eft déjà 
très-confiaérable , nous» ferions tombés 
dans le défordre & cUns la confufion , ii 
nous ne.nous fuflions pas attachés à foîmer 
des claffes. Le nom de clafles &: de genres 
eft dans l’ordre naturel des idées, celui 
qui rappelle la propriété commune à un 
grand nombre d’individus : celui d’efpèces 
au contraire , eft celui qui ramène l’idée 
aux propriétés , particulières à quelques 
individus. , v 

Ces aiilinâions ne font pis faites comme 
on pourroit le penfer , feulement par la 
métaphyfique ; elles le font par la nature. 

Un enfant, dit l’Abbé de Cdndiîlac , 

appelle du nom d 'arbre le premier arbre 

que nous lui montrons. Un fécond arbre v • 

qu’il voit enfuite lui rappelle la même 

idée ; il lui donne de même nom ; de 1 

même à un troidème , à un quatrième , - * 

&. voilà le mot d 'arbre donné d’abord à 

. ■ y \ 

un individu , qui devient pour lui un nota 
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de clafle ou de v gerirè, une idée abflraite 
qui comprend tous les arbres en général. 
Mais lerfque nous lui aurons fait remar- 
quer que tous les arbres ne fervent pas 

A V S i r \ 

aux memes ufages , que tous ne portent 
pas les mêmes fruits , il apprendra bientôt 
à les diflinguer par des noms fpécifiques 
& particuliers. Cette logique eft celle de 
toutes les fciences ; elfe s’applique natu- 
rellement à la Chimie. 

Les acides, par exemple, font compofés 
de deux fubflances de l’ordre de celles 
que nous ^gardons comme limples, Tune 
qui conftitue l’acidité & qui efl commune 
à tous ; c efl' de cette fubflanee q*ue doit 
être, emprunté le nom de clafle on de • 
genre : l’autre qui / efl propre à chaque 
acide , qui les différencie les uns des 
autres 5 8c c’eft de cette fubflanee que doit 
être* emprunté le nom fpécifique. 

Mais dans la plupart des acides , les deux 
principes conflituans , le principe acidifiant 
6t le principe, acidifié , peuvent exifler 
dans dés proportions différentes , qui conf- 
tituent toutes des points d’équilibre ou de 

* ÿ 
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faturation ; c’cll ce qu’on- obfcrve dans 
l’acide fulfurique & dans l’acide fulru- 
reux ; nous avons exprimé ces deux états 
du même acide en faifant varier la ter- 
minaifon du nom fpécifique. 

Les fubllances métalliques qifi ont été 
expofées à l’adion réunie dç l’air & du 
feu , perdent leur éclat métallique , aug- 
mentent de poids 8t prennent une appa- 
rence terreufe ; elles font dans cet état 
compofécs , comme les acides, d’un prin- 
cipe qui eft commun Û toutes-, & d’un 
principe particulier propre à* chacune : 
nous avons dû également les "clafler fous 
un nom générique dérivé du principe 
commun , & le nom que nous avons 
adopté efl; célui d ’oxieïe ; nous les avons 
enfuite différenciées les unes des autres par 
le nom particulier du métal auquel elles 
appartiennent. 

Les fubltances combufiibles qui , dans 
les acides & dans* les oxides métallique;; , 
l'ont un principe fpécifique*& particulier , 
font fufceptibles de devenir à leur tour 
un principe commun à un grand nombre 
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de fubftances. Les combinaifons fulfu- 
icufes ont été long-temps les feules con- 
nues en ce genre : on fait aujourd’hui , 
d’après les expériences de MM. Vander- 
monde , Monge 8c Berthollet , que le 
charbon fe combine avec le fer, 6c peut- 
être avèc plufieurs autres métaux ; qu’il 
en réfulte , fuivant les proportions , de 
l’acier , de la plombagine , &c. On fait 
également , d’après les expériences de 
M. Pelletier, que le phofphore fe com- 
bine avec un grand nombre de fubftances- 
rîiétalliques. Nous avons encore raffem- 
blé ces • différentes combinaifons fous des 
noms génériques .dérivés de celui de la 
fûbftance commune , avec une terminai - 
fon qui rappelle cette analogie , 6c nous 
les avons Ipécifiées par un autre nom 
dérivé de leur fubftance propre. 

La nomenclature des êtres compofé» 
de trois fubftances {impies, préfentoit un 
peu plus de difficultés en raifon de leur 
nombre , 6c fur-tout parce qu’on ne peut 
exprimer la nature de leurs principes conf- ' 
tituans , fans employer des noms plus com- 

b iv 
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polos. Nous avons eu à confidérer dan* 
les corps qui forment cette clafle , tels 
que les fêla neutres, par exemple, i°. le 
principe acidifiant qui cff commun à tous ; 
2 °. le principe acidifiable qui conftitue 
leur acide propre; 3 0 . la bafe falinè , ter- 
reufe , ou métallique, qui détermine l J ef- 
pèce particulière de fel.vNous avons eiiir 
prunté le nom de chaque clafle de l’els de 
celui du principe acidifiable, commun. à 
tous les individus de la clafle nous avons 
_enluite diflingué chaque efpèce par* le 
nom de la bafe faline, terreufe , ou mé- 
tallique , qui lui efl: particulière. 

Un fel, quoique Compofé des trois 
mêmes principes, peut être cependant 
dans des états très-différens , par la feule v 
différence de leur proportion. La no- 
menclature que nous avons adoptée au- 
roit été défeclueule , fi elle n’eût pas expri- 
mé ces différens états , 8c nous y fouîmes * 
principalement parvenus par des change- 
men 3 de terminaifon que nous avons rendu 
uniformes pour un même état des diffé- 
rens fels./ 
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Enfin nous fommes arrivés au point 
que par le mot feul, on reconnoît fur le 
.champ quelle eft la fubftance combuftible 
qui entre dans la combinaifon dont il eft 
* quellion ; fi cette fubftance combuftible 
eft combinée avec le principe acidifiant , 

8c dans quelle proportion ; dans quel état 
eft cet aci'de ; à quelle bafe il eft uni; s’il 
y a fat u ration exafte ; fi c’eft l’acide, eu* 
bien la bafe qui eft en excès. 

On conçoit qu’il n’a pas été pofllble f 
de remplir ces différentes vues fans blef- 
; fer quelquefois 'des ufagÇs reçus , 8c 

w fans adopter des dénominations .qui «ont 

paru dures 8c barbare^ .dans le. premier 
moment • mais nous avons obfervé que 
* l’oreille Yaccoutumoit promptement aux 
mots nouveaux , fur-tout lorsqu’ils fc trou- , 

voient liés à ,un fyftême général 8c rai- 
funné. .Les noms, au furpius, qui s’em- 
ployoient ayant nous , tels que ceux de- 
poudre d'algaroth , de fel alembrojji , de 
pompholix , 6! eau phagédénique , de turbith 
minéral j de colcothar J 8c beaucoup d’au- 
tres , ne font ni moins durs , ni moins ex- 

m 

' r 
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• * 


Digitized by Google 


-il». 


) • % 


» 

xwj Discours , 

traordinaires ; il faut une grande habitude 
& beaucoup de mémoire pour fe rappeler 
les ‘fubflanccs qu’ils expriment', *& fur-, 
tout pour reconnoître à quel' genre de 
combinaifon ils appartiennent. Les noms • 
* à’ huile de tartre par défaillance , à' huile de 
vitriol, de beurre d’ar/enic & d‘ antimoine , 
de fleurs de fine, &c. font plus r imnro- » 
près encore, parte qu’ils font naître d-is 
idées fauflés ; parce qu’il n’exide, à pro- 
prement parler, dans le règne minéral', 

&. fur-tout dans le» règne métallique , ni 
beurres , ni huiles , ni fleurs ; enfin parce 
que les- fubffanccs qu’on dé ligne fdus ces 
noms trompeurs*, font de violens poifons. 

On nous a reproché, lorfque nous avons 
publié notre • Eflai de Nomenclature chw 
inique d’avoir changé la langue que nos 
maîtres cntpajdée, qu’ils ont illuftrée 8c 
qu’ils nous ont tranfmife; rçais on a ou- 
, ' blié que c’étoient Bergman >& Macquer 

qui avoient eux -mêmes follicité cette ré- 
forme. - Le. favant . profefleur . d’üpfal , 
M. Bergman, écrivait à M. de Morveau, 
dans les derniers temps de fa vie : ne faites 
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grâce à aucune dénomination impropre : 
ceux qui favent déjà entendront toujours ; 
ceux qui ne favent pas encore , entendront 
plus tôt. # 

Peut-être feroit-on plus fondé à me 
feprocher de n'avoir donné dans l’Ou- 
vrage que je préfente au Public , aucun 
hiftorique de l’opinion de ceux qui m’ont 
précédé ; de n’avoir préfenté que la mienne 
fans discuter celle des autres. Il en efl 
réfulté que je n’ai pas toujours rendu à 
mes confrères , encore moins aux Chi- 
miftes étrangers , la jufiice qu’il étoit dans 
mon intention de leux rend te : mais jô 
prie le îeéieur de corifidérer que fi l’on 
accurnuloit les citations dans un ouvrage 
élémentaire, fi l’on s'y livroit à de lon- 
gues difcuffions fur l’iiillorique de la 
fcieuCé & fur les travaux de ceux qui 
l 'ont profeffée, on perdroit de vue Je vé- 
ritable objet qu’on s’ell propofé, & l’on 
formerait un- duvragc d’une leérure tout-* ' 
à -fait faftidieufe pour les commençans. 
Ce n’eft ni lJiifloire de lafciencc, ni celle 
do l’efprit humain qu’on doit faire dans 
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un traité élémentaire : on. ne doit y cher- 
cher que la facilité , lâ clarté ; on en doit 
foigneufement écarter tout ce qui pour- 
rait tendre à détourner l’attention. C’eft 
un chemin qu’il faut continuellement ap- 
planir, dans 1 quel il ne faut biffer fub* 
liffer aucun obilacle qui puiffe apporter 
le moindre retard. Les fciences présentent 
déjà par elles-mêmes aff.z de difficultés , 
fans en appeler encore qui leur font 
étrangères. Les Chimiffes s’appercevront 
facilement d'ailleurs que je n’ai prefque fait 
ufage dans la première partie que des ex- 
périences qui me font propres. Si quelque- 
fois il a pu m’échapper d’adopter, fans 
les citer , les expériences ou les opinions 
de M. Eerthollet , de M. de Fourcroy , 
de M. de la Place, de M. Monge, & r de 
ceux en général qui ont adopté les fnêmes 
principes que moi , c’eft que l’habitude 
de vivre enfemble, de nous communiquer 
nos idées , nos obfervations, , notre ma- 
nière de voir , a établi entre nous une 
forte de communauté d’opinions , dans 
laquelle il nous eft fouvent difficile à nous- 
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memes de diftinguer ce qui nous appar- 
/ tient plus particulièrement. • 

Tout ce que je viens d’e*xpofer fur l’or- 
dre que je me fuis efforcé de fuivre dans 
la marche des preuves & des idées, n’eft 
applicable qu’à la première partie de cet 
ouvrage ; c'eft elle feule qui contient Ten- 
femble de la do&rine que j’ai adoptée ; 

' c’eft à elle feule que j’ai cherché à donner 
!a* forme véritablement élémentaire. 

' '.La fécondé partie eft principalement 
* , formée des tableaux de la nomenclatuje 
des fels neutres. J'y ai joint feulement 
r des explications très-fommaires , dont 
l’objet eft de faire connoître les procédés 
‘les plus fimples pour obtenir les différentes 

efpèces d'acides connus : cette fécondé 
. . \ . r > 

’ partie ne contient rien qui me toit pro- 
pre ; elle ne préfente qu’un abrégé très- 
concis de réfultats extraits de différens , 
ouvrages. 

Enfin j’ai donné dans la troifième partie 
une defcription détaillée de toutes les 
opérations relatives à la Chimie moderne. 

X n ouvrage de ce genre paroiffoit defiré 
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depuis long-temps, & je crois qu’il fera 
de quelqu’utilité. En general la pratique 
des expérience?, 6e fur-tout des expé- 
riences modernes, n’eft point afllz répan- 
due ; 6c peut-être fi , dans les différons - * 
Mémoires que j’ai donnés à l’académie, je , *• 
me fuffe étendu davantage fur le clé' ail des . ‘ 
manipulations , me fexois-je fait plus fa- 
cilement entendre , 6c la fcience auroit- 
clle fait! des progrès plus rapides. L’ordre . 
des matières dans cette troifième partie 
m’a paru à peu-pres arbitraire, 6c je me 
fuis feulement attaché à claffer dans cha- 
cun des huit chapitres qui* la compofent , 
les opérations qui ont enfemble le plus 
d’analogie. On s’appercevra aifément que* 
cette troifième partie n’a pu être extraite 
d’auciln ouvrage, 6c que dans les articles* 

• * f 

principaux , je n’ai .pu être aidé que de 
ma propre expérience. 

Je terminerai ce difeours préliminaire 
en tranferivant littéralement quelques paf- 
fages de M. l’Abbé Condillac , qui me 
paroiffent peindre avec beaucoup de vé- 
rité l’état où ctoit la Chimie dans des 


Digitized by Google 



( 


I 


préliminaire. xxxj 
temps très-rapprcchés du nôtre (i). Ces 
pafiages qui n’ont point été faits exprès, 
n’en acquerront que plus de force , fi 
l’application en paroît jufie. 

« Au lieu d’obferver les chofes que 
» nous voulions connoitre, nous avons 
» voulu Jes imaginer. De fuppofition 
» faufle en fuppofition faufle, nous nous 
» fommes égarés parmi une multitude 
» d erreurs ; & ces erreurs étant deve- 
>> nues des préjugés, nous les avons prifes 
» par cette raifon pour des priheipes î 
» nous nous fommes donc égarés de plus 
» en plus. Alors nous n’avons fu raifonner 
» que d’après les mauvaifes habitudes que 
» nous avions contraftées. L’art d’abufer 
» des mots fans tes bien entendre a été pour 

» nous l’art de raifonner Quand* 

n les chofes font parvenues à ce point , 
» quand les erreurs fe font ainfi accumu- 
» lées, il n’y a qu’un tçoyen de remettre 
» l’ordre dans la faculté de penfer; c’efi; 
» d’oublier tout ce que nous avons ap- 


( i ) Partie a , chapitre I. 
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» pris, de reprendre nos idées à leur ori- 
r> gine , d'en iuivre la génération , 8c de 
» refaire, comme dit Bacon, l’entende- 
» ment humain. 

» Ce moyen eh d’autant plus difficile , • 

» qu’on fe croit plus inflruit. Audi des 
» Ouvrages où les fcicnces ièroient trai- 
» tées avec une grande netteté, une 
* » grande précifion , un grand ordre , ne 
>* léroient-ils pas à la pqrtéè de tout le 
» monde? Ceux qui ji’auroient rien étu- 
» dié les entendroient mieux que ceux ^ 

» qui ont fait de grandes études , 8c fur- 
» tout que deux qui ont écrit beaucoup 
» fur les fciences ». 

M. l’Abbé de Condillac ajoute à la fin 
du chapitre V : « Mais enfin les lciences 
» ont fait des progrès , parce que les ' 

« Philofophes ont mieux obfervé, oc qu’ils 
»*ont mis dans leur langage la précifion 
» & l'exaftitudé qu’ils avyient mifes dans 
» leurs obfervations ; ils ont corrigé la 
» langue , 8c l’on à mieux raifonné ». 

* . ♦ » 
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“ PREMIERE PARTIE. ! 

De la. formation des fluides aènfdrms ,& 
de leur decompofition ; de la con.biijhon 
des càrps fimples & de la formation des 
acides. 


CHAPITRE PREMIER. 

Dis combinaifons du calorique & de la formation 
des fluides i/ajiiques air frh.es. 

.Ij’est 4in phénomène confiant dans U nature, 
dont la généralité a , été bien établie par 
Boerhaave , que lorfpr’on échauffe un corps 
Tome J. A 
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a Effets Généraux de la Chalevr. 

* . . 

quelconque , folide ou fluide , il augmente ce 
dimenfion dans tous les fens. Les faits fur lef- 
quels on s’eft fondé pour reftreindre la géné- 
ralité de ce principe , ne préfentent que des 
réfultats iilufoires , ou du moins dans lefquels 
fe compliquent des circonftances étrangères 
qui en impofent : mais lorfqu’on eft parvenu à 
féparer les effets , & à les rapporter chacun à 
la caufe à laquelle ils appartiennent , on s’ap- 
perçoit que l’écartement des molécules par la 
chaleur , eft une loi générale & confiante de la 
Nature. 

Si a*près avoir échauffé jufqu’à un certain 
point un corps folide 6c en avoir ainfi écarté 
de plus en plus toutes les molécules , on le 
laiffe refroidir , ces mêmes molécules fe rap- 
prochent les unes des autres dans la même 
proportion , fuivant laquelle elles avoient été 
écartées ; le corps reparte par les mêmes de- 
grés d’extenfion qu’il avoit parcourus ; ôc fi on 
le ramène à la même température qu’il avoit 
çn commençant l’expérience , il reprend fenfi- 
blement le volume qu’il avoit d’abord. Mais 
comme nous fommes bien éloignés de pouvoir 
obtenir un degré de froid abfolu comme nous 
ne connoiffons aucun degré de refroidiffement 
que nous ne publions fuppofer fufceptible 
•L’être augmenté , il en réfulte que nous n’avons 
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pas encore pu parvenir à rapprocher le plus qu’il 
eft poflible , les molécules d’aucun corps , & que 
par conséquent les molécules d’aucun corps ne fe 
touchent dans la nature ; conclusion très-fingu- 
licre & à laquelle cependant il eft impoflible "de 
fe refufer. 

« 

On conçoit que les molécules des corps 
étant ainfi continuellement follicitées par la cha- 
leur à s’écarter les unës des autres , elles n’au- 
roient aucune liaifon entr’elles , & qu’il n’y 
auroit aucun corps folide , fi elles n’étoiçnt re- 
tenues par une autre force qui tendît à les réu- 
nir , & pour ainfi dir^ à les enchaîner ; & cette 
force , quelle qu’en foit la caufe , a été nommée 
attrattion. . 

Ainft les molécules des corps peuvent être 
confidérées comme obéiffant k deux forces , 
l’une répulfive , l’autre attractive , entre Iefquelles 
elles font *en équilibre. Tant que la dernière de 
ces forces , l’attraftion , eft vidorieule , le* corps 
, demeure dans l’état fQlide ; fi au contraire 
l’attrattion eft la plus foible , fi la chaleur a 
tellement écarté les fines des autres les molécules- 
du corps , qu’elles foient hors de la fphère d’ac- 
tivité de leur attraâion , elles perdent l’adhérence 
qu’elles avoient entr elles & le corps ceffe d’êtç/s 
un folide. 

L’eau nous préfente continuellement un 

A ij 
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exemple de ces phénomènes : au-deftous de zéro 
du thermomètre françois , elle eft dans l’état 
folide , & elle perte le nom de glace ; au-defius 
de ce même terme, fes molécules et fient d’être 
refenues par leur attraction réciproque , & elle 
.devient ce qu’on appelle un liquide : enfin , au- 
deflus de 80 degrés , fes molécules obéifl'ent à la 
répulfion occafionnée par la chaleur ; l’eau prend 
l’état de vapeur ou de gaz , & elle fe transforme 
en un fluide aériforme. 

On en peut dire autant de tous les corps de la 
nature ; ils font ou folides , ou liquides , ou 
dans l’état élaftique & acrîTerme, fuivant le rap- 
port qui exifle entre la force attractive de leurs 
molécules &c la force répulfive de la chaleur , ou , 
ce qui revient au meme , fuivant le degré de cha- 
leur auquel ils font expofés. 

Il eft difficile de concevoir ces phénomènes 
fans admettre qu’ils font l’effet d’une fubftance 
réelle *& matérielle, d’un fluide très-fubtil qui 
s’infinue à travers les . molécules de tous les 

>• 

corps & qui les écarte ; & en fuppofant même- 
•que l’exiftence de ce fluide fût une hypothèfe , 
on verfa dans la fuite qu’elle explique d’une 
manière très - heureufe les phénomènes de la 
Kature. * 

Cette fubftance , quelle qu’elle foit , étant 
lU çaufe de la chaleur , .ou en d’autres termes , 
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la fenfation que nous appelons chaleur ,* étant 
l'effet de l’accumulation de cette fubftance , on 
ne * peut pas , dans un langage rigoureux , la 
déflgner par le nom de chaleur ; parce que la 
même dénomination ne peut pas exprimer la 
caufe ôc l’effet. C’eft’ce qui m’avoit détermine, 
dans le mémoire que j’ai publié en 1777, 

( Recueil de C Academie , page 410 , ) à la défl- 
gner* fous le nom de fluide igné 6c de matière • 
de la chaleur. Depuis , dans le travail que .nous 
avons fait en commun , M. de Morvëau , M. 
Berthollet , M. de Fourcroy 6c moi , fur la 
réformé du langage chimique , nous avons cru 
,devojr bannir ces périphrafes qui allongent le 
difeours , qui le rendent plus traînant , moins 
précis , moins dair , & qui fouvent môme ne 
comportent pas des idées fuffilamment juftes. 
Nous avons en conféquence défigné la caufe de 
la chaleur , le fluide éminemment élaftique qui 
la produit , par le nom de calorique . Indépen- 
damment de ce .*que cette exprelîion remplit 
notre objet dans le fyflême que nouS avons 
adopté , elle a encore un autre avantage , c’eft 
de pouvoir s’adapter à toutes fortes d’opinions ; 
puifque rigoureufement parlant , nous ne fom- 
mes pas même obligés .de fuppofer que 1« calo- 
rique foit une matière réelle : il fufîit , comme 
•n le.fentira mieux par la le&ure de ce quj 

A iij 
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va fuîvre , que ce foit une caufe répülfive quel- 
conque qui écarte les molécules de la matière , 

& on peut ainfi en çnvifager les effets d’une 
manière abflraite & mathématique. 

La lumière efl-elle une modification du calo- 
' rique , ou bien le calorique efl-il une modi- 
fication de la lumière ? C’efl fur quoi il efl im- 
posable de prononcer d^ns l’état aéluel de^ nos 
* connoiffances. Ce qu’il y a de certain , c’efl que 
dans* un fyflême où l’on s’efl fait une loi de 
n’admettre que des faits , & où l’on évite autant 
. qu’il efl poflîble de rien fuppofer au-delà de ce 
qu’ils préfentent , on doit provifoirement défigner , 
par des noms différens , ce qui produit des effets 
différens. Nous diflinguerons donc la lumière du 
calorique ; mais nous n’en conviendrons pas moins « 

que la lumière & le calorique ont des qualités 
qui leur font communes , & que dans quelques 
circonflances ils le combinent à peu près de la 
même manière , & produifent une partie des 
mêmes effets. 

Ce que je viens de dire fafHroit déjà pour 
bien déterminer l’idée qu’on doit attacher au 
mot de calorique. Mais il me refie une tâche 
plus difficile à remplir , c’efl de donner des 
idées jufles de la manière dont le calorique 
agit fur les corps. Pnifque cette matière fub- 
tüe pénètre à travers les pores de toutes les 
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fubftances que nous connoiffons , puifqu’il n’exille 
pas de vafes à travers lefquels elle ne s’échappe , 
& qu’il n’en eft par conféquent aucun qui puifle 
la contenir fans perte, on ne peut en connoître 
les propriétés que par des effets qui , la plupart , 
font fugitifs & difficiles à faifir. C’eft fur les 
chofes qu’on ne peut ni voir , ni palper , qu’il eft 
fur-tout important de fç tenir en garde contre les 
écarts de l’imagination , qui tend toujours à s’é- 
lancer au-delà du vrai , & qui a bien de la peine 
à fe renfermer- dans le cercle étroit que les faits 
lui circonfcrivent. 

Nous venons de voir que le même corps de- 
venoit folide ou liquide , ou fluide aériforme , 
fuivant la quantité de calorique dont il étoit 
pénétré ou , pour parler d’une manière plus 
rigoureufe , fuivant que la force répulfive du 
calorique' étoit égale à l’attracüon de fes molé- 
cules , ou qu’elle étoit plus forte , ou plus foible 
qu’elle. * .« 

Mais s’il n’exfftoit que ces deux forces , les 
Corps ne feroient 'liquides qu’à un degré indi- 
vifible du thermomètre , & ils pafferoient bruf- 
quement de l’état de folide à celui de fluide 
élaftique aériforme. Ainfi l’eau , par exemple , à 
l’inftant même où elle ceffe d’être glace , com- 
menceroit à bouillir ; elle fe transformeroit en 
tin fluide aériforme , Ôc fes molécules s’écart*- 

A ir 
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roient indéfiniment dans Ptipace : s’il n’en eft 
pas ainfi , c’eft qu’une troificme force, la prefîion 
de Patmofphère , met obflacle à cet écartement , 
& c’eft par cette raifon que l’eau demeure dans 
l’état fluide depuis zéro jufqù’à 80 degrés du ther- 
momètre françojs ; la quantité dp calorique qu’elle 
reçoit dans cet intervalle eft infuffifante pour 
vaincre l’effort occafionné par la prefîion de l’at* 
mofphère. 

On voit donc que, fans la preffion de l’at- 
morphère , nous «'aurions pas de liquide conf- 
tant ; nous ne verrions les corps dans cet état 
qu’au moment précis où ils fe fondent : la 
moindre augmentation de chaleur qu’ils rece- 
vroient enfuite , en e'carteroit fur le thamp ■ les 
paifiôs & les difperieroit. Il y a plus -, fans la 
prefîion de l’af mofphère nous n’aurions pas, à 
proprement parler , de fluides aérifcrmes. En 
effet , au moment où la force de l’attraélion feroit 
vaincue par la force répulfive du calorique , les 
molécules s’cloigneroient indéfiniment , fans que 
rien limitât leur écartement , fi ce n’eft leur propre 
pefanteur qui les raffembleroit pour former une 
atmofphère. 

De fi m plus réflexion^ fur les expériences les 
plus connues , fuffifent pour faire appcrcevoir 
la vérité de ce que je viens d’cnoncer. Elle fe 
trouve d’ailleurs confirmée d’une manière évi- 
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dente par l'expérience qui fuit , dont j’ai déjà 
donné le détail à l'Académie en 1777. ( Voyez. 
Mém. pag. 416. J % t 

On remplit d’éther fulfurique ( 1 ) un petit 
vafe de verre étroit ,A , planche VII 17, 
monté fur Ton pied P. Ce vafe ne doit pas 
avoir plus de douze à quinze lignes de diamètre 
& environ deux pouces de hauteur. On couvre 
£e vafe avec une veine humectée , qu’on afin- . 
jettit autour du col du vafe par un grand notnbre 
de tours de gros fil bien ferrés : pour plus grande 
fureté , on remet une fécondé veille par-defius 
la première , & on l’aiTujettit de la même ma- 
nière. Ce vafe doit être tellement rempli d’é- 
ther qu’il ne refte aucune portion d’air entre 
la liqueur & la veiïie ; on le place enfuite fous 
le récipient B CD, d’une machine pneumatique 
dont le haut B doit être garni d’une boëte à fuir, 
traverfée par une tige E F , dont l’extrémité F 
fe termine^ en une pointe ou lame très-aiguë: à 
ce même récipient doit être adapté un baromètre 
G H. 


(1) Je donnerai ailleurs la définition de la liqueur qu’on 
nomme éther , & j’en développerai les propriétés. Je m« . 
contenterai de dire dans ce moment , qu’on defigne par 
ce nom une liqueur inflammable très - volatile , d’une 
pefanteur fpécifique beaucoup moindre que l’eau , & 
meme que l’eipnt-de-vin. 
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Lcrfque tout eft ainfi difpofé , on fait# le 
v.d.- feu; le récipient ; puis en faifant def- 
cendre la tige pointu^ E F , on jp-ève la veille. 
Auffi-tôt l’éther commence à bouillir avec une 
étonnante rapidité , il fe vaporife 8c fe tranf- • 
forme en un fluide élaftique aériforme , qui . . 
occupe tout le récipient. Si la quantité d’éther 
eil affez confidérable pour que , la vaporifation * 
finie , il en refte encore quelques gouttes dant , , 
la fiÆle , le fluide élaflique qui s’eft produit eft 
fufceptible de foutenir le baromètre adapté à 
la machine pneumatique à huit ou dix pouces 
environ pendant l’hiver , ôc à .vingt 8c vingt- 
cinq pendant les chaleurs de l’été. On peut , 
pour rendre cette expérience plus comrplette , 
introduire un petit thermomètre dans le vafe A 
qui contient l’éther , 8c on s’apperçoit qu’il des- 
cend confidérablement pendant tout le . temps 
que dure la vaporifation. 

On ne fait autre "chofe dans $ette expé- 
rience , que de fupprimer le poids de l’atmof- 
phère , qui , dans l’état ordinaire , pèfe fur la 
furface de l’éther , 8c les effets qui en réfultent 
prouvent évidemment deux chofes : la première, 
qu’au degré de température dans lequel nous 
vivons , l’éther feroit conflamment dans l’état 
d’un fluide aéi iforme, fi la preflion de l’atmof- 
phère n’y mettoit obflacle. La fécondé , que 

• * 
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ce pafiàge de l’état liquide à l’état aériforme, 
eft accompagné d’un refroidi flement confidé- 
rable , par la raifon que pendant la vaporisa- 
tion , une partie du calorique , qui étoit dans 
un état de liberté , ou au moins d’équilibre 
dans les corps environnans , fe combine avec 
l’éther pour le porter à l’état t de fluide aéri- 
- forme. . . * . 

j La même expérience réufHt aveé tous les 

fluides évaporables , tels que l’elprit-de-vin ou 
alkool , l’eau & le mercure même ; avec cette 
différence cependant que Vatmofphère d’al- 
kool qui fe forme fous le récipient , ne petit 
Soutenir le baromètre adapte à la machine 
. pneumatique , en hiver , qu’à un pouce au-deffus 
de fon niveau , & à quatre ou cinq en t été ; * 

que l’eau ne le Soutient qu’à quelques lignes , 

& le mercure à quelques fractions de ligne. Il 
y a donc moins de fluide vaporifé lorfqu’on 
opère avec l’alkool , que lorfqu’on opère avec 
l’éther ; moins encore avec l’eau , & fur-tout 
avec .le mercure : par* conféquent moins de * 
calorique employé & moins de refroicliffement ; 
ce qui cadre parfaitement avec le réfult&t des 
expériences. . 

Un autre genre d’expérience prouve encore 
„ d’une manière auffi évidente que l’état aéri- 
forme efl une modification des corps & qu’elle 

1 ’ t / " 
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* 

dépend du degré de température & de preiflon 
qu’ils éprouvent. ' 

Nous avons fait voir , M. de la Place & 
moi , dans un Mémoire que nous avons lu à 
l'Académie en 1777, mais qui n’a pas été im- 
primé , qi e lorfque l’éther étoit fournis à une 
prefiion de z8 pouces de mercure , c’eft-à-dire , 
à une preflion égale à celle .de l’atmofphère , 
il entroit en ébul.ition à 31 ou 33 degrés du 
thermomètre de mercure. M. de Luc , qpi'a 
fait des recherches analogues fur l’efprit-de-vin , 
s reconnu qu’il entroit en ébullition à 67 de- 
grés. Enfin , tout le monde fait que l’eau 
commence à 1 bouillir à 80 degrés. L’ébulli- 
tion . n’étant autre chofe que la vaporifation 
d’un fluide , ou le moment de fon paflage de 
l’état liquide à celui d’un fluide élaflique aéri- 
forme , il étoit évident qwVn tenant conftam- 
ment de l’éther à une température fupérieure 
à 3 3 degrés &c au degré habituel de preflion de 
l’atmofphère ,• on devoi’t l’obtenir dans l’état d’un 
; fluide aériforihe ; que» la même chofe devoit, 
arriver à l*efprit-de-vin au-deflus de 67 degrés , 
& à i’eau au-ddfus de 80 ; c’efl: ce qui s’efl 
trouvé parfaitement confirmé par les expériences 
fui vantes (*). 

t %• 

(?) Mém. Acüdém. 1780, page 335. 
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J’ai rempli avec de l’eau à 35 ou 36 degrés 
du thermomètre un grand vafe A B C D , plan- 
* che Vil , figure tS ; je le fuppofe tranfparenî 
pour mieux faire fentir ce qui fe paffe dans 
fon intérieur ; on peut encore tenir les mains 
affez long-temps dans de ’ l’eau à ce degré fans 
s’incommoder. J’y ai plongé des bouteilles à gou- 
leau renverfé F , G , qui s’y font emplies , après 
quoi je les ai retournées de manière qu’elles 
euflent leur gouleau en en-bas , & appliqué contre 
• le fond du vafe. > 

Les chofes étant ainfi difpofées , j’ai introduit 
de l’éther fulfùrique dans un très - petit matras , 
dont le col abc étoit doublement recourbé ; j’ai 
plongé ce matras dans l’eau du vafe ABCD, 
& j’ai engagé , comme on le voit repréfenté 
dans la f$urt 15 , l’extrémité de fon col 
* b c f dans le gouleau d’une des bouteilles F ; 
dès que l’éther a commencé à reiT&ntir l’im- 
preïïion de la chaleur , il eft entré en ébullition ; 
& le calorique qui s’eft combiné avec lui, l’a 
transformé en un fluide élaftique aériforme, dont 
j’ai rempli fucceffivement plufaurs bouteilles 
F, G. 

Ce n’eft point ici le lieu- d’examiner la na- 
ture & les propriétés de ce fluide aériforme, 
qui eft très - inflammable ; mais fans anticiper 
iur des condoiffances que • je ne dois pas fup- 
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pofer au lecteur , j’obferverai , en me fixant fur 
l’objet qui nous occupe dans ce 'moment, que 
l’éther , d’après cette expérience , eft tout prêt * 
de ne pouvoir exifter dans la planète que nous 
habitons que dans l’état aériforme ; que fi la 
pefanteur de notre atmofphère n’équivaloif qu’à 
une colonne de 20 ou 24 pouces de mercure au 
lieu de î 8 , nous ne pourrions obtenir l’éther dans 
l’état liquide , au moins pendant l’été ; que la for- 
mation de l’éther feroit par conféquent impof- 
fible fur les montagnes un peu élevées, & qu’il 
ie convertiroiî en gaz à indu re qu’il feroit for- 
mé , à moins qu’on n’employât des ballons très- 
forts pour le condenfer & qu’on ne joignît le 
refroidiffement à la prelïion. Enfin , que le degré 
de la chaleur du fang étant à peu près celui où 
l’éther paffe de l’état liquide à l’état aériforme , il 
doit fe vaporifer dans les premières voies , & qu’il 
eft très-vraifemblable que les propriétés de ce mé- 
dicament tiennent à cet effet, pour ainfi dire, 
mécanique. 

Ces expériences réuffiffent encore mieux avec 
l’éther nitreux , parce qu'il fie vaporife à un de- 
gré de chaleur moindre que lether fulfurique. 

A l’egard de l’alkool ou efprit-de-vin , l'expé- 
rience pour l’obtenir dans l’état aériforme pré- 
fente un peu plus c!e difficulté , parce que ce • 
fluide n'étant fufcepftble de fe vàporifer qu’à 
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67 degrés du thermomètre de Réautnur , il faut 
que l’eau du bain foit entretenue prefque bouil- 
- lante , & qu’à ce degré il n’eft plus poflible ci’/ 
plonger les mains. 

Il étoit évident que la même chofe devoir 
arriver à l’eau ; que ce fluide devoit égale- 
ment fe transformer en gaz en , l’expolant à 
un degré de chaleur fupérieur à celui qui le 
fait boiiillir ; mais quoique convaincus de 
cette vérité , nous avons cru cependant , M. de 
la Place & moi , devoir la confirmer par une . 
expérience directe , & en voici le réfultat. Nous 4 
avons rempli de mercure une jarre de verre 
A , planche Fil , figure 3 , dont l’ouverture 
étoit retournée en en-bas , nous avons pafTé 
deffous une foucoupe B , egalerr^nt remplie 
de mercure. Nous avons introduit dans cette 
jarre environ deux gros d’eau , qui ont gagné 
le haut C D de la jarre , & qui fe font rangés 
au - deflus de la furface du mercure ; puis 
nous avons plonge' le tout dans une grande 
chaudière de fer E F G placée fur un four- 
neau G H I K : cette chaudière étoit remplie 
d’eau falée en ébullition , dont la tempéra- 
ture excédoit 85 degrés du. thermomètre j 
on fait , en effet , que l’eau chargée de 
• fels eft fufceptible de prendre un degré de 
chaleur fupérieur de pjufieurs degrés à celui 
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de l’eau bouillante. Dès que les i gros d’eau , 
placés dans la partie fupérieure C D de 1 a jarre 
ou tube , ont eu atteint la température de 80 
degrés ou environ , ils font entrés en ébullition , 
&*au lieu d’occuper, comme ils le faifoient , 
le petit efpace A C D , ils fe font convertis' en 
un fluide aériforme , qui l’a remplie toute en- 
tière : le mercure eft même defcendu un peu 
au-deffous <tle fon niveau , & la jarre auroit 
été renverfée fi elle n’avoit été très - épaifle , 
par confjéquent fort pefante , & fi elle n’avoit 
d’ailleurs été afltijettie * à .la foucoupe par du jfil 
de fer. Si - tôt qu’on retiroit la jarre du bain 
d’eau falée , l’eau fe condenfoit & le mercure 
remontoit ; mais çlle reprenoit l’état aériforme 
quelques iq/fans après que l’appareil a voit été 
replongé. 

Voilà donc un certain nombre de fubfiances 
qui fe transforment en un fluide aériforme à des 
degrés de chaleur très-.voifins de ceux dans 
lefquels nous vivons. Nous verrons bientôt qu’il 
en efl: d’autres ,* tels 4 que l’acide marin ou mu- 
riatique l’alkali volatil ou ammoniaque , l’acide 
carbonique ou air fixe , l’acide fulfùreux , &c. 
qui demeurent conftamment dans l’état aériforme, 
au degré habituel de chaleur & de preflion de l’at- 
mofphère. 

Tous ces faits particuliers , dont il me feroit 

facile 
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facile de multiplier les exemples , m’autcrifent 
à faire un principe général de ce que j’ai déjà an- 
noncé plus haut , que prefque tous les corps 
de la Nature font fufceptiblçs d’exitler dans 
trois états Gittérens ; dans l’état de folidité, 
dans l’état de liquidité, <5c dans i’é:at aéiiforme, 
& que ces trois états d’un même corps dé- 
pendent de la quantité de calorique qui lui eff 
combinée. Je dt lignerai dorénavant ces fluides 
aériformes fous le nom générique de gaz ; ôc 
je dirai en conféquence que , dans toute efpècç 
de gaz, on doit diflinguer le calorique, qui fait 
en quelque façon l'office de diffolvann, &c la fubfr 
tance qui efl combinée avec lui & qui. forme fa 
bafe. 

». • 

C’eft à ces bafes des différons gaz qui. font 

encore peu connues , que nous avons été obli- 
gés de donner des noms. Je les indiquerai dans 
le Chapitre IV de cet ouvrage , après que j’au- 
rai rendu compte de quelques phénomènes qui 
accompagnent réchauffement & le re froid élé- 
ment des corps , &£ que j’aurai donné des idées 
plus précifes fur la conflitution de noire atmos- 
phère. * 

Nous avons vu que les molécules cle tous les 
corps de la Nature étoient dans un état d’équir 
libre entre l’attraâion , qui tend à les rappço 
cher & à les réunir , & les efforts du calorique 
Tome /, B 
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qui tend à les écarter. Ainfi non -- feulement le 
calorique environne de toutes parts les corps , 
irais encore il remplit les intervalles que leurs 
molécules biffent entr’elles. On fe formera une 
idée de ces difpofitions , fi l’on fe figure un 
vafe rempli de petites balles de plomb & dans 
lequel on verfe une fubflance en poudre très, 
fine, 'tel que du fablon : on conçoit que cette 
fubftance fe répandra uniformément dans les in- 
tervalles que les balles laiffent entr’elles & les 
remplira. Les balles, dans cet exemple , font au 
fablon ce que les molécules des corps font 
au calorique; avec cette différence que , dans 
l’exemple cité , les balles fe touchent , au lieu 
que les molécules des corps ne fe touchent pas , & 
qu’elles font toujours maintenues à une petite 
diftance les unes des autres par l’effort du calo- 
tique. 

Si à des balles dont la ‘figure eff ronde on 
fubftituoit des hexaèdres, des oftaèdres, ou des 
corps d’une figure régulière quelconque & d’une 
égale folidité , la capacité des vides qu’ils laif- 
feroient entr’eui^ne feroit plus la même & l’on 
ne pourroit plus y loger une aufli grande quan- 
tité de fablon. La même chofe arrive à l'égard 
de tous les corps de la Nature ; les intervalles 
que leurs molécules laiffent entr’elles ne font 
pas tous d’une égale capacité : cette capacité dé- 
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pend de la figure de ces molécules , de leur grof- 
feur , & de la diftance les unes des autres à la- 
quelle elles font maintenues , fuivant le rapport 
qui exifie entre leur force d’attra&ion , & la 
force répulfive qu’exerce le calorique. 

C’eft dans ce fens qu’on doit entendre cette ex- 
preflion : capacité des cotps pour maintenir la 
matière de la chaleur ; expreflion fort jufie, in- 
troduite par les Phyficiens Anglois , qui ont eu les 
premiers des notions exa&es à cet égard. Un 
exemple de ce qui fe paffe dans l’eau & quelques 
réflexions fur la manière dont ce fluide mouille 
te pénètre les corps, rendra ceci plus intelligible: 
on ne fauroit trop s’aider dans les chofes abf- 
traites de comparaifons fenfiblss. 

1 

Si l’on plonge dans l’eau des morceaux de dif- 
férens bois , égaux en volume , d’un pied cube , 
par exemple ; ce fluide s’introduira peu à peu 
dans leurs pores ; ils fe gonfleront &c augmente- 
ront de poids : mais chaque efpèce de bois admet- 
tra dans fes pores une quantité d’eau différente j 
les plus légers &: les plus poreux en logeront 
davantage; ceux qui leront compares & ferrés , 
n’en tailleront pénétrer qu’une très - petite quan- 
tité : enfin , la proportion d’eau qu’ils recevront 
dépendra encore de la nature des molécules conf- 
tituantes du bois , de l’affinité plus ou meurs 
grande qu’elles auront avec l’eau , & les bois 
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très - réfineux, par exemple , quoique très - po- 
reux, en admettront très - peu. On pourra donc 
dire que les differentes efpèces de bois ont une 
capacité différente pour recevoir de l’eau ; on 
pourra même connoître , par l’augmentation de 
poids , la quantité qu’ils en auront abforbée ; 
mais comme on ignorera la quantité d’eau qu’ils 
contenoient avant leur iinmerfion , il ne fera pas 
pofiible de connoître la quantité abfolue qu’ils en 
contiendront en en fortant. 

Les mêmes circonftances ont lieu à l’égard des 
corps qui font plongés dans le calorique ; en ob- 
fervant cependant que l’eau eft un fluide incom- 
preflîble , tandis que le calorique eft doué d’une 
grande élafticité , ce qui lignifie en d’autres termes 
que les molécules du calorique ont une grande 
tendance à s’écarter les unes des autres , quand 
line force quelconque les a obligées de fe rap- 
procher , & l’on conçoit que cette circonftance 
doit apporter des changemens très -notables dans 
les reiiiltats. 

Les chofes amenées à ce point de clarté & de 
fimplicité, il me fera aifé défaire entendre quelles 
font les idées qu'on doit attacher à ces expref- 
fions : calorique libre , & calorique combi- 
né y quantité fpécifique de calorique conte- 
nue dans les différens corps , capacité pour con- 
tenir le calorique , chaleur latentey chaleur 
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fcnfible , toutes exprefiions qui ne font point 
fynonymes , mais qui , d’après ce que je viens 
d’expofer , ont un fens ftrift & déterminé. C’eft 
ce fens que je vais chercher encore à fixer par 
quelques définitions. 

Le calorique libre eft celui qui n’eft engagé 
dans aucunes combinaifons. Comme nous vivons 
au milieu d’unfyftême de corps avec lefquels le 
calorique a de l’adhérence , il en réfulte que nous 
n’obtenons jamais ce principe dans l’état de li- 
berté abfolue. 

Le calorique combiné eft celui qui eft en- 
chaîné dans les corps par la force d’affinité ou 
d’attraâion , &c qui conftitue une partie de lent 
fubftance , même de leur folidité. 

On entend par cette expreffion calorique Spé- 
cifique des corps , la quantité de calorique ref- 
peclivement néceffaire pour élever d’un même 
nombre de degrés la températurede plufieurs corps 
égaux en poids. Cette quantité de caloiique dé- 
pend de la diftance des molécules des corps , de • 
leur adhérence plus ou moins grande ; & c’eft cette 
diftance, ou plutôt Pefpace qui en réfulte , qu’on 
a nommé, comme je l’ai déjà obfervé , capacité 
pour contenir le calorique, 

La chaleur y confidérée comme fenfation, ou 
en d’autres termes ,1a chaleur J'enfib le ,n'eftque 
l’effet produit fur nos organes par le paffage dit 
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calorique qui le dégage des corps environnans. 
En général nous n éprouvons de fenfation que 
par un mouvement quelconque , & l’on pourroit 
pofer comme un axiome, point de mouvement , 
point de fenfation. Ce principe général s’applique 
naturellement au fentiment du froid & du chaud : 
lorfque nous touchons un corps froid , le calo- 
rique qui tend à fe mettre en équilibre dans tous 
les corps , paffe de notre main dans le corps que 
mous touchons , & nous éprouvons la fenfation 
du froid. L’effet contraire arrive , lorfque nous 
touchons un corps chaud; le calorique palfe du 
corps à notre main , & nous avons la fenfation 
de la chaleur. Si le corps & la main font du 
même degré de température , ou à - peu * près , 
nous n’éprouvons aucune fenfation,ni de froid, 
mi de chaud , parce qu’alors , il n’y a pas de mou- 
vement , point de tranfport de calorique , & 
qu’encore une fois il n’y a pas de fenfation fans 
un mouvement qui Foccafionne. 

Lorfque le thermomètre monte , c’eft une preuve 
qu’il y a du calorique libre qui fe répand dans 
les corps environnans : le thermomètre , qui eft 
au nombre de ces corps , en reçoit fa part , en 
raifon de fa malfe , & de la capacité qu'il a lui- 
même pour contenir le calorique. Le changement 
qui arrive dans le thermomètre , n’annonce donc 
qu’un déplacement de calorique , qu’un change-; 
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ment arrivé à un fyflême de corps dont il fait 
partie ; il n’ind que tout au plus que la portion , 
de calorique qu’il a reçue , mais il ne mefure pas 
la quantité totale qui a été dégagée, déplacée cil 
abforbée. Le moyen le plus fimple & le plus 
exaft pour remplir ce dernier objet eft celui ima- 
giné par M. de la Place , & qui efl décrit dans 
les Mémoires de l’Académie, année 1780 , page 
364. On , en trouve aufli une explication fommaire 
à la fin de cet Ouvrage. Il confifle à placer le 
corps , ou la combinaifcn d’oii fe dégage le ca- 
lorique , au milieu d’une fphère. creufe de glace ; 
la quantité de glace fondue eft une expreiTion 
exafle de la quantité de calorique qui s'eft dé- 
gagée. On peut , à l’aide de l’appareil que nous 
avons «fait conftruire d’après cette idée , con- 
noître, non pas, comme on l’a prétendu, la ca- 
pacité qu’ont les corps pour contenir le calo- 
rique , mais le rapport des augmentations ou di- 
minutions que reçoivent ces capacités , par des 
nombres déterminés de degtés du thermomètre. 

Il eft facile , avec le meme appareil , & par di- 
verfes combinaifons d’expériences , de connoître 
la quantité de calorique nécelTaire pour convertir 
les corps folides en liquides, de ceux-ci en fluides 
aériformes , 6 c réciproquement , ce que les fluides 
élaftiques abandonnent de calorique , quand ils 
redeviennent liquides , 6 >c ceux-ci quand ils rede- 
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viennent folides.'On pourra donc parvenir un 
jour, lorfque les expériences auront été affez 
multipliées , à déterminer le rapport de calorique 
qui continue chaque efpèce de gaz. Je rendrai 
compte, dans un Chapitre particulier , des prin- 
cipaux réfultats qüe nous avons obtenus en ce 
genre. 

Il me relie, en finiflant cet article , à dire un 
mot fur la caufe de l’éiafiicité du gaz & des 
fluides en vapeurs. Il n’efi pas difficile d’apper- 
cevoir rue cette élaftidté tient à celle du calo- 

■ k 

tique, qui pircît ê re le corps éminemment élaf- 
tique de la nature. Rien de plus fimple que de 
concevoir qu’un corps devient diadique en fe 
combinant avec un autite oui efi lui-même doué 
dé cette propriété. Mais il faut convenir que 
cVii expliquer l’élafticité par l’élafiicité ; qu’on 
ne fait par-là que reculer la difficulté , & qu’il 
refie toujours à, expliquer ce que c’efi que l’élas- 
ticité , 5c pourquoi le calorique efi diadique. En 
confidérant l'élafticité dans un fens abflrait , elle 
n’efi autre chofe que la propriété qu'ont les mo- 
lécules d’un corps de s’éloigner les unes des autres, 
lorfqu’on les a forcées de s’approcher. Cette ten- 
dance qu’ont les molécules du calorique à s’écar- 
ter , a lieu même à de fort grandes diflances. 
On en fera convaincu , fi l’on confidère que 
l’air efi fufceptible d’un grand degré de compref- 
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Aon ; ce qui fuppofe que Tes molécules font déjà 
très - éloignées les unes des autres : car la polîi- 
bilité de fe rapprocher , fuppofe une diftançe au 
moins égale à la quantité du rapprochement. Or 
ces molécules de l’air qui font déjà très-éloignées 
entr’eiles tendent encore à s’éloigner davantage: 
en effet , fi on fait le vide de Boyle dans un très- 
vafte récipient , les dernières portions d’air qui 
y relient , fe répandent uniformément dans toute 
la capacité du vafe , quelque grand qu’il foit ; 
elles le rempîiflcnt en entier & preffent contre 
fes parois : or cet effet ne peut s’expliquer qu’en 
fuppofant que les molécules font un effort en tout 
fens pour s’écarter , & l’on ne connoît point la 
diflance à laquelle ce phe'nomène s’arrête. 

Il y a donc une véritable répnlfion entre les 
molécules des fluides élaftiques ; ou du moins les 
thofes fe paffent de la même manière que fi cette 
ïépulAon avoit lieu , & on auroit quelque droit 
d’en conclure que les molécules du calorique fe 
repouffent les unes les autres. Cette force de ré- 
pulfion une fois admife , les explications relatives 
à la formation des fluides aériformes ou gaz de- 
viendroient fort Amples : mais il faut convenir en 
même temps qu’une force répulfive, entre des mo- 
lécules très-petités , qui agit à de grandes dila- 
tances , eft difficile à concevoir. 

11 paroîtroit peut - être plus naturel de fup- 
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pofer que les molécules du calorique s’attirent 
plus enir’elles que ne le font les moltcules des 
corps, & qu’elles ne les écartent que peur obéir 
à la force d’attraélion qui les oblige de lie réunir. 
Il fe paffe quelque choie d’analogue à ce phéno- 
mène, quand en plonge une éponge sèche dans 
de l’eau : elle le gonfle ; fes molécules s’écartent 
les m es des autres , &c l’eau remplit tous les in- 
tervalles. Il efl clair que cette éponge en fe gon- 
flant a acquis plus de capacité pour contenir de 
l’eau, qu’elle n’en avoit auparavant. Mais peut- 
on dire que l'introduclion de l’eau entre fes mo- 
lécules , leur ait communiqué une force répulfive, 
qui tende à les écarter les unes des autres ? Non , 
iâns doute : il n’y a au contraire que des forces 
attra&ives qui agifi'ent dans ce cas , & ces forces 
font, i°. la pefanteur de l’eau & l’aélion qu’elle 
exerce en tout fens , comme tous les fluides ; 
2 3 . la force attraélive des molécules de 1 eau les 
unes à l’égard des autres; 3 0 . la force attractive 
des molécules de l’éponge entr’elles ; enfin , l’at- 
traélion réciproque des mo’écules de l’eau 6c de 
celles de l’cponge. Il efl aifé de concevoir que 
c’eft de l’intenfité & du rapport de toutes ces 
forces, que dépend l’explication du phénomène. Il 
efl probable que l’écartement des molécules des 
corps par le calorique, tient de même à une com- 
binaifon de différentes forces attra&ives , 6c c’eft 
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le réfui ta t de ces forces que nous cherchons à 
exprimer d’une manière plus concife & plus con- 
forme à l’e'tat d’imperfeftion de nos connoiffances , 
lorfque nous difon» que le calorique communiqua 
une force répulfive aux molécules des corps. 

t 
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CHAPITRE II. 


Vues générales fur la formation & la conftitu- 
lion de Vatmofplière de la terre. 

L E s confulérations que je viens de prcfenter 
fur la formation des fluides élalliques aéiiformes 
ou gaz, jettent un grand jour fur la manière dont 
fe font formées , dans l’origine des choies , les 
atmofphères des planètes , & notamment celle de 
la terre On conçoit que cette dernière doit être 
le rcfultat 6c le mélange, i°. ce toutes lés fubf- 
tances fufceptibles de fe vaporil'er ou plutôt de 
relier dans l'état aériforme , au degré de tempé- 
rature dans lequel nous vivons, &: à une pref- 
fion égale au poids d’une colonne de mercure de 
27 pouces de hauteur; x°. de toutes les fubf- 
tances fluides ou concrètes fufceptibles de le dif- 
l'oudre dans cet alTemblage de différens gaz. 

Pour mieux fixer nos idées relativement à cette 
matière fur laquelle on n’a point encore allez ré- 
fléchi , confidérons un moment ce qui arriveroit 
aux différentes fubftances qui compofent le globe , 
fi la température en étoit brufquement changée. 
Suppofons, par exemple , que la terre fe trouvât 
tranfportée tout à coup dans une région beaucoup 
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plus chaude du fyftême folaire ; dans la région de 
Mercure , par exemple , où la chaleur habituelle 
eft probablement fort fupérieure à celle de l’eau 
bouillante : bientôt l’eau , tous les fluides fufeep- 
tibles de fe vaporifer à des degrés voifins de l’eau 
bouillante, & le mercure lui-même, entreroient 
en expanfion j ils fe transformeroient en fluides 
aériformes ou gaz , qui deviendroient' patties de 
l’atmofphère. Ces nouvelles efpèces d’air fe mêle- 
roient avec celles déjà exiftantes , 6c il en réful- 
teroit des décompofitions réciproques , des com- 
binaifons nouvelles , jufqu’à ce que les. différentes 
affinités fe trouvant fatisfaites , les principes qui 
compoferoient ces différens airs ou gaz , arri- 
vaffent à un état de repos. Mais une conlidération 
qui ne doit pas échapper , c’eff que cette vapori- 
fation même auroit des bornes : en effet , à me- 
fure que la quantité des fluides élaftiques augmen- 
terait , la pefanteur de l’atmofphère s’accroîtrait 
en proportion : or, puifqu’une preffion quelconque 
eft un obftacle à la vaporifation , puifque les , 
fluides les plus évaporahles peuvent refiffer , fans 
fe vaporifer, à une chaleur très-forte , quand on 
y oppofe une preffion proportionnellement plus 
forte encore ; enfin , puifque l’eau elle - même oC 
tous les liquides peuvent éprouver dans la ma- 
chine de Papin, une chaleur capable de les faire 
rougir , on conçoit que la nouvelle atmofphèr# 
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arrivercit à un degré de pefanteur tel , que l’eau 
qui n’auroit pas été vaporifce jufqu’alors , ceffe- 
roit de bouillir , & relierait dans l’état de liqui- 
dité; en forte que même dans cette fuppofition , 
comme dans toute autre de même genre , la pe- 
fanteur de l’atmofphère feroit limité» & ne pour- 
roit pas excéder un certain terme. On pourroit 
porter ces réflexions beaucoup plus loin , & exa- 
miner ce qui arriveroit aux pierres , aux fels , & 
à la plus grande partie des fubftances fufibles qui 
compofent le globe : on conçoit qu’elles fe ramol- 
liroient , qu’elles entreroient en fufion & forme- 
raient des fluides ; mais ces dernières confidéra- 
tions fortent de mon objet, & je me hâte d’y 
rentrer. 

Par un effet contraire , fi la terre fe trouvoit 
tout-à-coup placée dans des régions très-froides , 
l’eau qui forme aujourd’hui nos fleuves & nos 
mers , & probablement le plus grand nombre des 
fluides que noûs connoiffons , fe transformerait 
en montagRes folides , ^es rochers très - durs , 
d’abord diaphanes , homogènes & blancs comme 
le criftal de roche ; mais qui , avec le temps , fe 
mêlant avec des fubflances de différente nature , 
deviendraient des pierres opaques diverfement 
colorées. 

L’air dans cette fupprfition , ou au moins une 
partie des fubflances aériformes qui le compofent , 
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eefferoient fans doute d’exifter dans l’état de va- 
peurs diadiques , faute d’un degré de chaleur fuf- 
fifant; elles reviendroient donc à l'état de liqui- 
dité ; &: il en réfulteroit de nouveaux liquides 
dont nous n’avons aucune idée. 

Ces deux fuppofitions extrêmes font voir clai- 
rement , i®. que folidité , liquidité , éJafticité , 
font trois états difFérens de la même matière , 
trois modifications particulières , par lefquelles 
prefque toutes les fubdances peuvent fucceflive- 
ment pafler , & qui dépendent uniquement du 
degré de chaleur auquel elles font expo fées , c’efl- 
à-dire de la quantité de calorique dont elles font 
pénétrées ; z°. qu’il ed très-probable que l’air ed 
un fluide naturellement en vapeurs , ou pour mieux 
dire , que notre atmofphère ed un compofé de 
tous les fluides fufceptibles d’exifler dans un état 
de vapeurs & d’éladicité confiante , au degré ha- 
bituel de chaleur & de predion que nous éprou- 
vons ; 3 0 . qu’il ne feroit pas par conféquent im- 
polfible qu’il fe rencontrât dans notre atmofphère 
des fubdances extrêmement compares, des métaux 
même , & qu’une fubdance métallique , par exem- 
ple , qui feroit un peu plus volatile que le mer- 
cure , feroit dans ce cas. 

On fait que parmi les fluides que nous connoif- 
fons , les uns , comme l’eau & l’alkool ou efprit- 
de-vin , font fufceptibles de fe mêler les uns avec 
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les autres dans toutes proportions : ies autres * 
au contraire, comme ie mercure , l’eau èc l’huile , 
ne peuvent contraâer que des adhérences momen- 
tanées , ils fe féparent les uns des autres lorfqu’ils 
ont été mélangés , & fe rangent en raifon de leur 
gravité fpécifique. La même chofe doit , ou au 
moins peut arriver dans l’atmofphère : il eft pof- 
lible , il eft même probable qu’il s’eft formé dans 
l’origine & qu’il fe forme tous les jours des gaz 
qui ne font que difficilement mifciblesàl’airde l’at- • 
mofphère & qui s’en féparent; fi ces gaz font plus 
légers , ils doivent fe raffembler dans les régions 
élevées, & y former des couches qui nagent fur 
l’air atmofphérique. Les phénomènes qui accom- 
pagnent les météores ignés me portent à croire 
qu’il exifte air.fi dans le haut de l’atmofphère une 
couche d’un fluide inflammable , & que c’eft a u 
point de contaû de ces deux couches d’air que 
s’opèrent les phénomènes de l'aurore boréale & 
des autres météores ignés. Jé me propofe de déve- 
lopper mes idées à cet égard dans un Mémoire 
particulier. 
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CHAPITRE III.. 

Analyse de l’air de l’ atmosphère : sa rc so- 
lution en deux fluides élastiques , l’un 

respirable , l’autre non- respirable. 

• • • r ■ 

rp ' 

1 ELLE eft donc à priori, la conftitution de 
notre atmofphère ; elle doit être formée de la 
réunion de toutes les fubftance* fufceptibles de 
demeurer dans l’état aérifo me an degré habi- 
tuel de température & de preflion que nous 
éprouvons. Ces fluiles forment une mafTe de 
nature à peu près homogène , depuis la furfàcé 
de la terre , jufqu’k la plus grande hauteur à 
laquelle on fait encore parvenu , &: dont la 
denfité décroît en raifon inverfe des poids dont 
elle eft chargée ; mais comme je l’ai dit , il eft 
poffible que cette première couche foit recou- 
re rte d’une ou de plufieurs autres de fluides très- 
difïerens. 

Il nous refte maintenant à déterminer quel eft 
le nombre & quelle eft la nature des fluides 
élaftiques qui compofent cette couche infé- 
rieure que nous habitons ; & c’eft * fur quoi 
l’expérience va nous éclairer. La Chimie mo- 
derne a fait à cet égard un grand pas ; & les 
détails dans lefquels je vais entrer feront con- 
Tome /. C 
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jnoître que l’air de l’atmofphère eft peut - être 
de toutes les fubftances de cet ordre, celle dont 
l’analyfe eft la plus exaûement & la plus rigou- 
reufement faite. 

La Chimie préfente en général deux moyenr 
pour déterminer la nature des parties conllituantes 
d’un corps , la compofuion & la décompofition. 
Lors , par exemple , que l’on a combiné en- 
femble de l’eau & de l’efprit - de - vin ou alkool , 
& que par le rcfultat de ce mélange on a formé 
l’efpèce de liqueur qui porte le nom d’eau - de- 
vie dans le commerce , on a droit d’en con- 
clure que l’eau - de • vie eft un compofé d'alkool 
& d’eau : mais on peut arriver à la même con- 
clufton par voie de décompofition , & en général 
on ne doit être pleinement fatisfait en Chimie, 
qu’autant qu’on a pu réunir ces deux genres de 
preuves. 

On a cet avantage dans Tanalyfe de l’air de 
l’atmofphère ; on peut le décompofer & le 
recompofer j & je me bornerai à rapporter ici 
les expériences les plus concluantes qui aient 
été faites à cet égard. Il n’en eft prefque au* 
aines qui ne me foient devenues propres , foie 
parce que je les ai faites le premier , foit parce 
• que je les ai répétées fous un point de vue 
nouveau , fous celui d’analyfer l’air de l’atmof- 
phère. 


• \ - 
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J’ai pris , Plane ht II , figure i 4 , un matra; 

A de trente -fix pouces cubiques environ de ca- 
pacité , dont le col B C D E étoit très- long , & 
avoir fix à fept lignes de groTeur intérieurement. 

Je l’ai courbé , comme on le voit repréfenté , 
planche IV , figure Z , de manière qu’il pût être 
placé dans un fourneau MMNN, tandis que 
l’extrémité E de fon col iroit s’engager fous la 
cloche FG, placée dans un bain de mercure 
R RS S./ J’ai introduit dans ce matras quatre - 
once: de mercure très-pur , puis en fuçanc avec 
un fiphon que j’ai introduit fous la cloche FG, 
j’ai élevé le mercure jufqu’en LL: j’ai marqué 
foigneufement cette hauteur avec une bande de 
papier colle', & j’ai obiervé exaâement le baro- 
mètre & le thermomètre. 

Les chofes ainfi préparées , j’ai allumé du fea * 
dans le fourneau MMNN, & je l’ai entretenu 
prefque continuellement pendant douze jours, de 
manière que le mercure fut échaufEi j ufqu’au djgré 
néceffaire pour le faire bouillir. 

Il ne s’eft rien paflé de remarquable pen- 
dant tout le premier jour : le mercure quoique 
non bouillant , étoit dans un état d’évaporation 
continuelle ; il tapiflbit l’intéijjpur des vaiiTeaux 
de goutelettes , d’abord très-fines , qui aboient 
enfuite en augmentant , ■& qui , lorfqu’elleî 
avoient acquis un certain volume , retomboient 

C ij 
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d’elles - mêmes au fond du vafe., & fe réunif- 
foient au relie du mercure. Le fécond jour , 
j’ai commencé à voir nager fur la furfâce du 
mercure de petites parcelles rouges, qui, pen- 
dant quatre ou cinq jours , ont augmenté en 
nombre & en volume ; après quoi elles ont 
celle de grofïïr & font reliées absolument dans 
le même état. Au bout de douze jours , voyant 
que la calcination du mercure ne faifoit plus 
aucun progrès , j’ai éteint le ftu , & j’ai biffé , 
refroidir les vaifTeaux. Le volume de l’air con- 
tenu tant 1 dans le matras que dans fon col & 
fous la partie vide de la cloche , réduit à une 
prdÜon de z8 pouces, & h 10 degrés du ther- 
momètre, étoit avant l’operation de 50 pouces 
cubiques environ. Lorfque l’opération a été finie , 

Ce même volume à preflîon & a température 
égale, ne s’eft plus trouvé que de 42. à 43 
pouces : il y avoit eu par conféquent une dimi- 
nution de volume d’un ftxième environ. D’un 
autre côté , ayant raflemblé foigneufement les 
parcelles rouges qui s’étoient formées, & les ayant 
féparées autant qu’il étoit pofiible du mercure 
coulant dont elles étoient baignées , leur poids 
«’eft trouve de 4 ^grains. 

J’ai été obligé de répéter pluficurs fois cette 
calcination du mercme en vaifTeaux clos, parce 
gu’il efl difficile , dans une feule & même expé-» 
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rienee, de conferver l’air dans lequel oh a opéré, 

& les molécules ronges ou chaux de mercure qui 
s’eft formée. Il m’arnvera fouvcnt de confondre 
ainfi , dans un même récit , le rcfukat de deux 
ou trois expériences de même genre. 

L’air qui refloit 3prcs cette opération & qui 
avoit été réduit aux cinq fixièmes de fon vo- 
lume , par la calcination du mercure , n’étoit plus 
propre a la refpiration ni à la combuftion ; car 
les animaux qu’on y introduifoit y périflbient 
en peu d’inftans , & les lumières s’y étcignoient 
fur le ch;mp , comme fi on les eût plongées dans , 
de i’eau. 

D’un autre côté, j’ai pris les 4 ) grains de 
m !tière*rouge qui s’ctoit formée pendant l’opé- 
ration ; je les ai introduits dans une très-petite 
cornue de verre, à laquelle étoit adapté un ap- 
pareil propre à recevoir les produits liquides & 
acriformes qui pourroient fe féparer : ayant al- 
lumé du feu dans le fourneau , j’ai obfervé 
qu’à mefure que la matière rouge étoit échauffée 
fa couleur augmentoit d’intenfité. Lorfqu’enfuit® - 
la cornue a approché de l’incandefcence , la 
matièrè rouge a commencé à perdre peu à peu 
de fon volume , & en quelques minutes elle a" 
entièrement difparu ; en même -temps • il s’eft 
conienfé dans le petit récipient 41 grains ^ da 
mercure coulant ^ & il a paiic fous la croche 

Ciij 
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738 pouces cubiques d’un fluide élaftique beau- 
coup plus propre que l’air de l’atmofphère à 
entretenir la combuftion & la refpiration des ani- 
maux. 

Ayant fait paffer une portion de cet air dans 
un tube de verre d’un pouce de diamètre , & y 
ayant plongé une bougie , elle y répandoit un 4 . 
éclat éblouiflant ; le charbon au lieù de s’y 
confommer paifiblement comme dans l’air ordi- 
naire , y brûloit avec flamme & une forte de 
décrépitation , a la manière du phofphore , & 

avec une vivacité de lumière que les yeux 
avoient peine à fupporter. Cet air que nous 
avons découvert prefqu’en meme - temps , M,- 
Prieftley, M. Schcele & moi, a été notymé par 
le premier , air déphlogiftiqué ;'par le fécond, 
air empiréal. Je lui avois d’abord donné le 
nom d 'air cminemmtnl refpirable : depuis , on 
y a fubftitué celui à' air vital. Nous verrons 
bientôt ce qu’on doit penfer de ces dénomina- 
tions. 

En réfléchiflànt fur les circonftances de cette 
expérience , on voit que le mercure en fe cal- 
cinant abforbe la partie falubre & refpirable de 
l’air, ou, pour parler d’une manière plus rigou- 
reufe , la bafe de cette partie refpirable ; que la 
portion d’air qui refte eft une efpèce de mofète , 
incapable d’entretenir la comHiiflion & la refpi- 
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aation : l’air de ratmofphère eft donc compofé 
de -deux fluides élaftiques de nature differente <Sc 
pour ainfl dire oppofce. 

Une preuve de cette importante vérité , c’eft 
qu’en recombinant les deux fluides élaftiques 
qu’on a ainfl obtenus féparément , c’eft-à-dire , 
les 4^ pouces cubiques de tnofète , ou air non- 
refpirable, & les 8 pouces cubiques d’air refpi- 
rable , on reforme de l’air , en tout femblable 
à celui de l’atmofphère , & qui eft propre k peu 
près au même degré , à la combuftion , à la 
calcination des métaux , &C à la refpiration de* 
animaux. 

Quoique cette expérience fournifle un moyen 
infiniment fimple d’obtenir féparément les deux 
principaux fluides élaftiques qui entrent dan*_ 
la compofition de notre atmofphère , elle ne 
nous donne pas des idées exaâes fur la pro- 
portion de ces deux fluides. L’affinité du mer- 
cure pour la partie refpirable de l’air , ou plutôt 
pour fa bafe , n’eft pas allez grande pouf 
quelle puifle vaincre entièrement les obftaclef 
qui s’oppofqrit à cette combinaifon. Ces obfta** 
clés font l’adhérence des deux fluides conftitu- 
tifs de l’air de l’atmofphère & la force d’affinité 
qui unit la bafe de l’air vital aa calorique S 
en conféquence, la calcination du mercure fin’e, 
ou au moins portée aufli loin qu’elle peut l’être, 

C i ▼ 
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dans une quantité d’air déterminée, il.tefie en- 
core un peu d’air rtfpirable combiné avec la 
niofète , & le mercure ne peut en fépaier 
cette dernière portion. Je ferai voir dans la 
fuite que ia proportion d’air rcfpirable & d’air 
non rcfpirable qui entre dans la compofitiun 
de l'air atmofphérique efl dans le rapport de 27 
à 73 , au moins dans les, climats que nous ha- 
bitons : je dilcuterai en même- temps les cacfes 
d’incertitude qui exiftent encore fur l’exactitude 
de cette proportion. 

Puifqu’il y a décompofition de l’air dans la 
calcination du mercure , puifqu’il y a fixation 
& combinaifon de la bafe de la partie refpi,- 
rable avec le mercure, il réfulte des principes 
que j’ai précédemment ex’pofés , qu’il doit y 
avoir dégagement de calorique & de lumière > 
& l’on ne fauroit douter que ce dégagement 
n’ait lieu en effet : mais deux caufes empêchent 
qu’il ne foit rendu fenfible dans l’expérience 
dont je viens de rendre compte. La p. entière , 
parce que la calcination durant pendant plu* 
lieurs jours , le dégagement de chaieur & cia 
lumière , réparti fur un auffi long intervalle 
de temps , efl infiniment foible pour chaque 
inftant en particulier : la fécondé , parce que 
l’opération fe faifant dans un fourneau & à l’aide 
du feu, la chaleur occafionnée par la calcina- 
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non fe confond avec celle du fourneau. Je 
» # 

pour rois ajouter que la partie refpirable de 
l’air , ou plutôt la bafa , en fe combinant avec 
le merenre , n’abandonne pas la totahté du 
calorique qui lui étoit uni , qu’une partie de- 
meure engagée dans la nouvelle combinailon ; 

O J 

mais cette difcufiion & les preuves que je le rois 

obligé de rapporter , ne feraient pas à leur place 

• • 
ici. 

Il eft au furplus aifé de rendre fenfibls le 
dégagement de la chaleur & de la lumière en 
' opérant dhine manière plus prompte la decom- 
pofition de l’air. Le fer, qui a beaucoup plus 
d’a.'linicé que le mercure avec la bafe de la 
► partie refpirable de l’air, en fournit un moyen. ' v 
Tout le monde connoît aujourd’hui la belle 
expérience de M. Ingenhouz fur la combtilîiqn 
du fer. On prend un bout de fil de fer très-fin 
B C , planche 1 F y jîgurc i 7 , tourné en fpirale; 
on fixe l’une de fies extrémités B , dans un 
bouchon de liège A , deftiné à boucher la bou- 
teille D E F G. On attache à l’autre extrémité 
de ce fil de fer , un petit morceau d’airiadoue • 
C. Les chofes aiufi difpofées , on emplit avec 
de l’air dépouillé de fa partie non refpirable , 
la bouteille D E F G. On allume l’amadoue G , 
puis on l’introduit promptement , ainfi que le 
fil de fer B C dans la bouteille , & on la bouche 
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comme on le voit dans la figure que je vient 
de citer. 

Aufti - tôt que l’amadoue eft plongée dans 
l’air vital , elle commence k brûler avec' u» 
éclat éblomfî'ant ; elle communique l’inflamma- 
tion au fer, qui brûle lui- même en. répandant 
de brillantes étincelles , lefquelles tombent au 
fond de la bouteille , en globules arrondis t qui 
deviennent noirs en fe refroidiflknt , & qui 
cenfervent un refte de brillant métallique. Le 
fer ainfi brûlé , eft plus caffant & plus fragile, 
que ne le feroit le verre lui-même; il fe réduit 
facilement en poudre & eft encore attirable k 
l’aimant , moins cependant qu’il ne l’étoit avant 
fa combuftion. 

M. Ingenhouz n’a examiné ni ce qui arrivoit 
au fer , ni ce qui arrivoit à l'air dans cette opé- 
ration ; en forte que je me fuis trouvé obligé _ 
de la répéter avec des citconftances diffétentes 
& dans Un appareil plus propre à répondre à 
mes vues. 

J’ai rempli une cloche A > planche J V, figure 3 , 
de fix pintes environ de capacité , d’air pur , au- 
trement dit , de la partie éminemment refpirable 
de l’air. J’ai traafporté, a l’aide d’un vafe très- 
plat , cette cloche fur un bain de. mercure con- 
tenu dans le baflin B C ; après quoi j’ai féché foi- 
gneufement avec du papier gris la furface du 
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mercure , tant dans l’intérieur qu’à l’extérieur de 
la cloche. Je me fuis muni , dhtn autre côté , 
d’une petite capfule de porcelaine D , plate & 
érafée , dans laquelle j’ai placé de petits cou- 
peaux de fer tournés en fpirale , & que j’ai 
arrangés de la manière qui m’a paru la plus 
favorable pour q-.e la combuftion fe commu- 
niquât à toutes les parties. A l’extrémité d’un 
• 

de ces coupeaux , j’ai attaché un petit morceau 
d’amadoue , & j’y ai ajouté un fragment de 
phofphore , qui pefoit à peine un (ei/ième de 
grain. J’ai introduit la capfule fous la cloche 
en foulevant un peu cette dernière. Je n’ignore 
pas que paf cette manière de procéder , il fe 
mêle une petite portion d’air commun avec ■ 
l’air de la cloche; mais ce mélange, qui eft peu 
confidérable lorfqu’on opère avec adrefle, ne nuit 
point au fuccès de l’expérience. . ■< 

Lorfque la capfule D eft introduite fous la 
cloche , on fuce une partie de l’air qu’elle con- 
tient , afin d’élever le mercure dans fon inté- 
rieur jufqu’en E F ; on fe fert à cet effet d’un 
liphon G H I , qu’on pafle par - deffous , & pour 
qu’il ne fe rempiftè pa; de mercure, on tortille 
*un petit morceau de papier à fon extrémité. Il y 
a un art pour élever ainfi en fuçant le mercure 
fous la cloche : fi on fe contentoit d’afpirer 
l’air avec le poumon , on n’atteindroit iqu’à une 
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très - médiocre élévation , par exemple , d’un pouce 
ou d’un pouce & demi tout au plus , tandis que 
par l’adion des mufcles de la bouche on elève , 
fans fe fatiguer, ou au moins fans rifquer de 
s’incommoder, le mercure jufqu’à fix à fept 
pouces. 

Après que tout a été ainfi préparé , on fait 
rougir au feu un fer recourbé MN , planche ÎV^ 
fiÿpt /éT, deftiné à ces fortes d’expériences; on 
le pufie par-dellous la cloche, & avant qu’il ait eu 
le temps de fe refroidir , on l’approche du petit * 
morceau de phofphore contenu dans la capfule 
de porcelaine D : aulfi-tût le phofphore s’allume , 
il communique fon inflammation à l’amadoue , 

& celle-ci la communique au fer. Quand les cou- 
peaux ont été bien arrangés , tout le fer brûle 
jufqu’au dernier atome , en répandant une lu- 
mière blanche , brillante , & femblable à celle 
qu’on obferve dans les étoiles d’artifice chi- 
nois. La grande chaleur qui s’opère pendant cette 
combuftion, liquéfie le fer, & il tombe en glo- 
bules ronds de grofleur différente , dont le plus 
grand nombre refte dans la capfule, & dont quel- 
ques-uns font lancés au-dehors , & nagent fur la 
furface du mercure. 

Dans le premier inftant de la combuftion il 
y a une légère augmentation dans le volume 
de l’air, en raifon de la dilatation ocçahonr.ée 

* * 
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par la chileur : mais bientôt une diminution 
rapide fuccède à la dilatation ; le mercure re- 
mpnte dans la cloche, & loifque la quantité de 
fer eft fuffifante , & que l’air avec lequel on 
opère eft bien pur , on parvient à l’abforber pref- 
qu’en entier. 

Je dois avertir ici qu’à moins qu’on ne veuille 
faire des expériences de recherches , il vqut 
mieux ne brûler, que des quantités médiocres 
de fer. Quand on veut pomTer trop loin l’ex- 
pcrience , & abforbcr prefque tout Pair* la cap- 
fule D qui nage fur le mercure , fc rapproche 
trop de la voûte de la cloche , & la grande 
chaleur jointe au refroidiflement fubit , occa- 
fionné par le conta# du mercure , fait éclater 
le verre : le poids de la colonne de mercure 
qui vient à tomber rapidement, dès qu’il s’eft 
fait une fêlure à la cloche , occafionne un flot 
qui fait jaillir une grande partie ,de ce fluide hors 
du baflin. Pour éviter ces inconvéniens & cire 
sur du fuccès de l’expérience , on ne doit guère 
biûler plus d’un gros & demi de fer fous une 
cloche de huit pintes de capacité. Cette cloche 
doit être forte, afin de réfifter au poids de mercure 
qu’elle eft deftinée à contenir. 

' II n’eft pas poflible de déterminer à la fois 
dans cette expérience , le poids qu« le fer ac- 
quiert , & les changemens arrivés à Pair. Si c’eû 
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l’augmentation de poids du fer & fon rapport 
avec l’abioiption de l’air , dont on cherche à con- 
noître la quantité, on doit avoir foin de marquer 
très-exaâemem fur la cloche , avec un trait de 
diamant , la hauteur du mercure avant & après 
l’expérience; on pafle enfuite fous la cloche le’ 
fiphon G H , planche. IV, figure 3 , garni d’un pa- 
pier qui empêche qu’il ne s’emplifTe de mercure. 
On met le pouce fur l’cxtrcrr.ité G, & on rend 
l’air peu à peu en lou'ievant le pouce. Lorfque le 
mercure eft defcendu à fon niveau , on enlève 
'doucement la cloche; on détache de la capfule 
les globules de fer qui y font contenus ; on 
xaflemble foigneufement ceux qui pourroient s’etre 
édaboufles & qui nagent fur le mercure , & on 
pèfe le tout. Ce fer eff dans l’état de ce que les 
anciens chiruiftes ont nommé ithiops martial ; i! a 
une forte de biillant métallique; il eft irès-cal- 
fant , trè.-friable t , & fs réduit en poudre fous le 
marteau & fous le pilon. Lorfque l’opération a 
bien pcufli, avec joo grains de fer on obtient 
1 3 à 136 grains d’cthiops. On peut donc compter 
fur une augmentation de poids au moins de 35 
livres par quintal. . . .» 

Si l’on a donné à cetee expérience toute l’at- - 
tention qu’elle mérite , l’air fe trouve diminué 
d’une quantité en poids exadement égale à celle 
dont le fer eft augmenté. Si donc on a bridé ico 
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grains de fer & que l’augmentation de poids que 
ce métal a acquife ai^ été de 35 grains, la dimi- 
nution du volume de l’air eft allez exactement 
de 70 pouces cubiques , à raifon d’un demi grain 
par pouce cube. On verra dans la fuite de ces 
Mémoires, que le poids de l’air vital eft en ef- 
fet , afTez exactement, d’un demi grain par pouce 
cube. 

Je rappellerai ici une dernière fois que dans toutes 
les expériences de ce genre , on ne doit po’nt ou- 
blier de ramener par le, calcul le volume de l’air-, 
au commencement & à la fin de l’expérience , a 
celui qu’on auroit eu à 10 degrés du thermo- 
mètre , & à une prefîion de 28 pouces: j’entrerai 
dans quelques détails fur la manière de faire ces 
corrections, à la fin de cet Ouvrage. 

Si c’eft fur la qualité de l’air reftant dans la 
cloche , qu’on fe propofe de faire des exp'é- 
rienees , on opère d’une manière un peu difte- 
rente. On commence alors , après que la com- 
buftion eft faite & que les vaifleaux font re- 
froidis , par retirer le fer & la capfule qui le 
contenoit , en paftant la main fous la cloche à 
travers le mercure : enfuite on introduit fous cette 
même cloche , de la potaffe ou alkali eau ly- 
tique , diiTous dans l’eau, du fulfure de potaflè, 
ou telle autre fubftance qu’on juge à propos , 
pour examiner l’aûion qu’elles exercent fur 
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l’air. Je reviendrai dans la fuite fur ces moyens 
tl’analyfe de l’air, quand* j’aurai fait connoitre 
la nature de ces différentes fubflances , dont je 
ne parle qu’accidentelL-mcnt dans ce moment. 
On finit par introduire fous cette même clo- 
che , autant d’eau qu’il efl ncccfi'aire pour dé- 
placer tout le mercure ; après quoi on pafle 
déficits un vaifieau ou /efpèce de capfuie très - 
platte, avec laquelle on la tranfporte dans l’ap- 
pareil pneumnto - chimique ordinaiie ’a l’eau, 
où l’on opère plus en grand & avec plus dp fa- 
cilité. 

J^orfqu’on a employé -du fer très- doux & 
très r pur , &T que la portion refpirable de l’air 
dans lequel s’elt faite la combuflion , étoit exempte 
de tout mélange d’air non refpirable,, l’air qui 
refie après la combuflion , fe trouve, ai.fii pur 
qu’il l’ctoit avant la combuflion \ mais il cil rare 
que le fer no contienne pas une petite quantité de 
matière chatbonneufe : i’acier fur » tout en con- 
ti nt toujours. Il efit de meme extrêmement dif- 
ficile d’obtenir la portion refpirable de l’air 
parfaitement pure , elle cfl prcfqne toujours 
mêlée d’une petite portion de la partie non ref- 
pirabîe j mais cette efpèce de morete ne trouble 
en rien le réfuJtat de I’c vpcrier.ee, & elle fe re- 
trouve à la fin en meme quantité qu’au commen- 
cement. . , 

J’ai 
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J’ai annoncé qu’on pouvoir déterminer de deux 
manières la nature des parties continuantes de l’aie 
de i’acinolphère; par voie de dccompofition & 
par voie de compofition. La calcination du mer- 
cure nous a fourni l’exemple de l’une & de l’autre, 
puifqu’après avoir enlevé à la partie refpirable fa 
bafe par le mercure, nous la lui avons rendue 
pour reformer de l’air en tout femblable à celui 
de l’atmofplière. Mais ^ peut également opérer 
cette compofition de l’air en empruntant de dif- 
ferens règnes les matériaux qui doivent le former. 
On verra dans la fuite que lorfqu’on diflôut des 
matières animales dans de l’acide nitrique, il fe 
dégage une grande quantité d’un a : r qui éteint 
les lumières, qui eft nuifible pour les animaux, 
& qui eft en tout femblable à la partie non ref- 
pirable de l’air de l’atmofphère. Si k 7 q parties 
de ce fluide élaftique on en ajoute 27 d’air émi- 
nemment refpirable tiré du mercure, réduit en 
chaux rouge par la calcination, on forme un 
fluide élaftique parfaitement femblable à celui de 
ratmofphère & qui en a toutes les propriétés. 

Il y a beaucoup d’autres moyens de féparer la 
partie refpirable de l’air de la partie non ref- 
pirable; mais je ne pourrois les expofer ici fans 
emprunter des notions, qui, dans l’ordre des 
connoitfànces , appartiennent aux Chapitres fui- 
vans. Les expériences d’ailleurs que j’ai rapportées. 
Tome /. D 
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fuffifent pour un Traite Elémentaire; & dans 
ces fortes de matières , le choix des preuves cft 
plus important que leur nombre. 

Je terminerai cet article en indiquant une pro- 
priété qu’a l’air de l’atmofphère & qu’ont en gé- 
néral tous les fluides élaftiques ou gaz que nous 
connoilfons; c’eft celle de difToudre l’eau. La 
quantité d’eau qu’un pied cube d’air de l’atmof- 
phère peut difToudre , ei^, fuivant les expériences 
de AL de Sauflure, de iz grains: d’autres fluides 
élaftiques, tels que l’acide carbonique , paroifltnt 
en difloudre davantage ; mais on n’a point fait 
encore d’expériences exa&es pour en déterminer 
la quantité. Cette eau que contiennent les fluides 
élaftiques aériformes, donne lieu dans quelques 
expériences à des phénomènes particuliers qui mé- 
ritent beaucoup d’attention, & qui ont fouvent 
jetté les chimiftes dans de grandes erreurs. 
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CHAPITRE IV. 

• » ' 

Nomenclature des différentes parties consti- 
tutives de l’air de l’ atmosphère . 

V 

Jusqu’ici j’ai été forcé > de me fervir de pé« 
riphrafes pour défigner la nature des différentes 
fubftances qui compofent notre atmofphère , & 
j’ai adopté provifoirenaent ces exprellions , partie 
refpirable , partie non. refpirable de l'air. 
Les détails dans lefquels je vais entrer exigent 
que je prenne une marche plus rapide, & qu’a- 
^ près avoir cherché à donner des idées fimples 
des différentes fubftances qui entrent dans la com- 
pofition de l’air de l’atmofphère , je les exprime 
également par des mots limples. 

La température de la planète que nous ha- 
bitons fc trouvant très-voifine du degré où l’eau 
pnffe de l’état liquide à l’état folide T ; & récipro- 
quement, & ce phénomène s’opérant fréquem- 
ment fous nos yeux , il n’eft pas étonnant que 
dans toutes les langues , au moins dans les cli- 
mats où l’on éprouve une forte d’hiver , on aie 
donné un nom à l’eau devenue folide par l’ab- 
fence du calorique. 

Mais il n’a pas dû en être de même de l’eau ré- 
duite à l’ctat de vapeur par une plus grande ad- 

■i D H 
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dition de calorique. Ceux qui n’ont pas fait une 
étude particulier e de ces objets , ignorent encore, 
qu’à un degré un peu fupéiieur à celui de l’eau 
bouillante , l’eau fe transforme en un fluide élaf- 
tique acriforme , fufccptible comme tous les gai , 
d’être reçu & contenu dans des vaifieaux, & qui 
conferve fa forme gaicufe tant qu’il éprouve une 
température fupérieure à 80 degrés, jointe à une 
preflion égale à celle d’une colonne de 28 pouces 
de mercure. Ce phénomène ayant échappé à la 
multitude, aucune langue n’a défigné l’eau dans 
cet ctat par un nom particulier; & il en eft de 
même de tous les fluides , & en général , de toutes 
les fubflances qui ne font point fufceptibles de 
fe vaporifet au degré habituel de température & 
de preflion dans lequel nous vivons. 

Par une fuite de la même caufe on n’a point 
donné de nom à la plupart des fluides aériformes 
dans l’état liquide ou concret ; on ignoroit que 
ces fluides •fuffent le réfultat de la combinaifon 
d’une bafe avec le calorique ; & comme on ne 
les avoit jamais vus dans l’état de liquide ni de 
folide , leur exiftence fous cette forme ctoit in- 
connue meme des Phyficiens. 

Nous n’avons pas jugé qu’il nous fût permis 
de changer des notas reçus & confacrés dans la 
fociété par un antique ufage. Nous avons donc 
attaché au mot à'eau & de glace , leur figni- 
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fication vulgaire ; nous avons de même exprimé 
par le mot d 'air la colledion des fluides élaf- 
tiques qui compofent notre atmofphcre; mais nous 
ne nous femmes pas cru obligés au même refpeéf 
pour des dénominations très-modernes nouvelle- 
ment propofées par les Phyficiens. Nous avons 
penfc que nous étions en droit de les rejetter & 
de leur en fwbftituer d’autres moins propres à 
induire en erreur; & lors même que nous nous 
fortunes déterminés à les adopter, nous n’avons 
fait aucune difficulté de les modifier & d’y ..tta- 
chcr des idées mieux arrêtées & plus circonfcrites. 

C’cft principalement du Grecque nous avons tiré 
les mots nouveaux , & nous avons fait en forte que 
leur étymologie rappelât l’idée des chofesque nous . 
nous propofions d’indiquer ; nous nous fouîmes 
attachés fur-tout à n’admettre que des mots courts 
& , autant qu’il étuit poffiblc, qui fuflenr fufeep- 
tibles de former des adje&ifs & des verbes. 

D’après ces principes , nous avons confervé , 
à l’exemple de M. Macquer , le nom de gaz 
employé par Vanhelinont, & nous avons rangé 
fous cette dénomination , la ciafle nombreufe des 
fluides élafliques aériformes , en faifant cepen- 
dant une exception pour l’air de l’atmofphère. 
Le mot gaz eft donc pour nous un nom 
générique, qui défigne le dernier degré de figu- 
ration d’une fubilance quelconque par le calorique; 

D iij 
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c’eft l’exprefïion d’une manière d’être des corps. 

Il s’agifloit enfuite de fpécifier chaque efpèce de 
gaz, & nous y fommes parvenus en emprun- 
tant un fécond nom de celui de fa bafe. Nous 
appellerons donc gaz aqueux l’eau combinée avec 
le calorique , & dans l’état de fluide éla/lique 
. aériforme: la combinaifon de l’éther avec le ca- 
lorique, fera le gaz étheré; celle de l’efprit-de- 
vin avec le calorique , fera le gaz alkoolique ; 
nous aurons de même le gaz acide muriatique , * 

le gaz ammoniac, & ainfi de tous les autres. Je 
m’étendrai davantage fur cet article , quand il fera 
queftion de nommer les différentes bafes. 

On a vu que l’air de l’atmofphère étoit prin- 
cipalement compofé de deux fluides aériformes 
ou gaz , l’un refpirable , fufceptible d’entretenir 
la vie des animaux , dans lequel les métaux fe cal- 
cinent & les corps combultibles peuvent brûler; 
l’autre qui a des propriétés abfolument oppofc'cs , 
que les animaux ne peuvent refpircr, qui ne peut 
entretenir la combuftion, &c. Nous avons donné 
à la bafe de la portion refpirable de l’air le nom 
d’oxygène , en le dérivant de deux mots Grecs 
eçur, acide , ytivcutu , j’ engendre , parce qu’en 
effet une des propriétés les plus générales de cette 
bafe eft de former des acides, en fe combinant 
avec la plupart des fubflances. Nous appellerons 
donc gaz oxygène la réunion de cette bafe avec 
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le calorique: fa pefanteur dans cet état eft affer 
exaâement d’un demi-grain poids de marc, par 
pouce cube , ou d’une once & demie par pied 
cube , le tout à i© degrés de température , & 
à 28 pouces du baromètre. 

Lès propriétés chimiques de la partie non ref- 
pirable de l’air de l’atmofphère n’étant pas encore 
très-bien connues , nous nous fommes contentés 
de déduire le nom de fa bafe de la propiiété qu’a 
# ce gai de priver de la vie les animaux qui le 
refpirent: nous l’avons donc nommé azote, de 
l’a privatif des Grecs, & de £a>w, y ie: ainfi la 
partie non refpirable de l’air fera le gai azotique. 
Sa pefanteur efl d’une once , i gros , 48 grains 
le pied cube, ou de o, lrl,n 4444 le pouce cube. 

Nous ne nous fommes pas diffimulé que ce 
nom préfentoit quelque chofe d’extraordinaire ; 
mais c’eft le fort de tous les noms, nouveaux ; ce 
n’eft que par l’ulage qu’on fe familiarife avec eux. 
Nous en avons d’ailleurs cherché long- temps un 
meilleur , fans qu’il nous ait été polïîble de le ren- 
contrer: nous avions été tentes d’abord de le nom-* 
. mer gai alkaligène , parce qu’il elt prouve , par 
les expériences de M. Berthollet, comme on le 
verra dins la fuite, que ce gaz entre dans la com- 
pofition de l’alkali volatil ou ammoniaque: mais 
d’un autre côté, nous n’avons point encore la 
preuve qu’il foit un des principes conftitutifs des 
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autres alkalis: il eft d’ailleurs 'prouvé qu’il entre 
également dans la combinaifon de l’acide nitrique $ 
on auioit donc été tout aufli fondé à le nommer 
principe nitrigène. Enfin nous avons dû rcjetter 
un nom qui comportoit une idée fyftcmatique , 
& nous n’avons pas rifqué de nous tromper » 
en adoptant celui tfazote & de gai azotique , 
qui n exprime qu’un fait ou plutôt qu’une pro- 
priété , celle de priver de la vie les animaux qui_ 
refpirent ce gaz. 

J’anticiperois fur des notions refervees pour des 
articles fubféquens, fi je m’étendois davantage ' 
fur la nomenclature des differentes efpèces de gaz. 

Il me fuffit a avoir donné ici, non la dénomina- 
tion de tous, mais la méthode -de les nommer 
tous. Le méiite de la nomenclature que nous 
avons adoptée, confifte principalement en ce que 
la fubftance fimple étant nommée, le nom de ' 
tous fes compol'és décçule néceflairement de ce 
premier mot. 
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CHAPITRE V. 

% 

De la décomposition du gaz oxygène par la 
soufre , le phosphore et le charbon , et de 
• la formation des acides en général. 

U N des principes qu’on ne doit jamais perdre 
de vue dans l’art de faire des expériences , elï 
de les fimplifrer le plus qu’il eft poiîible & d’en 
écarter toutes les circonflances qui peuvent en 
compliquer les effets. Nous n’opérerons donc 
pas , dans les expériences qui vont faiic l’ob- 
jet de ce chapitre, fur de l’air* de l’atmofphère, 
* « 

% qui n’cft ‘ point une Fubllance fimp'e. Il efî 
bien vrai que le gaz azotique , qui fait une 
partie du mélange qui le conftitue , paroît être 
purement piflif dans les calcinations & les corn- 
buftions : mais , comme- il les rallentit , & 

comme il n’eft pas impoflible même qu’il en 
altère les réfultats dans quelques circonflances , 
il m’a paru nécefîaire de bannir cette caufe d’in- 
* certitude. 

J’expofcrai donc , dans les expériences dont 
je vais rendre compte , le réfultat des . com- 
buftions tel qu’il a lieu dans l’air viral ou gaz 
oxygène pur, & j’avertirai feulement des dif- 
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fcrences qu’elles prcfcntcnt quand le gaz oxy- 
gène eft mêlé de diiiérentes proportions de gaz 
azotique. ’ 

J’ai pris une cloche de criftal ^ i planche 
IV , figure 3, de cinq à fix pintes de- capacité ; 
je l’ai emplie de gaz oxygène fur de l’eau , après 
quoi je l’ai tranfportée fur le bain de mercure 
au moyen d’une capfule de verre que j’ai pafiee 
par deifous ; j’ai enfuite féché la furface du mer- 
cure , & j’y ai introduit 61 grains j de phof- 
pliore de Kunlcel , que j’ai divifcs dans deux cap- 
fules de porcelaine, femblablc à celle qu’on voit 
en T>, figure 3, fous la cloche A; & pour pou- ^ 
voir allumer chacune de ces deux portions fépa- 
rément , & que l’inflammation ne fe communi- 
quât pas de Tune à l’autre, j’ai recouvert l’une * 
des deux avec un petit carreau de verre. Loifque 
tout a été ainfl préparé, j’ai élevé le mercure dans 
la cloche à la hauteur E F, en fuçant avec un 
fyphon de verre GHI, même figure , qu'on in- 
troduit par-deffous la cloche : pour qu’il ne fe 
rempliflè pas en paflànt à travers le mercure , 
on tortille à fon extrémité I un petit morceau 
de papier. Puis avec un fer recourbé rougi au 
feu , repréfenté figure 16 , j’ai allumé fuccefli- 
vement le phofphore des deux capfules, en com- 
mençant par celle qui n’étoit point recouverte 
avec un carreau de verre. 
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La combuftion s’eft faite avec une grande ra- 
pidité , avec une flamme brillante & un dégage- 
ment confidérable de çhaleur & de lumière. Il 
y a eû dans le premier inflant une dilatation 
confidérable du gaz oxygène, occafionnée par 

la chaleur : mais bientôt le mercure a remonté 

% ' 

au-deftiis de fon niveau, & il* y a eu une ab- 
forption confidérable : en même temps tout l’in- 
térieur de la cloche s’eft tapifle de flocons blancs, 
légers, qui n'étoient autre chofc que de l’acide 
phofphorique concret. ;■ 

La quantité de gaz oxigène employée étoit , 

1 tontes correâions faites , au commencenrent de 
l’expérience, de 162 pouces cubiques; elle s’eft 
trouvée à la fin feulement de 23 pouces la 
* quantité de gaz oxygène abforbée avoir donc été 
de id8 pouces ou de 69 , 375. 

La totalité du phofphore n’étoit pas brûlée ; 
il en reftoit dans les capfules quelques por- 
tions , qui , lavées , pour en féparer l’acide , 
& féchées , fe font trouvées pefer environ 16 
grains ~ : ce qui réduit à - peu- près à 4$ grains 
la quantité de phofphore brûlée : je dis à-peu- 
près , parce qu’il ne feroit pas impoftible qu’ii 
n’y eût eu un ou deux grains d’erreur fur le 
poids du phofphore reliant après la combuf- 
tion. 

Ainfi dans cette opération , 4$ grains de' 
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phofphore fe font combines avec 69, gtii, “ 37Ç 
d’oxygène } & comme rien de pefant ne pafïe 
à travers le verre, on a droit d’en conclure 
que le poids de la fubftance quelconque qui 
a réfulté de cette combinaifon & qui s’étoit 

raffemblée en flocons blancs , devoir s’élever 

« 

à la fomme du poids de l’oxygène & de celui 
du phofphore , c’eft-à-dire , à 114, grains 375- 
On verra bientôt que ces flocons blancs ne 
font autre chofe qu’un acide concret. En rc- 
duifant ces quantités au quintal , on trouve qu’il 
faut employer 154 liv- d’oxygène pour faturer 
100 liv. de phofphore, & qu’il en réfulte 254 » 
liv. de flocons blancs ou acide phofphorique 
concret. 

Cette expérience prouve d’une manière évi- 
dente , qu’à un certain degré de température , 
l’oxygène a plus d’affinité avec le phofphore qu’a- 
vec le calorique ; qu’en conféquence , le phof- 
phore décompofe le gaz oxygène , qu’il s’empare 
de fa bafe, & qu’alors le calorique, qui devient 
libre , s'échappe & fe di/lipe en fe répartiflànt 
dans les corps environnans. 

Mais quelque concluante que fût cette expé- 
rience , elle rr’étoit pas encore fuffifamment ri- 
goureufe : en effet, dans l’appareil que j’ai em- 
ployé & que je viens de décrire , il n’eft pas 
poffible de vérifier le poids des flocons blancs 

i 

r a. 
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•u de l’acide concret qui s’eft formé ; on ne 
peut le conclure que par voie de calcul & en 
le fuppofant égal à la fomme du poids de l’oxy- 
gène & du phofphore : or quel qu’évidente 

que fût cette conclufion , il n’eft jamais permis 
en Phyfique & en Chimie , de fuppofer ce qu’on 
peut déterminer par des expériences diredes. 
J’ai donc cru devoir refaire cette expérience 
un peu plus en grand, & avec un appareil diffé- 
rent. 

J’ai pris un grand ballon de verre A, planche 
IV , figure 4, dont l’ouverture E F avoit trois 
pouces de diamètre. Cetts ouverture fe recouvroit 
avec une plaque de criltal ufée à l’émeril , la- 
quelle étoit percée de deux trous pour le pali'ag* 
des tuyaux yyy , xxx. 

Avant de fermer le ballon avec fa plaque , 
j’y ai introduit un fupport BC, furmonté d’une 
capfule de porcelaine D, qui contenoic îcjo 
grains dç phofphore. Tout étant ainfi difpolc-, 
j’ai adapté la plaque de criftal fur l’ouverture du 
matras , & j’ai lutté avec du lut gras, que j’ai 
recouvert avec des bandes .de linge imbibées 
de chaux & .de blanc . d’œuf : lorfque ce lut 
a été bien féché , j’ai fufpendu tout cet appareil 
au bras d’une balance, & j’en ai déterminé le 
poids à un grain ou un grain & demi près. 
J’ai enfuite adapte le tuyau xxx, à une petite 
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p 

pompe pneumatique, & j’ai fait le vide; après 
quoi ouvrant un robinet adapte au tuyau yyy , 
j’ai introduit du gaz oxygène dans le ballon, 
j’obferverai que ce genre d’expérience fe fait 
avec allez de facilité & fur-tout avec beau- 
coup d’exa&itude , au moyen de la machine 
hydro - pneumatique dont nous avons donné la 
defeription , M. Meufnier & moi , dans les Mé- 
moiies de l’Academie, année 1782, page { 66 , 
& dont on trouvera une explication dans la 
dernière partie de cet ouvrage ; qu’on peut , à 
l’aide de cet infiniment , auquel M. Meufnier 
a fait depuis des additions & des corrections im- 
portantes, connoître d’une manière r’goureufe la 
quantité de gaz oxygène introduite dans le ballon, 
& celle qui s’eit confommée' pendant le cours 
de l’opération. 

Lorfque tout a été ainfi difpofé , j’ai mis le 
feu au phofphore avec un verre ardent. La 
combuftion a été extrêmement rapide , accom- 
pagnée d’une grande flamme & de beaucoup 
de chaleur : à mefure qu’elle s’opéroit , il fe 
- formoit une grande quantité de flocons blancs 
qui s’attachoient fur les parois intérieures du 
vafe , & qui bientôt l’ont obfcurci entièrement. 
L’abondance des vapeurs étoit même telle , que 
quoiqu’il rentrât continuellement de nouveau 
gaz oxygène qui auroit dû entretenir la com- 
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buftion , le phofphore s’eft bientôt éteint. Ayant 
laifle refroidir parfaitement tout l’appareil , j’ai 
commencé par m’aflurer de la quantité de gai 
oxygène qui avoit été employée, & par pefer 
le ballon avant de l’ouvrir. J’ai ' enfui te lavé, 
féché & pefé la petite quantité de pjiofphore qui 
étoit reftée dans la capfule , & qui étoit de cou- 
leur jaune d’ocre , afin de la déduire de la quan- 
tité totale de phofphore employée dans l’expé- 
rience. Il eft clair qu’à l’aide de ces différentes 
précautions, il m’a été facile de conftater, i°. 
le poids du phofphore brûlé , 2°. celui des flo- 
cons- blancs obtenu par la combuftion ; 3 0 . le 
poids du gaz oxygène qui s’étoit combiné avec 
le phofphore. Cette expérience m’a donné à- 
peu-près les mômes réfultats que la précédente : 
il en a également refulté que le phofphore, en 
brûlant, abforboit un peu plus d’une fois & de- 
mie fon poids d’oxygène, & j’ai acquis de plus 
la certitude que le jjpids de la nouvelle fubflance 
produite étoit égal à la fomme du poids du phof- 
phore brûlé & de l’oxygène qu’il avoit abforbé : 
ce qu’il étoit au furplus facile de prévoir à j 
priori. 

Si le gaz oxygène qu’on a employé dans 
• cette expérience étoit pur , le réfidu qui relie 
après la combuftion eft également pur; ce qui 
prouve qu’il ne s’échappe rien du phofphore 
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64 Calorique dégagé de la Combust. 

qui pui/fe altérer la pureté de l’air, & qu’il n’a- 
git qu’en enlevant au calorique fa bafe , c’eft-à- 
dire , l’oxygène qui y croit uni. 

j’ai dit plus haut que fi on brûîoït un corps 
combullible quelconque dans une fphère creufe 
de glace ou dans tout 'autre appareil conftruit 
fur le même principe, la quantité de glace fondue 
pendant la combuftion , étoit une mefiire exacte 
de la quantité de calorique dégagé. On peut 
confultcr à cet égard le Mémoire que nous avons 
donné en commun à l’Académie ,, M. de la Place 
. ik moi, année J7S0, page 355. Ayant fournis 
la combuftion du phofphore à cette épreuve , 
nous avons reconnu qu’une livre de phofphore, 
en brûlant , fondoit un peu plus de 100 liv. de 
* glace. 

La combuftion du phofphore réuftit egalement 
dans l’air de l’atmofphcjre , avec ces deux diffé- 
rences feulement, i u . que la combulliqn eft beau- 1 
coup moins rapide, attendu qu’elle eft rallentie 
par la grande proportion de gaz azotique qui fe 
trouve mêlé avec le gaz oxygène : z°. que le 
cinquième de l’air, tout au plus, eft feulement 
abforbé , parce que cette abforption fe faifant 
toute aux dépens du gaz oxygène , la propor- 
tion du gaz azotique devient telle vers la fin 
de t’opçration , que la combuftion ne peut plus 
avoir lieu. 

f Le 
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du Phosphore. 

Le phofphore par fa combuftion, foi’t dans l’air 
ordinaire , foit dans le gai oxygène, fe transforme , 
comme je l’ai déjà dit, en une matière blanche flo- 
conneufe très-légère , & il acquiert des propriétés 
toutes nouvelles : d’infolnble qu’il était dans l’eau, 
Don-feulement il devient foluble , mais il attire 
l’humidité contenue dans l’air avec une étonnante 
■ rapidité , & il fe refont en une liqueur beaucoup 
plus denfe que l’eau , & d’une pefanteur fpécifique 
beaucoup plus grande. Dans l’état de phofphore , 
/>& avant fa combuftion, il n’avoit prefqu’aucun 
goût; par fa réunion avec l’oxygène il prend un 
goût extrêmement aigre & piquant : enfin , de la 
dallé des combuftibles , il pafte dans celle des 
fubftances incombuftibles , & il devient ce qu’on 
appelle un acide. 

Cette converfibilité d’une fubftance eombuftible 
en un acide par l’addition de l’oxygène, eft , 
• comme nous le verrons bientôt , une propriété 
commune à un grand nombrç de corps : or en 
bonne logique , on ne peut le difpenfer de défi- 
gner fous un nom commun toutes les opérations 
qui préfentent des réfultats analogues ; c’eft le 
feul moyen de Amplifier l’étude des Sciences , & 
il feroit impoffible d’en reten’r tous les détails , 
fi on ne s’attachoit à les claflcr. Nous nomme- 
rons donc oxygénation la converfion du phof- 
phore en un acide, & en général la combinai- 
Tome 1. . , £ 
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fon d’un corps combuftible quelconque avec l’oxy- 
gène. 

Nous adopterons également l’expreffion d'oxy- 
géner , & je dirai en confcquence qu’en oxygénant 
le phofphore , on le convertit en un acide. 

Le foufre eft également un corps combuftible, 
c’eft-k-dire , qui a la propriété de décompofer 
Pair , & d’enlever l’oxygène au calorique. On 
peut s J en afliirer aifément par des expétiences 
toutes femblables à celles que je viens de détaillée 
pour le phofphore; mais je dois avertir qu’il eft : 
impoflible , en opérant de la même manière fur 
le foufre d’obtenir des rcfultats aufli exafts 
que ceux qu’on obtient avec le phofphore ; par 
la ratfon que l’acide qui fe forme par la combuftioti 
du foufre eft difficile a condenfer , que le foufre 
lui-même brûle avec beaucoup de difficulté , & 
qu’il eft fufceptible de fe diftoudre dans les difFé- 
rens gaz. Mais ce que je puis afîurer, d’après mes • 
expériences , c’eft que le foufre ,en brûlant , ab- 
forbe de l’air ; que l’acide qui fe forme eft beau- 
coup plus pefant que n’etoit le foufre ; que fon 
poids eft égal à la fournie du poids du foufre &c 
de l’oxygène qu’il a abforbé ; enfin , que cet acide 
eft pefant , incombuftible , fufceptible de fe com- 
biner avec l’eau en toutes proportions : il ne refte 
d’incertitude que fur la quantité de foufre & d’ oxy- 
gène qui conftituent cet acide. 
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Le chirbon , que tout jufqu’à prêtent porte à 
foire regarder comme une fufcftance combuftible 
(impie , a également la propriété de dccompofer 
le gaz oxygène , & d’enlever fa bafe au calorique ; 
mais l’acide qui réfulte de cette combultion ne 
fe condenfe pas au degré de preflion & de tem- 
pérature dans lequel nous vivons ; il demeure dans 
l’état de gaz , & il faut une grande quantité d’eau 
pour l’abforber. Cet acide , au furplus ,'a toutes 
les propriétés communes aux acides, mais dans un 
degré plus foible, & il s’unit comme eux à toutes • 
les baies fufceptibles de former des tels neutres. 

On peut opérer la combuftion du charbon , comme 
celle du phofphore , fous une cloche de verre A , 
planche IY ,J!gure 3 , remplie de gaz oxygène , & 
renverfée dans du mercure : mais comme la cha- 
leair d’un fer chaud & même rouge , ne fuffiroic pas 
pour l’allumer, on ajoute par-dc/Tus le charbon, 
un petit fragment d'amadoue Sc un petit atome de 
phofphore avec un fer rouge ; l’ijjtiarpmation fe 
communique enfuite à l’amadoue, puis au charbon. 

On trouve le détail de cette expérience , Mé- 
moires de l’Académie , année 1781 , page 4 48. On 
y verra qu’il «faut 71 parties d’oxygène en poids , 
pour en faturer 28 de charbon, & que l’acide aéri- 
folrne qui eft produit , a une pefanteur juftemenc 
égale à lafomme des poids du charbon & de l’oxy- 
gène qui ont fervi h le former. Cet acide aériforme 
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CS Combustion du Charbon. 

a été nommé air fixe , ou air fixé par les premier* 
Chimiflcs qui l’orlt découvert ; ils ignoroient alors 
fi c’étoit de l’air femblable k celui de l’atmofphère 
ou un autre fluide diadique, vicié & gâté par la 
combuflion ; mais puifqu’il eft confiant aujourd’hui 
que cette fubflance aériforme efl un acide , qu’il 
fe forme comme tous les autres acides , par l’oxy- 
génation d’une bafe , il efl aifé de voir que le 
nom d’air fixe ne lui Convient point. 

Ayant efTayé, M. de la Place & moi , de brûler 
L du charbon dans l’appareil propre à déterminer 
la quantité de calorique dégagée, nous avons 
trouvé qu’une livre de charbon en brûlant , fon- 
doit 96 liv. 6 onces de glace ; 2. liv. 9 onces , 1 
gros, 10 grains d’oxygène fe combinent avec le 
charbon dans cette operation , & il fe forme 3 
liv. 9 onces , 1 gros ^ 10 grains de gaz acide ; 
ce gaz pèfeo, srain 6$5 le pouce cube , ce qui 
donne 34142 pouces cubiques pour le volume 
total de gazij acide qui fe forme par la combuflion 
d’une livre de charbon. * / * 

Je pourrois multiplier beaucoup plus les exem- 
ples de ce genre , & faire voir par une fuite de 
faits nombreux , que la formation des acides s’o- v 
père par l’oxygénation d’une fubflance quelconque; 
filais la marche que je me fuis engagé à fuivre , fie 
qui confille à ne procéder que du connu à l’in— 
connu , & à ne pi éfenter au Icâeur que des exemples 

/ V ' 
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De la formation des Acides. 69 
puifcs dans des chofes qui lui ont été précédem- 
ment expliquées , m’empêche d’anticiper ici fur 
les faits. Les trois exemples d’ailleurs que je viens 
de citer , fuffifenr pour donner une idée claire & 
précife de la manière dont fe forment les acides. 
On voit que l’oxygène eft un principe commun 
à tous , & que c’eft lui qui conftitue leur aciuité ; 
qu’ils font enfuite différenciés les uns des autres 
par la nature de lafubfbnce acidifiée. Il faut donc 
diftinguer dans tout acide , la bafe acidifiabîc 
laquelle M. de Morveau a donné le nom de radi-s 
•al , & le principe acidifiant, c’eft-à-dire , l’oxygène. 
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Nomenclature des Acides. 


CHAPITRE VI.. 

* • 

De la nomenclature chs Acides en général , & 
particuliérement de ceux tirés du falpêtre & du 
ftl marin. 

* 

, R r E N n’eft plus a ifé , d’après les principes 
pofcs dans le chapitre precedent , que d’établir 
une nomenclature méthodique des acides: le mot 
acide fera le nom géne'rfque^ chaque acide fera 
enfuite différencié dans le langage comme il l’eft 
dans la nature , par le nom de fa bafe ou de fon 
radical. Nous nommerons donc acides en général, 
le rclultat de la combuffion ou de l’oxygénation 
du phofphore, du foufre & du charbon. Nous 
nommerons .le premier de ces réfultats acide 
phofphorique , le fécond acide fulfurique, le troi- 
fième acide carbonique. De même , dans toutes 
les occafions qui pourront fe préfenter , nous em- 
prunterons du nom de la bafe la défignation fpé- 
cifique de chaque acide. 

Mais une circonftance remarquable que pre- 
fente l’oxygénation des corps' combuflibles , & 
en général , d’une partie des corps qui fe trans- 
forment en acides , c’eff qu’ils font fufdeptibles 
de diiferens degrés de faturation; & les acides 
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qui en rcfultent s quoique formés de la com r 
binaifon des deux mêmes fubfiances , ont des 
propriétés fort differentes , qui dépendent de 
la différence de proportion. L’acide phofpho- 
* rique , & fur - tout l'acide fulfurique , en four- 
niflcnt des exemples. Si le foufre eft combiné 
avec peu d’oxygcne , il forme à ce premier 
degré d’oxygcnation un acide volatil , d’une odeur 
pénétrante , & qui a des propriétés toutes par- 
ticulières. Une plus grande proportion d’oxy- 
gène le convertit en un acide fixe , pefant, fans 
odeur , & qui donne daps les combinaifons des 
produits fort différens du premier. Ici le prin- 
cipe de notre méthode de nomenclature fem r 
bloit fe trouver en defaut , & il paroifîoit diffi- 
cile de titer du nom de la bafe acidi fiable deux 
dénominations qui exprimafTent , fans circonlo- 
cution & fans périphrafe , les deux degrés de 
faturation. Mais la réflexion, & plus encore peut- 
être la ncceffité, nous ont ouvert de nouvelles 
reflources , & nous avons cru pouvoir nou 
permettre d’exprimer les variétés des acides par 
de (impies variations dans les terminaifons. 
L’acide volatil du foufre avoit été défigné pa r 
Stahl , fous le nom d'acide fulfureux : nous 
lui avons confervé ce nom , & nous avons don- 
né celui de fulfurique à l’acide du loufre corn- 
placement faturé d’oxygène. Nous dirons donc 
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en nous fervant de ce nouveau langage, que le 
foufre, en fe combinant avec l’oxygène, eft 
fufceptible de deux degrés de faturation j le 
premier conftitue l’acide fulfureux , qui eft pé- 
nétrant & volatil ; le fécond conftitue l’acide lui— 
furique, qui eft inodore & fixe. Nous adopte- 
rons ce même changement de terminaifon pour 
tous les acides qui préfenteront plufietirs degrés 
de faturation ; nous aurons donc également un 
acide phofphoreux & un acide phofphorique , un 
acide acéteux & un acide acétique , & ainfi des 
autre;. . - 

Toute cette partie de la chimie amoit été 
extrêmement fimple , & la nomenclature des 
acides n’a u roi t rien préfenté d'embarraflant , fi , 
lors de la découverte de chacun d’eux , on eût 
connu Ton radical ou fa bafe acidifiable. L’acide 
phofphorique , par exemple , n’a été découvert 
que poftérieuremem à la découverte du pbof- 
phore , & le nom qui lui a été donné a été 
dérivé en conféquence de celui de la bafe aci-. 
-difiable dont il eft formé. Mais lorfqu’au con- 
trait% l’acide a été découvert avant la bafe , eu 
plutôt lorfqu’à l’époque où l’acide a été décou- 
vert , on ignoroit quelle étoit la bafe acidifiable 
Il laquelle il appartenoit , alors on a donné à 
l’acide & à la bafe des noms qui n’avoient au- 
1 cun rapport entr’eux , & non- feulement on a 
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furchargé la mémoire de dénominations inutiles , 
mais encore on a porté dans , Tefprit des coni- 
mençans & même des chimiftes confommés , des 
idées fauffes que le temps feul & la réflexion 
peuvent effacer. 

Nous citerons pour exemple l’acide du fou- 
fre. C’eft du .vitriol de fer qu’on a retiré cet 
acide dans le premier âge de la chimie; & on 
l’a nommé acide viniolique, en empruntant fon 
nom de celui de la fubffance dont il croit tiré. 

On ignoroit alors que cet acide fût le même 
que- celui qu’on obtenoit du foufre par la corn- 
bnftion. 

* 

Il en eft de même de l’acide aériforme au- • 
quel on a donné originairement le nom d’air 
fixe ; on ignoroit que cet acide fût le réfultat 
de la combinaifon du carbone avec l’oxygène. 

De là une infinité de dénominations qui lui ont 
été données & dont aucune ne tranfmet des 
idées jnftes. Rien ne nous a cté plus faciic que 
de corriger & de modifier l’ancien langage à 
l’égard de ces acides : nous avons conveici le 
nom d'acide vitriolique en celui d’acide fulfu- 
rique , & celui d’air fixe en. celui d’acide car- 4 
bonique ; mais il ne nous a pas été poiîible de 
fuivre le même plan à l’égard des acides dont 
la bafe nous étoit inconnue. Nous nous fopi- 
mes trouvés alors forcés de prendre une marche 
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« * ' 

inverfç ; & au lieu de conclure le nom de 
l’acide de celui de la bafe , nous avons nommé 
au coi. traite la bafe d’apres la dénomination, 
de 1 acide. C’eft ce qiri nous eft arrivé * pour 
l’acide qu’on retire du fel marin on fel de 
ru.fîne. Il futfit , pour dégager cet acide , de 
veifer de l’acide fulfurique fur du fel marin; 
auftitot il fe fiit une vive effervefcence , il 
s’cîève des vapeurs. Hanches d’une odeur très - 
pénétrante * & en faifant légèremert chauffer» 
on dégage tout l’acide. Comme il eft naturelle- 
ment dans l’état de gaz au degré de tempé- 
rature & de psefüon dans lequel nous vivons , 
il faut des précautions particulières pour le re- 
tenir. L’appareil le plus commode & le plus 
fimple pour les ^expériences en petit , confifte 
en une petite cornue G , planche V , figure 5, 
dans laquelle on introduit du fel marin bien 
fec; on verfe deflùs de l’acide fulfurique con- 
centré , & aufti-tôt on engage le bec de la cor- v 
nue fous de petites jarres ou cloches de verre 
A , même figure-, qu’on a pr4alablement rem- 
plies de mercure. A mefure que le gaz acide 
fe dégage , il pafte dans la jarre & gagne le 
haut en déplaçant le mercure. Lorfque le dé- 
gagement fe rallentit , on chauffe légèrement 
&c .on augmente le feu jufqu’a ce qu’il ne pafte 
plus rien. Cet acide a une grande affinité avec 
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l’eau , & cette dernière en abforbe une énorme 
quantité. On petit s’en afFurer en introduifant 
line petite couche d’eau dan' la jarre de verre 
qui le contient ; en un inftant l’acide fe com- 
bine avec elle & difparoît en entier. On pro- 
fite de cette circonftance dans les laboratoires 
& dans les arts , pour obtenir l’acide du fel 
marin fous la forme de liqueur. On fe fert à 
cet effet de l’appareil reprefente planche 1 V , 
jigure première. I! conftfte 1?. dans une cornue 
A , oit l’on introduit le fel marin , & dans la- 
quelle on verfe de l’acide fulfurique par la tu- 
bulure H ; 2 0 . dans le ballon cb deftiné à rece- 
voir la petite quantité de liqueur qui fe dégage; 
3 0 . dans une fuite de bouteilles à deux gou- 
le aux L L’ L” L”*', ^qu’on remplit d’eau à moitié. 
Cette eau eft deftinée a abforber le gaï acide 
qui fe dégage pendant la diftillation. Cet appa- 
reil eft plus amplement décrit dans la dernière 
partie de cet Ouvrage. 

Quoiqu’on ne foit encore parvenu ni à com- 
pofer , ni ù décompofer l’acide qu’on rqftrc du 
fel marin , on ne peut douter cependant qu’il 
ne feit formé , comme tous les autres , de la 
réunion d’une lufe acidifiable avec l’oxygène. 
Nous avons nommé cette bafe inconnue bajt mu- 
riatique , tadiccd muriatique , en empruntant ce 
nom, à l’exemple de M. Bergman & de M. de 
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Morveau , do mot latin mur'ta , donné ancien- 
nement au fel marin. Ainfi , fans pouvoir déter- 
miner quelle eft exaâcment la compofition de 
l’acide muriatique , nous défignerons fous cette 
dénomination un acide volatil , dont l’état naturel 
eft d’ctre fous forme gnzeufc au degré de cha- 
leur & de preflion que nous éprouvons , qui fe 
combine avec l’eau en très-grande quantité & 
avec beaucoup de facilité j enfin dans lequel le 
radical acidifiable tient fi fortement à l’oxygène , 
qu’on ne connoît jufqu’à préfent aucun moyen de 
les féparer. v 

Si un jour on vient à rapporter le radical 
muriatique à quelque fubftance connue , il faudra 
bien alors changer fa dénomination & lui donner 
un nom analogue à celui de .la bafe dont la na- 
ture aura été découverte. . 

L’acide muriatique préfente au furplus une 
circonftance très-remarquable $ il eft , comme 
l’acide du foufre & comme plufieurs autres , 
fufceptible de différens dcgre's d’oxygénation ; 
mais l’excès * d’oxygène produit en lui un effet 
tout contraire à celui qu’il produit dans l’acide 
du foufre. Un premier degre' d’oxygénation trans- 
(ÿrrae le foufre en un acide gazeux volatil , 
qui ne fe mêle qu’en petite quantité avec l’eau: 
e’eft celui que nous défignons avec Stahl , fous 
le nom d’acide fulfuretix. Une dofe plus forte 
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d’oxygène le convertit en acide fulfurique , c’eft- 
à - dire en' un acide qui préfente des qualite's 
acides plus marquées , qui eft beaucoup plus 
fixe , qui ne peut exifter dans l’état de gai qu’à 
une haute température , qui n’a point d’odeur^ 

& qui s’unit à l’eau, en très- grands quantité. 
C’eft le contraire dans l’acide muriatique ; l’ad- 
dition d’oxygcne le rend plus volatil , d’une odeur 
plus pénétrante , moins mttcible à l’eau , & di- 
minue fes qualités acides. Nous, avions, d’abord 
été tentés d’exprimer ces deux degrés de Tritu- 
ration , comme nous l’avions fait pour l’acide du 
foufre , en faifant varier les terminaifons. Nois 
aurions nommé l’acide le moins faturé d’oxy- 
gène , acide muriattux , & le plus faturé , 
acide muriatique ; mais nous avons cru que cet 
acide , qui préfente des réfultats particuliers , & 
dont on ne connoît aucun antre exemple en 
chimie , demandoit une exception , & nous nous 
fommes contentés de le nommer acide muria- 
tique oxigéné. 

Il eft un autre acide que nous nous conten- 
terons de définir, comme nous l’avons fait pour, 
l’acide muriatique , quoique fa bafe foit mieux 
connue : c’eft celui que les chimiftes ont défigné ' 
jufqu’ici fous le nom d’acide nitreux. Cet acide 
fç tire du nitre ou falpêtre par des procédés 
analogues à ceux qu’on emploie pour obtenir 
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l’acide muriatique. C’eft également par l’inter- v. 
mlde de l’acide fulfurique qu’on le chafîè de 
la bafe à laquelle il eft uni , & l’on fe ferc de 
même à cet effet de l’appareil repréfenté plan- 
che IV , figure 1 . A mefure que l’acide p.ifîe , 
une partie le condenfe dam; le ballon , l’autre 
eft abforbée par l’eau des bouteilles LL’L”L”* 
qui devient d’abord verte , puis bleue , & enfin 
jaune, fuivant le degré de concentration de l’a- 
cide. 11. fe dégage pendant cette opération une 
grande quantité de gaz oxygène mêlé d’un peu 
de gaz azot'qne. 

L’acidc qu’on tire ainfi du falpêtre , eft com- 
posé , comme tous les autres , d’oxygcne uni 
a une bafe acidifiable, & c’eft même le pre- 
mier dans lequel l’exiftence de l’oxygène ait 
été bien démontrée. Les deux principes qui le 
conftituent tiennent peu enfemble , & on les 
fcpare aifcment en préfentant à l’oxygène une 
fubftance avec laquelle il ait plus d’aftinité qu’il 
n’en a avec la bafe acidifiable qui confiiuie 
l’acide du nitre. C’eft par des expériences de ce 
, genre qu’on eft parvenu à reconnoître que l’a- 
zote ou bafe de la mofète entroit dans fa cotn- 
pofition , qu’elle étoit fa bafe acidifiable.- L’a- 
zote eft donc véritablement le radical nitrique , 
ou l’acide du ritre eft un véritable aride azo- 
tique. ün voit donc que pour être d’accord 
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avec nous - memes & avec nos principes , nous 

aurions dû adopter l’une ou l’autre de ces ma- 
nières de nous énoncer. Nous en avons été 
détournés cependant par différens motifs ; d’a- 
bord il nous a paru difficile de changer le nom 
de nitre • ou de lalpêtre généralement adopté 
dans les arts , dans la lociété &c dans la chi- 
mie. Nous n’avons pas cru , d’ufl autre côté , 
devoir donner à l’azote le nom de radical ni- • 
trique , parce que cette fubftance eft également 
la bafe de l’alkali volatil ou ammoniaque , 
comme l’a découvert M. Berthollet. Nous con- 
tinuerons donc de défigner fous le nom d’azote 
la bafe de la partie non refpirable dê l’air at- 
mofphérique , qui eft en même-temps le radical 
nitrique & le radical ammoniac. Nous con- 
ferverons également le nom de nitreux & de 
nitrique à l’acide tiré du nitre ou falpêtre. Piu- 
fieurs chimiiles d’un grand poids ont dcfap- 
prouvé notre condefcendance pour les ancien- 
nes dénominations ; ils auroient préféré que 
nous euffions , dirigé uniquement nos efforts 
vers la perfection de la nomenclature que 
nous euffions reconftruit "l’édifice du langage 
chimique de fond en comble , fans nous em- 
barraffer de le raccorder avec d’anciens ufages 
dont le temps effacera infenfiblement le fou- 
venir : & c’efl ain.fi que nous nous fommes 
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8o Acide nitrique. 

trouves expofés à la fois à la critique & aux 
plaintes des deux partis oppofé?'. 

L’acide du nitre eft fufceptihle de fe pré- 
ftnter dans un grand nombre' d’états qui dé- 
pendent du degré d*oxygcnation qu’il a éprouvé, 
c’eft- à -dite delà proportion d’azote & d’oxy- 
gène qui entre dans la compofition. Un premier 
degré d’oxygénation de l’azote conftitue un 
gaz particulier que nous continuerons de defi- 
gner fous le nom de gaz nitreux : il eft com- 
pofé d’environ deux parties en poids d’oxygène , 

& 'd’une d’azote , & dans cet état il eft immif- 
cible à l’eau. Il s’en faut beaucoup que l’azote 
dans ce gaz fort faturé d’oxygene , il lui relie 
au contraire une grande affinité pour ce principe , 

6c il l’attire avec une telle activité, qu’il l’enlève 
même à l’air de l'atmofphère fîtôt qu’il eft en 
contact avec lui La combinaifon du gaz ni- 
treux avec l’air de l’atmofphère eft même de- 
venue un des moyens qu'on emploie pour dé- 
terminer la quantité d’oxygène contenu dans ce 
dernier, ÔC pour juger de fdn, degré de falu- • 
brité. 'Cette addition d’oxigène convertit le gaz 
nitreux en un acide pùiflant qui a une grande 
affinité avec l’eau , & qui eft lufceptible lui- 
même de différens degrés d’oxygénation. Si la , 
propoiticn de l’oxygène & de l’azote eft au- 
deftous de trois parties contre une , l’acide eft 

. rouge 
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rouge & fumant : dans cet état nous le nommons 
acide nitreux ; on peut , en le faifant légèrement 
chauffer , en dégager du gaz nitreux. Quatre par- 
ties d’oxygène contre une d’azote donnent un 
acide blanc & fans couleur , plus fixe au feu que 
le précédent , qui i moins d’odeur , & dont le» , 
deux principes conffitutifs font plus folidement 
combinés: nous lui avons donné, d’après les prin- 
cipes expofés ci-deffus , le nom d’acide nitrique. 

Ainfi l’acide nitrique eft l’acide du nitre fur- 
chargé d’oxygène ; ; l’acide nitreux eft l’acide du 
nitre furchargé d’azote , ou , ce qui eft la même 
chofe , de gaz nitreux ; enfin le gaz nitreux eft 
l’azote qui n’eft point alfez faturée d’oxygène pour 
avoir les propriétés des acides. C’eft ce que nous 
nommerons plus bas un oxide. 


Si' Calcination des Métaux. 


• CHAPITRE VII. 

De la décomposition du Gaz oxigène par 
* les métaux , & de ta formation des 

Oxides métalliques. 

• • 

Lorsque les fubflances métalliques font 
échauffées à un certain degré .de température , 
l’oxigène a plus d’affinité avec elles qu’avec le 
calorique : en conféqitence toutes les fubflances 
métalliques , fi l’on en excepte l’or , l’argent & le 
platine , ont la propriété de décompofer le gaz 
oxygène, de s’emparer de fa bafe & d’en dégager 
le calorique. On a déjà vu plus haut comment 
s’opsroit cette décompolition de l’air par le mer- 
cure & par le fer ; on a obfervé que la première 
ne pouvoir être regardée que comme une com- 
buftion lente ; que la dernière , au contraire , étoit 
très-rapide & accompagnée d’une flamme bril- 
lante. S’il eft néceflaire d’employer un certain 
l^agré de chaleur dans ces opérations , c’eft pour 
écarter les unes- des autres les molécules du métal , 
& diminuer leur affinité d’aggrégation , ou , ce 
qui efl la même chofe , l’attradion qu’elles exer- 
cent les unes fur les autres. 

Les fubflances métalliques pendant leur calci- 
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Leur combinaison avec l’oxygène.' 8$ 

nation augmentent de poids à proportion de 
l’oxygène qu’elles abforbent ; en même temps elles 
perdent leur éclat métallique & fe réduifent en * 
une poudre terreufe. Les métaux dans cet état 
ne doivent point être confidérés comme entiè-* 
rement faturés d’oxygène , par la raifon que 
leur aâion fur ce principe eft balancée par la 
force -d’attraflion qu’exerce fur lui le calorique. 
L’oxygène , dans la calcination des métaux , obéit 
donc réellement à deux. forces , à celle exercée 
par le calorique & à celle exercée par le •étal ; 
il ne tend à s’unir à ce dernier qu’en raifon de 
la différence de ces deux forces , de l’excès de 
l’une fur l’autre , & cet excès en général , «eft 
pas fort confidérable. Auffi les fub fiances mér. 

. talliques , en s’oxygénant dans l’air & dans le 
gar oxygène , ne fe convertilfent - elles point 
en acides , comme le foufre , le phofphore & 
le charbon : il fe forme des fv.bflances intermé- 
diaires qui commencent à fe rapprocher de l’ctat 
falin , mais qui n’ont pas encore acquis toutes 
les propriétés falines. Les anciens ont donné 
le nom de chaux , non-feulement aux métaux 
amenés à cet état , mais encore à toute fubflance 
qui avoit été expofée long-temps à l’aflion du 
feu fans fe fondre. Ils ont fait en conféquence 
du mot chaux un nom générique , & ils ont 
confondu fous ce nom , & la pierre calcaire , 

Fij 
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84 Des Oxides métalliques, 
qui d’un feul neutre qu'elle étoit dans la calcina- 
tion , fe convertit au feu en un alkali terreux , 
en perdant moitié de Ion poids , les métaux qui 
s’affodent par la' même opération une nouvelle 
fubltance dont la quantité excède quelquefois 
moitié de leur poids , qui les rapproche de l’état 
d’acide. Il auroit été .contraire à nos principes .de 
daller fous un même nom des fubflances fi diffé- 
rentes , & fur-tout de conferycr aux métaux une 
dénomination fi propre, à faire naître des idées 
faillie* Nous avons en ctinféquence profcrit l’ex- 
preffion de chaux métalliques , & nous y avons 
fubflitué celui d 'oxides $ du grec ofvr. 

• On voit d’après cela combien le langage que 
nous avons adopté eft fécond & expreflif ; un 
premier degré d’oxygénation conllitue les oxides } . 
un fécond degré conllitue les acides terminés en 
eux y comme l’acide nitr«/j; , l’acide fulfiirctt* ; 
un trpifième degré conllitue les acides en ique , 
tels que l’acide nitrique , l’acide fulfur ique; enfin 
pous pouvons exprimer un quatrième degré d’oxy- 
génation des fubflances , en ajoutant l’épithète 
d’oxygéné y comme nous l’avons admis pour l’acide 
muriatique oxygéné. 

Nous ne nous fommes pas contentés de dé- 
signer fous le nom d’oxides la combinaifon des 
jnétaux avec l’oxygène ; nous n’avons fait au- 
«une difficulté de nous en fervir pour exprimer 


• ’ * * 

Des Oxides Métalliques. 

le premier degré d’oxygénation de toutes les «' 
fubftances , celui qui , fans les conllituer acides , 
les rapproche de l’état fallu. Nous appellerons 1 
donc oxide de foufre , le foufre devenu mou par 
un commencement de combuftion ; nous appel- 
lerons oxide de phofphore la- fubftance jaune que 
laiffe le phofphore , quand il a brûlé. 

Nous dirons de même que le gaz nitreux., qui 
eft le premier degré d’oxygénation de l’azoté , eft 
un oxide d’azote. Enfin le règne végétal Sf le 
règne animal auront leurs oxides , & je ferai voir 
dans la fuite combien ce nouveau langage jettera 
de lumières fur toutes les operations de l’art & 
de la nature. 

Les oxides métalliques ont, comme nous l’avons 
déjà fait obferver , prefque tous des couleurs qui 
leur font propres , & ces couleurs varient non- 
feulement pour les différens métaux , mais encore 
fuivant le degré d’oxyge'nation du mêm? métal. 
Nous nous fommes donc trous és obligés «/ajouter 
à chaque oxide deux épithètes , l’une qui indiquât 
le métal oxide' , l’autre fa couleu» : ainfi nous 
dirons oxide noir de fer , oxide rouge de fer , ' 
oxide jaune de fer ; & ces expreffions répondront 
à celle d’éthiops martial , de cclcothar, de rouille 
de fer ou d’ocre. 

Nous dirons de même oxide gris de plomb ^ 
oxide jaune de plomb , oxide rouge de plomb , 

» F iïj 
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86 Des Oxides métalliques. 

& ces expreflïons défigneront la cendre de plomb , 
le maflicot & le minium." 

Ces dénominations feront quelquefois un peu 
longues , /ur-tout quand on voudra exprimer fi 
le métal a été oxidé à l’air , s’il ( l’a "été par la dé- 
tonation avec le nitre ou par l’a&ion des acides ; 
mais au moins elles feront toujours juftes & feront 
naître l’idée précife de l’objet qui y correfpond. 

Les tables jointes à cet Ouvrage , rendront ceci , 
plu$ fenfible. 

. ■ , . nu* * 
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CHAPITRE VIII. 

. < / * . • • 

Du principe radical de Veau , & de sa 
décomposition par le charbon & par le 
. fer. ' ■' . 

Jusqu’à ces derniers temps on avoit regardé 
l’eau comme une fubftanct fimple , & les anciens 
n’avoient fait a*<fune difficulté de la qualifier c!u • 
nom d’élément : c’étoit fans doute Une fubftancc 
élémentaire pour eux , puifqu’ils n’étoient point 
parvenus à la décompofer , ou au moins puifque 
les décompofitions de l’eau qui s’opcroient jour- 
nellement fous leurs yeux ,-avoient échappé à 
leurs obfervations : mais on va voir que l’eau n’eft 
plus un élément pour nous. Je ne donnerai point 
ici bhiftoire de cette découverte qui eft très-mo- 
derne , & qui même eft encore conteftée. On peut 
confulter à cet égard les Mémoires de l’Académie 
des Sciences , année 1781. . „ 

Je me contenterai de rapporter les principales 
preuves de la décompofition & de la recompofi- 
tion de l’eau 5 j’ofe dire que quand on voudra bien 
les pefer, fans partialité, on les trouvera dérnonf- 
tratives. r 

\ 
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88 L’Êau n’est point une subst. simple. 

Expérience première. 

* .V •* . 

• , Préparation. 

t > > 

On prend un tube de verre E F , planche VIT , 
figure n s de 8 à 12 lignes de diamètre, qu’on 
fait palier à travers un fourneau , en lui donnant 
une légère inclinaifon de E en F. A l’extrémité 
fupérieure E de ce tub^, on ajufte une cornue de 
verre A , qui contient une quantité d’eau diftillée 
bien connue , & à fon extrémité inférieure F , un 
ferpentin SS’ qui s’adapte en S’ au gouleau d’un 
flacon H à deux tubulures ; enfin à l’une des deux 
tubulures du flacon s’adapte un tube de verre 
recourbé KÎC , deffiné à conduire les fluides aéri- 
formes ou gaz dans un appareil propre à en déter- 
miner la qualité & la quantité. 

Il eft néceflaire, pour afîurer le fuccès de cette 
expérience , que le tube EF foit de verre vert bien 
cuit & d’une fufion difficile ; on l’enduit en outre 
d’un lut d’argile mêlée avec du ciment fait avec 
des poteries de grès réduites en poudre ; & dans 
la crainte qu’il ne fléchifle par le ramolliffement , 
on le foutient dans fon milieu avec une barre de 
fer qui traverfe le fourneau. Des tuyaux de por- 
celaine font préférables à ceux de verre ; mais il 
efl difficile de s’en procurer qui ne foient pas 
poreux , & prefque toujours on y découvre 
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Son pass. par un tuse de verre rouge'. 8 9 

quelques trous qui donnent partage à l’air ou aux 
vapeurs. 

Lorfque tout a été ainfi difpofé , on allume du 
feu dans le fourneau EFCD , &Z on l’entretient de 
manière à faire rougir le tube de verre EF , fans 
le fondre ;.en même-temps on allume affez de feu 
dans le fourneau VVXX , pour entretenir toujours 
bouillante l’eau de la cornue A. 


Effet. 

A mefure que l’eau de la cornue A fe vaporife 
par l’ébullition , elle remplit l’intérieur du tube 
EF, & elle en charte l’air commun qui s’évacue par 
le tube KK ; le gaz aqueux ertenfuite condenfé par 
le refroidi rtement dans le ferpentin SS’, & il tombe 
de l’eau goutte à goutte dans le flacon'tubulé H. 

En continuant cette opération jufqu’à ce que 
toute l’eau de la cornue A foit évaporée , & en 
laiflâr.t bien égoutter les vaifleaux , on retrouve 
dans le flacon K une quantité d’eau rigoureufe- 
ment égale à celle qui étoit dans la cornue A , fans 
qu’il y ait eu dégagement d’aucun gaz ; en forte 
que cette opération fe réduit à une fimple diltiila- 
tion ordinaire , dont le réfultat ert abfolumenî le 
même que rt l’eau n’eût point été portée à l’état in- 
candefcent, et traverfant le tube intermédiaire EF. 


9 


9 


Digitized by Google 


cjo Elle est décomposée par le carbone. 

' » 

Expérience seconde. 

. * * 

* * ✓ *. 

T réparation. 

f , t / 

On difpofe tout comme dans l’expérience précé- 
deiftfe , avec cette différence feulement qu’on in- 
troduit dans le tube E F vingt-huit grains de char- 
bon concaffé en morceaux de médiocre grofleur , 
ôc qui préalablement a été long-temps expofé à une 
chaleur incandefcente dans des vaifiéaux fermés. 
On fait , comme dans l’expérience précédente , 
bouillir l’eau de la cornue A jufqu’à évaporation 
totale. 

Effet. 

L’eau de la cornue A fe diftille dans cette expé- 
rience comme dans la précédente ; elle fe condenfe 
dans le ferpentin, & coule goutte à goutte dans 
le flacon H ; mais en même temps il fe dégage 
une quantité confxdérable de gaz , qui s’échappe 
par le tuyau KK , & qu’on recueille dans un .ap- 
pareil convenable. 

L’opération fïrîie , on ne retrouve plus dans le 
tube EF que quelques atomes de cendre ; les vingt- 
huit grains de charbon pnt totalement difparu. 

Les gaz qui fe font dégagés , examinés avec 
foin , fe trouvent pefer enfemble \ 1 3 grains — ( 1 ); 


(1) On trouvera dans la dernière partie de cet ouvrage , 
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Formation d’Acide carbonique. 91 . 

ils font de deux efpèces , fa voir 1 44 pouces cu- 
biques de gaz acide carbonique, pefant 100 grains, 

& 380 pouces cubiques d’un gaz extrêmement 
léger, pefant 13 grains ôc qui s’allume par 
l’approche d’un corps enflammé lorfqu’il a le con-* 
tatt de l’air. Si on vérifie enfuite le poids de l’eau 
paiïee dans le flacon , on la trouve diminuée de 
85 grains 

Ainfi dans cette expérience 85 grains d’eau, 
plus 18 grains de charbon’ ont formé 100 grains 
ü’acide carbonique, plus 13 grains ~ d’un gaz 
particulier fufceptible de s’enflammer. 

Mais j’ai fait voir plus haut , que pour former 
100 grains de gaz acide carbonique , il falloit unir 
72 grains d’oxygène à 28 grains de charbon; donc 
les 28 grains de charbon placés dans le tube de 
verre ont enlevé à l’eau 71 grains d’oxygène^; 
donc 83 grains d’eau font compofés de 72 grains 
d’oxygène & de i 3 grains d’un gaz fufceptible 
- de s'enflammer. On v^rra bientôt qu’on^ne peut 
pas fuppofer que ce gaz ait été dégagé du charbon , 

& qu’il eft conféquemment un produit de l’eau. 

J’ai fupprimé dans l’expofé de cette expérience 
quelques détails qui n’auroienî fervi qu’à la com- * 
pliquer & à jetter de l’obfcurité dans les idées 



le détail des procédés qu’on emploie pourj féparer les 
différentes efpèces de gaz & pour les peler. 
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9i Formation d’Acidë carbonique 
des leéfeurs : le gaz inflammable , par exemple , 
difTout un peu de charbon , & cette circonftance 
en augmente & diminue au contraire -celui de 
l’acide carbonique ; l’altération qui en réfulte 
dans les quantités n’eft pas très-confidérable ; mais- 
j’ai cru devoir les rétablir par calcul , & préfenter 
l'expérience dans .toute fa {implicite , & comme 
ff cette circonftance n’arv.it pas lieu. Au furplus , 
s’il reftoit quelques nuages far la vérité des con- 
féquences que je tire* de cette expéiience , ils 
feroient bientôt diflipés par les autres expériences 
que je vais rapporter à l’appui. 
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Troisième Expérience. 


. Préparation. 

% 

On c’ifpofe tout l’anpareil comme dans l’expé- 
rience précédente , avec cette différence feule- 
ment , qu’au lieu des i8 grains de charbon , on 
met dans le tube EF , planche VH , figure il t 
274 grains de petites lames de fer très-doux rou- 
lées en fpirales. On fait rougir le tube comme 
dans les expériences précédentés ; on allume du 
feu fous la cornue A , & on entretient l’eau qu’elle 
contient toujours bouillante , jufqu’à ce 'qu’elle 
foit entièrement évaporée , qu’elle ait paffé en 
totalité dans le tube EF , & qu’elle fe foit cpn- 
denfée dans le flacon H. 
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Il ne fe dégage point de g^z acide carbonique 
dans cette expérience , mais feulement un gaz in- 
flammable i ■} fois plus léger que l’air de l’atmofi- 
phère : le poids total qu’on en obtient eft de 15 
grains, & fon volumé èlt d’environ 4 \6 pouces 
cubiques. Si on compare la quantité d’eau primi- 
tivement employée avec celle reliante dans le / 
flacon H , on trouve un déficit de 100 grains. 
D’un autre côté , les 174 grains de fer renfermés 
dans le tube EF fe trouvent peler 85 grains de 
plus que lorfqu’on les y à introduits ; & leur vo- 
lume fe trouve confidérablement augmenté, : ce 
fer n’eft prefque plus attirâble à l’aimant, il fe 
diffout fans effervefcence dans les acides ; en un 
mot , il est dans l’état d’oxide noir , précifémenc 

comme celui qui a été brûlé dans le gaz oxygène- 

• • ' . * * \ 

R.éf i leocîons. 

Le réfultat de cette expérience préfente une 
véritable oxidation du fer par l’eau*; oxidation 
toute femblable à celle qui s’opère dans l’air à 
l’aide de la chaleur. Cent grains d’eau ont été dé- 
compofés ; 85 d’oxygène fe font unis au fer pour 
le conftituer dans l'état d’oxide noir, & il s’eft 
dégagé 1 6 grains d’un gaz inflammable particulier: 


% , 

94 Dégagement de gaz hydrogène. 

donc l’eau eft compofée d’oxygène & de la bafe 
d’un gaz inflammable , dans la proportion de 8 $ 
parties contre 15 . 

Ainli l’eau indépendamment de l’oxygène qui 
eft un de Tes principes , 8c qui lui eft commun avec 
beaucoup d’autres fubftances, en contient un autre 
qui lui eft propre, qui eft fon radical conftitutif, 

8c auquel nous nous fomrnes trouvés forcés de 
donner un nom. Aucuri'ne nous a paru plus con- 
venable que celui d’hydrogène , c’eft-à-dire , prin- 
cipe générateur de l’eau, de w/of, causée dey«m/**«, 
l'engendre. Nous appellerons gaz hydrogène la 
combination de ce principe avec le calorique, & le 
mot jd’h.ydrogène feul exprimera la baie de ce 
même gaz, le radical'de l’eau (i). v 

Voilà donc un nouveau corps combuftible, 
c’eft-à-dire , un corps qui a allez cPafBnité avec 
l’oxygène pour l’enlever au calorique , 8c pour ♦ 

décompofer l’air ou le gaz oxygène. Ce -corps 

(1) On a critiqué même avec aftez d'amertume cette 
expreifion hydrogène, parce qn’on a prétendu qu’eile figni- 
fioit fils de l’eau , &. non pas qui engendre l’eao. Mais 
qu'importe , fi l’expreiEon eft également jqfte dans les 
deux ft-ns? Les expériences rapportées dans ce Chapitre , 
prouvent que l’eafl , en fe décompofant , donne n a i (Tança 
à l'hydrogène , & fur-tout l’hydrogène donne naiftknceà 
l’eau en fe combinant avec l’oxygène. On peut donc dira 
égakinenc que l’eau engendre l’hydrogène, & que lTiy- • 
drogène engendre l'eau. 
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Combustion du gaz hydrogène. 9*5 

eombuftible a lui-même une telle affinité avec le 
calorique , qu’à moins qu’il ne foit engagé dans une 
combinaifon , il eft toujours dans l’état aériforme v 
ou de gaz au degré habituel de preffion & de tem- 
pérature dans lequel nous vivons. Dans cet état de 
gaz , il eft environ 1 3 fois plu^ léger que l’air de 
l’atmofphère, il n’eft point abforbable par l’eau, 
mais il eft fufceptible d’en difloudre une petite 
* quantité ; enfin il ne peut fervir à la relpiration 
des animaux. 

/ La propriété de brûler & de s’enflammer n’étant 
pour ce gaz comme pour tous les autres combufti- 
bles , que la propriété de décompofer l’air & d’en- 
lever l’oxygène au calorique , on conçoit qu’il ne' 
peut brûler qu’avec le contaél de l’air ou du gaz 
oxygène. Auffi lorfqu’on emplit une bouteille de 
ce gaz Si qu’on l’allume , fl brûle paifiblement au 
gouleau de la bouteille & enfuite dans fon intérieur, 
à mefure que l’air extérieur y pénètre ; mais la 
combuftion eft fucceffive & lente , elle -n’a lieu 
qu’à la furface où le contaél des deux airs ou gaz 
s’opère. Il n’en eft pas de même lorfqu’on mêle 
enfemble les deux airs avant de les allumer : 
fi , par exemple , après avoir intr&Juit dans une 
bouteille à gouleau étroit une partie de gaz 
oxygène , & enfuite deux de gaz hydrogène , 
on approche de fon orifice un corps enflammé , 
tel qu’une bougie ou un morceau de papier 

y* , 
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'* t . / 
allumé , la combuftion des deux gaz fe fait d’une 

manière inftanîanée & avec une forte explcfion. 

On ne doit faire cette expérience, que dans une 
bouteille de verre vert très-forte qui n’excède pas 
une pinte de capacité & qu’on enveloppe même 
d’un linge ; autrement on s’expoferoit à des acci- 
dens funeftes par la rupture de la bouteille dont 
les fragmens pourroient être lancés à de grandes 
diftances. * . • 

Si tout ce que je viens d’expofer fur la décom- 
pofition de l’eau eft exact & vrai , fi réellement 
cette fubftance eft compofée , comme j’ai cherché 
à l'établir , d’un principe qui lui eft propre , d’hy- 
•drogcne combiné avec l’oxygène , il en réfulte 
qu’en réunifiant ces deux principes ^ on doit re- 
faire de l’eau , & c’eft ce qui arrive en effet , 
comme on va en juget par l’expérience fuivantç. 

Quatrième Expérience. 

Recomposition de Veau. 

, / • 

T réparation. 

On prend ifn ballon A de criftal , plancht IV , 
fig. 6 y à large ouverture , & dont la capacité 
foit de 30 pintes environ ; on y maftique une 
platine de cuivre B C percée de quatre trous 
auxquels aboutiffent quatre tuyaux. Le premier 

H h 
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H h eft dcftiné à s’adapter par Ton extrémité h 
à une pompe pneumatique par le moyen de 
laquelle on peut faire le vide dans le ballon. 
Un fécond tuyau g g communique par fon 
extrémité M M avec un réfervoir de gax oxy- 
gène , & eft deftiné à l’amener dans le ballon. 
Un troifième dY>d communique par fon ex- 
trémité d N N avec un réfervoir de gaz hy- 
drogène : l’extrémité d’ de ce tuyau fe termine 
par une ouverture très-petite & à travers la- 
quelle une très-petite aiguille peut à peine paffer. 
C’eft par cette petite ouverture que doit fortir 
le gaz hydrogène contenu dans le réfervoir $ & _ 
pour qn’il ait une vîteflè fuffifante , on doit lui 
faire éprouver une preftion de un ou deux 
pouces d’eau. Enfin la platine B C eft percée 
d’un quatrième trou, lequel eft garni d’un tube 
de verre maftiqué , à travers lequel pafîè un 
fi! de métal G L , à l’extrémité L duquel eft 

1 

adaptée une petite boule, afin de pouvoir tirer 
une étincelle eleârique de L en d ' pour allumer, 
comme on le verra bientôt , le gaz hydrogène. 
Le fil de métal G L eft mobile dans le tube 
de verre afin de pouvoir éloigner la boule L de 
l’extrémité d de l’ajutoir D d . Lés trois tuyaux 
d' D d\ g g, H h font chacun garnis de leur 
robinet. ‘ 

r Pour que le gaz hydrogène & le gaz oxy- 

To/tie I. G 
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gène arrivent b’cn fecs par les tuyaux refpec- 
tifs qui doivent les arrener au ballon A , & qu’ils 
foient dépouillés d’eau autant qu’ils le peuvent 
être , on les fait pafllr à travers des tubes MM, 
NN d’un pouce environ de diamètre, qu’on rem- 
plit' d’un fel très - déliquefeent , c’tft - à - dire , 
qui attire l’humidité de l’air avec beaucoup d’a- 
vidité , tels que l’acétite de potafle , le muriate 
ou le nitrate de chaux. Jfuyez quelle eft la 
compofition des fels dans la fécondé partie de 
cet Ouvrage. Ces fels doivent être en poudre 
groflière afin qu’ils ne puiffent pas faire mafle', 
& que le gaz pafle facilement à travers les in- 
terftices que biffent les morceaux. 

On doit s’être prémuni d’avance d’une provi- 
fion fuffifante de gaz oxygène bien pur ; & pour 
s’affurer qu’il ne contient point d’acide carbo- 
nique , on doit le biffer long-temps en contad 
avec de la potafle diffoute dans de l’eau , & qu’on 
a jdépouillce de fon acide carbonique par de la 
chaux : on donnera plus bas quelques détails fur 
les moyens d’obtenir cet alkali. 

On prépare avec le même foin le double de 
gaz hydrogène. Le procédé le plus sûr pour l’ob- 
tenir exempt de mélange , confïfte à le tirer de 
la dccompofrtion de l’eau par du fer bien dudile 
& bien pur. 

Lorfque ces deux gaz font ainfi préparés, on 
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a dtp te la pompe pneumatique au tuyau H h % 

& on fait le vide dais le grand ba’lon A : on y 
y introduit enfuite l’un ou l’autre des deux 
gaz , mais de préférence le gaz oxygène par le 
tuyau g g, puis on oblige par un certain degré 
de preifion le gaz hydrogène à entrer dans le 
même ballon par le tuyau d D d\ dont l’extrê- 
mitc d' fe termine en pointe. Enfin on allume 
ce giz k l’aide d’une étincelle éledrique. En 
fourniflant ainfi de chacun des deux airs, on 
parvient k continuer très - long - temps la com- 
buftion. J’ai donné ailleurs la defeription des 
appareils que j’ai employés pour cette expérience, 

& j’ai expliqué comment on parvient à metùrer 
les quantités de gaz confommcs avec une rigou- 
reufe exaditude. Voyez la troifième partie de 
cet Ouvrage. 

Effet. 

A mefitre que la combuftion s’opère , il fe 
dépofe de l’eau fur les parois intérieures du 
ballon ou matras : la quantité de cette eau aug- , 
mente peu - à - peu $ elle fe réunit en grofils 
gouttes qui coulent & fe rafiemblent dans le fond 
du vafe. 1 

En pefant le matras avant & après l’opération , 
il ed facile de connoître la quantité d'eau qui 
s’eft ainfi raflemblée. On a donc dans cette ex- 

G ij 
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périence une double vérification ; d’une part le 
poids des gaz employés , de l’autre celui de l’eau 
formée , & ces deux quantités doivent être 
égales. C’eft par une expérience de ce genre ! 
que nous avons reconnu , M. Meufnier & moi • 
qu’il falloit 85 parties en poids d’oxygène , & 
15 parties également en poids d’hydrogène , pour 
compofer 100 parties d’eau. Cette expérience 
qui n’a point encore été publiée , a été faite 
en préfence d’une Commiffion nombreufe de 
l’Académie ; nous y avons .apporté les attentions 
les plus fcrupuleufes , & nous avoîis lieu de la 
croire exafte à un deux-centième près tout au 
plus. 

Àinfi , foit qu’on opère par voie de dccom- 
pofition ou de recompofition, ou peut regarder 
comme confiant & auffi bien prouvé qu’on puifie 
le faire en chimie & en phyfique , que l’eau n’efi 
point une fubftance fimple ; quelle eft compo- 
sée de deux principes, l’oxygène & l’hydtogène , 
& que ces deux principes féparés l’un de l’au- 
tre , ont tellement d’affinité avec le calorique , 
qu’ils ne peuvent exifter que fous forme de gaz , 
au degré de température & de preflîon dans le- 
quel nous vivons.- 

Ce phénomène de la décompofition & de la 
recompofition de l’eau s’opère continuellement 
fous nos yeux , à la température de l’atmofphère 
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& par l’effet des affinités compofées. C’efl à 
' cette décoiïipofition que font dus , comme nous 
le verrons bientôt , an moins jufqu’à un certain 
point , les phénomènes de la fermentation fpiri- 
tueufe , de la putréfaéfion , & même de la vé- 
gétation. Il eft bien extraordinaire qu’elle ait 
échappé jufqu’ici à l’œil attentif des Phyfniens 
& des Chimiftes , & on doit en conclure <flie 
dans les fciences comme dans la morale il eft 
difficile de vaincre les préjugés dont on a été 
originairement imbu , & de fuivre une autre 
route que celle dans laquelle on eft accoutumé 
de marcher. 

Je terminerai ctt article par une expérience 
beaucoup moins probante que celles que j’ai 
précédemment rapportées , mais qui m’a paru 
cependant faire plus d’impreffîon qu’aucune au- 
tre fur un grand nombre de perfonnes. Si on 
brûle une livre ou feize onces d’cfprit-de-vin 
ou alkool dans un appareil propre h recueillir 
toute l’eau qui fe dégage pendant la combuftion, • 
on en obtient 17 à 18 onces ( 1). Or une ma- 
tière quelconque ne peut rien fournir dans une 
expérience au-delà de la totalité de fon poids : 


(1) Voyez la defeription de cet appareil dans la troi- 
fième partie de cet Ouvrage. 

G ... 
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il faut donc qu’il s’ajoute une autre fubftance k 
l’cfprit-de-vin pendant fa combuftion : or j’ai fait 
voir que cette autre fubftance étoit la bafe de 
l’air , l’oxygène. L’efprit-de-vin contient donc un 
des principes de l’eau , l ’ hydrogène ; & c’eft 
l’air de Fatmofphcre qui fournit l’autre , \ oxygène : 
nouvelle preuve que l’eau eft une fubftance com- 
pte. 

t . * 

. . < ^ • 
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CHAPITRE IX. 

* » * % 

De la quantité de Calorique qui fe dégage 
des différentes offices de combuftion . 


N, 


O us avons vu qu’en opérant une comhnf- 
tion quelconque dan? une fphere de glace 
creufe , & en fourniflant pour l’entretenir de 
l’air à zéro du thermomètre , la quantité de 
glace fondue dans l’intérieur de la fphère , 
donnoit une tnefure , finon abfolue , du moins 
relative des quantités de calorique dégagé. 
Nous avons donné, M. de la Place & moi, 
la defeription de l’appareil que nous avons em- 
ployé dans ce genre d’expériences. Voyez Mé- 
moires de l'Académie des Sciences , année 1780, 
page 355. Voyez auffi la troifieme partie de 
Cit Ouvrage. Ayant eftayé de déterminer les quan- 
tités de glace qui fe fondoient par la combuf- 
tion de trois des quatre fubftances combufti- 
bles fimples , favoir , le phofphore , le carbone 
& l’bydrogène , nous avons obtenu les réfultats 
qui fuivent : 

Pour la* combuftion d’une livre de phof- 
phore , . . . . . . 100 livres de glace. 

Pour la combuftion d’une livre de carbo- 
ne , < t ...... 96 livres. . 8 onces. 

G iv 
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Pour la combuftion d’une livre de gaz hydro- 
gène , 295 livres 9 onces 3 gros & demi. 

La fubftance qui fe forme par le réfultat de 
la combuftion du phofphore , étant un acide 
concret , il eft probable qu’il refte très - peu 
de calorique dans cet acide , & que par con- 
séquent cette combuftion fournit un moyen de 
connoître , à très - peu de chofe près, la quan- 
tité de calot ique contenue dans le gaz oxy- 
gène. Mais quand on voudroit fuppofer que 
l’acide phofphorique retient encore une quan- - 
îité confidérable de calorique , comme le phof- 
phore en contenoit aufii une portion avant la 
combuftion , l’erreur ne pourroit jamais être que 
de la différence , & par conféquent de peu d’im- 
portance. 

J’ai fait voir , page 60 , qu’une livre de phof- 
phore en brûlant abforboit 1 livre 8 onces d’oxyr 
gène ; & puifqu'il y a en même-temps 100 livres 
de glace fondue , il en réfulte que la quantité 
de calorique contenue dans une livre de gaz 
oxygène , eft capable de faire fondre 66 t livres 
10 onces 5 gros 24 grains de glace. 

Une livre de charbon en brûlant ne fait fon- 
dre que 96 livres 8 onces de glace ; mais il 
. s’abforbe en même-temps 2 livres 9 onces 1 gros 
10 grains de gaz oxygène. Or, en partant des 
.réfultats obtenus dans la combuftion du phof- 


t 

Diçjitized by C 


Mesura de ia quant, de Calorique. io$ 
phore , 2 livres 9 onces 1 gros 10 grains de 
gaz oxygène, devraient abandonner allez .de ca- 
lorique pour fondre 171 livre . 6 onces 5 gros 
de glace. Il difparoît donc dans cette expé- 
rience une quantité de calorique qui aurait été 
fuffifante pour faire fondre 74 livres 14 onces 
5 gros de glace; mais comme l’acide caiboni- 
que n’eft point , comme le phofphorique , dans 
l’état concret après la combuftion , qu’il elt au^ ' 
contraire dans l’état gazeux , il a fallu néceflai- 
rement une quantité de cilorique pour le por- 
ter à cet état , & c’eft cette quantité qui fe 
trouve manquante dans la combuftion ci-dellus. 

En la divifant par le nombre de livres d’acide 
carbonique qui fe forment par la combuftion 
d’une livre de charbon , on trouve que la quan- 
tité de calorique ncceflaire pour porter une li- 
vre d’acide carbonique de l’état, concret k l’état 
gazeux , feroit fondre 20 livres 1 5 onces 5 gros 
de glace. 

On peut faire un femblable calcul fur la com- 
buftion de l’hydrogène & lur la formation de 
l’eau ; une livre de ce fluide diadique abforbe 
en bridant 5 livres 10 onces f gros 24 grains 
d’oxygène , & fait fondre 294 livres 9 onces 
3 gros & demi de glace.. 

Or , ) livres io onces 4 gros 24 grains de 
gai oxygène, en pafiànt de l’état aériforme à l’é- 
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tat foiide , perdroient , d’après les réfultJts ob- 
tenus dans le calorique du phofphore , allez de ca- 
lorique pour faire fondre une quantité de glace 
égale à 

liv. onc. gros. 

377 3 

H ne s’en dégage dans la com- 
bclîiondugazhydrogène, que 29$ i 3 

„ II en rcfte donc dans l’eau 
qui fe forme, lors même qu’elle 
eft ramenée à zéro du thermo- 
mètre , S 1 9 7 t 

. Or, comme il fe forme 6 livres 10 onces 5 
gros 24. grains d’eau dans la combuftion d’une 
livre de gaz hydrogène, il en réfulte qu’il refte 
dans chaque livre d’eau, h zéro du thermomètre , 
une quantité de calorique* égale à celle nécef- 
jûre pour fondre 12 livres 5 onces 2 gros 48 
grains de glace , fans parler même de celui con- 
tenu dans le gaz hydrogène, dont il eft impoffible 
de tenir compte dans cette expérience , parce 
que nous n’en connoiifons pas la quantité. D’où 
l’on voit que l’eau , même dans l’état de glace , 
contient encore beaucoup de calorique , & que 
l’oxygène en conferve une quantité très-confi- 
dérable en paffant dans cette combinaifon. 

De ces diverfes tentatives on peut réfumér les 
réfultatsqui fuivent: v 
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Combustion: du Phofphore. 

liv. onc. gro* gr. 

Quantité de phofphore brûlé , 1 » », » 

Quantité de gaz oxygène ne'- 

ceftàire. pour lacombufrion, 1 8 » » 

Quantité d’acide phofphorique 

obtenu , 1 C . » ’ » 

V 7 \ « 

Quantité de calorique dégagé par la combuftion 
d’une livre de phofphore , exprimée par la 
quantité de livres de gla.e qu’il peut fon- 
dre , 100,00000 

Quantité de calorique dégagé de 
chaque livre de gaz cxygcne dans 
la combuftion du phofphore , 66 } 6666j 

Quantité de calorique qui fe dégage 
dans la formation d’une livre 
d’acide phofphorique , • 40,00000 

Quantité de calorique refté dans 
chaque livre d’acids phofpho- 
rique, O,ooqoo 

On fuppofe ici que l’acide phofphorique ne con- 
ferve aucune portion de calorique , ce qui n’eft 
pas rigoureufement vrai : mais la quantité ( comme 
on l’a déjà obfervé plus haut) en eft probable- 
ment très-petite, & on ne la fuppofe nulle que 
faute de la pouvoir évaluer. 



ic8 Dans ia combustion du Charbon. ' 
Combustion du Charbon . 

lir. onc. gros gtv 
Quantité de charbon brûlé , i » » » 

Quantité de gai oxygène abforbé 

pendant la combuffiôn , 1 9 1 ïO 

Quantité d’acide carbonique,for- 

mé, 3 9 1 10 

Quantité' de calorique dégagé par la combulHon 
d’une livre de charbon , exprimée par la 
quantité de livres, dé glace qu’il peuj: fon- 
dre , 96,50000 

Quantité de calorique dégagé de 

chaque livre de gai oxygène , 3 7,5 2.813 

Quantité de calorique qui fe dégage 
dans la formation d’une livre de 
gai acide carbonique, 17,01014 

Quantité de calorique que conferve 
une livre d’oxygène dans cette 

combuftion, 19,13844 

Quantité de calorique néceflaire «. 
pour porter une livre d’acide ' 
carbonique à l’état de ga*, 10,9796# 
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Combustion du Gaz hydrogène. 

liv. onc. gros gr. 

Quantité de gaz hydrogène brûlé, 1 « » » 

Quantité de gaz oxygène employé 

pour la combuftion , '5 10 5 2.4 


Quantité' d’eau formée , 


6 10 5 14 


Quantité de calorique dégagé par la cotnbuftion 

d’une livre de gaz hydrogène , 195,58950 

Quantité de calorique dégagé par 

chaque livre de gaz oxygène, 51,16280 

Quantité de calorique qui fe dégage 
•* pendant la formation d’une livre 

d’eau , 44,33840 

Quantité de calorique que conferve 
une livre d’oxygène dans fa com- 
buftion avec l’hydrogène, 14,50386 

Quantité de calorique que conferve 

une livre d’eau à zéro, 12,31813 


De la Formation de t acide nitrique. 

I ' . * 

Lorfque l’on combine du gaz nitreux avec 
du gaz oxygène pour former de l’acide nitrique 
ou nitreux , il y a une légère chaleur produite ÿ 
ruais elle eft beaucoup moindre que celle qui 


no Dans la format, de l’Acide nitriq. 

> 

a lieu dans les autres combinaifons de l’oxy- 
gène ; d’où il réfuite par une confequence né- 
ceflàiie que le gai oxygène, en lie fixant dans 
l\ui:e nitrique , retient une grande partie du 
calorique qui lui étoit combiné dans l’état de 
gaz. Il n’tll point impoffiblc fans doute de dé- 
terminer la quantité de calorique qui fe dégagé 
pendant la réunion des deux gaz, & on en con- 
cluront facilement enfuite celle qui demeure en- 
gagée dans la combinaifon. On parviendroit à 
obtenir la première de ces données , en opérant 
la comb naifon du gaz nitreux & du gaz oxy- 
gène dans un appareil environné de glace : mais 
comme il fe dégage peu de calorique dans c^te 
combina Ton , on ne pouuoît îéi.flir à en qc - 
terminer la quant té , qu’autant qu’on opéreroit 
très en grand avec des appareils embarraflans 
& compliqués ; & c’eft ce qui nous a empêchés 
jufqu’ici , M. de la Place & moi , de la tenter. 
En attendant, on peut déjà y Suppléer par des 
calculs qui ne peuvent pas s’écaiter beaucoup de 
la vérité. 

Nous avons fat détoner, M. de la Place & 
moi, clans un aj pareil à glace une proportion 
convenable de falptt e & de charbon, & nous avons 
obfervé qu’ur.e livre de falpêtre pouvoit , en dé- 
tonant ainfi, fondre 12 livres 1 de glace. 

Mais une livre de falpêtre , comme on le verra 
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dans la fuite , contient : 

onc. gros gnins grains. 

PotafTe 7 6 51,84 — 4515,84. 

Acic.e lec 8 1 kJ,i6 — 4700,16. 

Et les 8 onces 1 gros 20 grains 16 d’acide , 
font eux-mêmes compofés de 

gros grains grains. 

3 66,34 — 373 8 i 34 - 

5 25,82 — — 961.82. 

On a donc réellement brûlé dans cette opéra- 
tion 2 gros 1 grain j de charbon, à l’aide de 

37^8, s r "' as 84, ou 6 onces 3 gros 66, g^ins 
d’oxygène ; & puifque la quantité de glace fon- 
due dans cette combuftion a été de 12 livres il 
en réfui te qu’une livre de gaz oxygène brûlé de 


onc* 

Oxygène 6 
Mofète 1 


la même manière , fondroit 
A quoi ajoutant pour la quantité 
de calorique que conferveune livre 
d’oxygène dansfacombinaifon avec 
le charbon, pour conftituer l’acide 
carbonique dansl’état de gaz, & qui 
eft , comme on l’a vu plus haut 
de 

On a pour la quantité totale de 
calorique que contient une livre 
d’oxygène , lorfqu’il eft combiné 
l’aodf nitricme . 


2 9>5 8 32o 


19,13844 


58,72164 
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On a vu par le réfulrat de la combuftion du 
phofphore , que dans l’état de gaz oxygène il en 
contenoit au moins . 66,66667 

Donc , en fe combinant avec l’a- 
zote pour former de l’acide nitrique, 
il n’en perd que 7,94^01 

Des expériences ultérieures apprendront fi ce 
réfu'tat déduit par le calcul , s’accorde avec des 
opération'; plus direâes. 

Cette énorme quantité de calorique que l’oxy- 
gène porte avec lui dans l’acide nitrique , expli- 
que pourquoi dans toutes les détonations du ni- 
tre , ou pour mieux dire, dans toutes les occa- 
fions où l’acide nitrique fe décompofe , il y a 
un fi grand dégagement de calorique. 

. ' 

Combustion de la boilgie. 

* 

• • • 

Après avoir examiné quelques cas de com- 

buftions fimples , je vais donner des exemples de 
combuftions plus compofées ; je commence par 
la cire. 

Une livre de cette fubftance , en brûlant pai- 
siblement dans l’appareil a glace deftiné à me- 
furer les quantités de calorique , fond 133 liv. 
z onces 5 gros j de glacé. 

„Or , une livre de bougie , fuivant les expé- 
riences 
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liences que j’ai rapportées , Mém. de l’Acad. année 
1784 , p. 606, contient : 

once gros grains 

Charbon i 3 1 .23 

Hydrogène a 6 49 

Les i 3 onces 1 gros 13 grains de charbon, 
d’après les expériences ci - deflus rapportées, 

liv. de glace. 

dévoient fondre 79,393 90 

Les 2 onces 6 gros 49 grains 
d’hydrogène, dévoient fondre 52,37605 

Total, 131,76995 

On voit par ces réfultats , que la quantité de 
calorique qui fe dégage de la bougie qui brûle , 
eft alfez exadement égale à celle qu’on obtiendroit 
.en brûlant féparément un poids de charbon & 
d’hydrogène égal à celui qui entre dans fa combi- 
naifon. Les expériences fur la combuftion de la bou- 
gie ayant été repétées plufieurs fois , j’ai lieu de 
préfumer qu’elles font exades. 

Combuftion de l’huile d'olives. 

Nous avons enferme' dans l’appareil ordinaire 
.une lampe qui contenoit une quantité d’huile 
d’olives bien connue ; & l’expérience finie , nous 
avons déterminé exadement le poids de l’huile 
qui avoit été confommée , & celui de la glace qui 
Tome I > H 
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avoit été fondue ; le réfultat a été qu’une livre 
d’huile d’olives en bridant pouvoit fondre 148 liv. 
j 4 onc. 1 gros de glace. 

Mqis une livre d’huile d’olives , d’après les ex- 
périences que j’ai rapportées , Mém. de l’Acad. an- 
née 1784, & dont on trouvera un extrait dans 
le chapitre fuivant , contient : 

, onces gros grains 
Charbon 11 5 5 

Hydrogène z 67 

La combuftion de 1 z onces 5 gros 5 grains de 

liv. de glace. 

charbon, ne devoit fondre que 76,18723 

Et celle de 3 onces 2 gros 67 
grains d’hydrogène , 62,1 5053 


Total, 

H s’en eft fondu 

i 38 , 33 776^ 
148 , 8833 # 

Le dégagement de calorique a 
donc été plus conftdérable qu’il ne 
devoit l’être d’une quantité équi- 
valente à 

ï0 >54554 


Cette différence , qui n’eft pas au furplus très- 
confidérable, peut tenir ou à des erreurs inévitables 
dans les expériences de ce genre , ou à ce que la 
çompoütion de l’huile n’eft pas encore affez rigou- 
(fvifement connue. Mais il en réfulte toujours qu’il 
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Plan d’Expérienc. sur le caloriq. 

y a déjà beaucoup d’enfemble & d’accord dans la 
marche des expériences relatives à la combinaiton Si 
«u dégagement du calorique. 

Ce qui relie à faire dans ce moment & dont 
nous fommes occupés , eft de déterminer ce qu* 
l’oxygène conferve de calorique dans fa combi- 
naifon avec les métaux pour les convertir en 
oxides ; ce que l’hydrogène en contient dans Iea 
différens états dans lefquels il peut exifter j enfin, 
de connoître d’une manière plus exade la quan- 
tité de calorique qui fe dégage dans la formation 

de l’eau. Il nous relie fur cette détermination une 

» 

incertitude aflea grande qu’il eft néceflaire de lever 
par de nouvelles expériences. Ces différens points 
bien connus , & nous efpdrons qu’ils le feront 
bientôt , nous nous trouverons vraifemblablement 
obligés de faire des corrections, peut-être même 
allez confidérables^ à la plùpart des réfultats 
que je viens d’expofer ; mais je n’ai pas cru que 
ce fut une raifon de différer d’en aider ceux qui 
pourront fe propofer de travailler fur le même 
objet. Il eft difficile , quand on cherche les élé- 
mens d’une fcience nouvelle , de ne pas commen- 
cer par des à-peu-près ; & il eft rare qu’il foit pof- 
fible de la porter, dès le premier jet , à fon état 
de perfeCiion. 
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CHAPITRE X. 

De lacombinaifon des fubftances combuftibles 
les unes avec les autres . 

Les fubftances combuftibles étant en général 
celles qui ont une grande appétence pour l’oxy- 
gène , il en réfulte qu’elles doivent avoir de l’affi-» 
nité entr’elles , qu’elles doivent tendre à fe com- 
i biner les unes avec les autres : que, funt eadern 
uni tertio funt cadcn interfe ; & c’eft ce qu’on 
obferve en effet. Prefque tous les métaux, par 
exemple , font fufceptibles de fe combiner les uns 
avec les autres , & il en réfulte un ordre de com- 
pofés qu’on nomme alliage ijpns les ufages de la 
fociété. Rien ne s’oppofe à ce que nous adop- 
tions cette expreftîon : ainfi nous dirons que la 
plupart des métaux s’allient les uns avec les autres j 
que les alliages , comme toutes les combinaifons , 
font fufceptibles d’un ou deplufieurs degrés de fa- 
turation : que les , fubftances métalliques dans cet 
état font en général plus caftantes que les métaux 
purs, fur- tout lorfque les métaux alliés diffèrent 
beaucoup par leur degré de fufibilité ; enfin , nous 
ajouterons que c’eft à cette différence des degrés 
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de fufxbilité des métaux que font dus une partie 
des phénomènes particuliers que préfentent les 
alliages , tels , par exemple , que la propriété 
qu’ont quelques efpèces de fer d’être caftans à 
chaud. Ces fers doivent être ccnfxdérés comme 
un alliage de fer pur , métal prefqu’infufible , avec 
une petite quantité d’un au^re métal y quel qu'il 
foit , qui fe liquéfie à une chaleur beaucoup plus 
douce. Tant qu’un alliage de cette efpèce eft 
froid , & que les deux métaux font dans l’état 
folide , il peut être malléable : mais fi on le 
chauffe à un degré fuffifant pour liquéfier ce- 
lui des deux métaux qui eftle plus fuftble , les par- 
ties liquides interpofées entre les folides doivent 
rompre la folution de continuité , & le fer doit 
devenir caftant. 

A l’égard des alliages de mercure avec les mé- 
taux , on a coutume de les défxgner fous le nom 
d’amalgame , &c nous n’avons vu aucun inconvé- 
nient à leur conferver cette dénomination. 

Le foufre , le phofphore , le charbon font 
également fufceptibles de fe combiner avec let 
métaux ; les combinaifons du foufre ont été en 
général défignées fous le nom de pyrites , les 
autres n’ont point été nommées , ou du moins 
elles ont reçu des dénominations fi modernes , 
que rien ne s’oppofe à ce qu’elles loient chan- 
gées. 

H iij 
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Nous avons donné aux premières de ces com- 
binaifons le nom de fulfures , aux fécondés ce- 
lui de phofphures , enfin aux troifièmes celui de 
carbures. Ainfi le fbufre ; le phofphore , le char- 
bon oxygénés forment des oxides ou des acides; 
mais lorfqu’ils entrent dans des combinaifons fans 
s’être auparavant oxygénés , ils forment des ful- 
fures , des phofphures & des carbures. Nous éten- 
drons même ces dénominations aux combinaifons 
i: alkalines ; ainfi nous dtfignerons fous le nom 

de fulfure de potaflè la combinaifon du foufre 
avec la potaffe ou alkali fixe végétal , & fous 
le nom de fulfure d’ammoniaque la combi- 
naifon du foufre avec Talkali volatil ou am- 
moniaque. 

L’hydrogène , cette fubfiance éminemment 
combuftible , eft aufli fufceptible de fe combiner 
avec un grand nombre de fubfiances combufiibles. 
Dans l’état de gaz il diffout le carbone , le foufre, 
le phofphore & plufieurs métaux. Nous défigne- 
rons ces combinaifons fous le nom de gaz hydro- 
gène carboné , de gaz hydrogène fulfure , de gaz 
hydrogène phofphoré Le fécond de ces gaz , 
le gaz hydrogène fulfuré, eft celui que les chi - 
'milles ont défigr.é fous le nom de gaz hépa- 
tique , & que M. Schéele a nommé puant 
du foufre j c’eft à lui que quelques eaux minérales 
doivent leurs vertus j c’elt aufli à fon émanation 
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que les déj estions animales doivent principale- 
ment leur odeur inf'eéte. A l’égard du gaz hy- 
drogène phofphoré , il eft remarquable par la pro- 
priété qu’il a de s’enflammer fpontanément , lors- 
qu’il a le contaél de l’air ou mieux encore celui 
du gaz oxygène, comme l’a découvert M. Gen- 
gembre. Ce gaz a l’odeur du poiffon pourri, & 
il eft probable qu’il s’exhale en effet un véritable 
gaz hydrogène phofphoré de la chair des poiffons 
par la putréfaction. t 

Lorfque l’hydrogène & le carbone s’uniffegt 
enferable fans que l’hydrogène ait été porté à 
l’état de gaz par le calorique , il en réfulte une 
combinaifon particulière connue fous le nom 
d’huile, & cette huile eft ou -fixe ou volatile, 

Suivant les proportions de l’hydrogène & du 
carbone. 

Il ne fera pas inutile d’obferver ici qu’un des 
principaux caractères qui diftingue les huiles fixes 
retirées des végétaux par expreflion d’avec les 
huiles volatiles ou eflèntielles , c’eft que les pre- 
mières contiennent un excès de carbone qui 
s’en fépare lorfqu’on les échauffe au - delà du 
degré de l’eau bouillante : les huiles volatiles ait 
contraire étant formées d’une plus jufte propor- 
tion de carbone & d’hydrogène , ne font point 
fufceptibles d’être décompofées à un degré de 
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chaleur fupérieur à l’eau bouillante ; les deux prin- 
cipes qui les conltituent demeurent unis ; ils fe 
combinent avec le calorique pour former un gaz , 
ôc c’ell dans cet état que ces huiles paffent dans 
la diftillation. . i 

J’ai donné la preuve que les huiles étoient ainfi 
compofces d’hydrogène & de carbone dans un 
mémoire fur la corobinaifon de l’efprit - de - vin 
& des huiles avec l’oxygène , imprimé dans le 
recueil de l’Académie , année 1784 , page On 
y^verra que les huiles fixes , en brûlant dans le^ 
gaz oxygène , fe convertiffent en eau & en acide 
' carbonique , & qu’en appliquant le calcul à l’ex- 
périence , elles font compofées de 21 parties 
d’hydrogène & de 79 parties de carbone. Peut- 
être les fubfiances huileufes foüdes , telles que 
la cire , contiennent-elles en outre un peu d’oxy-' 
gène auquel elles doivent leur état folide. Je fuis 
au furplus occupé dans ce moment d’expériences 
qui donneront un grand développement à toute 
cette théorie. 

C’eft une queftion bien digne d’être examinée , 
de favoir fi l’hydrogèm : efi fufceptible de fe com- 
biner avec le foufre , 1 ; phofphore & même avec 
les métaux dans l’état cjncret. Rien n’indique fans 
doute à priori que ces combinaifons foient im- 
pofîibles ; car puifque leç corps combuftibles font 
en général fufceptibles de fe combiner les uns 
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avec les autres , on ne voit pas pourquoi l’hydro- 
gène feroit exception. Mais en même-temps aucune 
expérience direôe ne prouve encore ni la poffi- 
bilité ni l’impoffibilité de cette union. Le fer & le 
zinc font de tous les métaux ceux dans lefquels ' 
on feroit le plus endroit de foupçonner une com- 
binaifon d’hydrogène ; mais en même-temps ces 
métaux ont la propriété de décompofer l’eau ; 5c 
comme dans les expériences chimiques il eft diffi- 
cile de le débarraffer des derniers veftiges d’humi- 
dité , il n’eft pas| facile de s’affurer li les petites - 
portions de gaz hydrogène qu’on obtient dans 
quelques expériences fur ces métaux leur étoient 
combinées, ou bien fi ellés proviennent de la dé- 
compofition de quelques mole'cules d’eau. Ce 
qu’il y a de certain , c’elt que plus on prend foin 
d’écarter l’eau de ce genre d’expériences , plus la 
quantité de gaz hydrogène diminue , & qu’avec 
de très.-grandes précautions on parvient à n’en avoir 
que des quantités prefque infenfibles. 

Quoi qu’il en foit , que les corps combuftiblcs , 
notamment le foufre , le phofphore & les métaux, 
foient fufceptibles ou non d’abforber de l’hydro- 
gène , on peut afiurer au moins qu’il ne s’y com- 
bine qu’en très-petite quantité ; & que cette com- 
binaifon , loin d’être efîèntielleà leur conftitution, 
ne peut être regardée que comme une addition 
étrangère qui en altère la pureté. C’eft aufurplusà 
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ceux qui ont embraffé ce fyftême à prouver par des 
expériences décifives l’exiftence de cet hydrogène, 
& jufqu’à préfent ils n’ont donné que des con- 
jectures appuyées fur des fuppofitions. 
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CHAPITRE XI. 

9 

Considérations sur les Oxides & les Acides 
à plusieurs bases , <S’ sur la composition, 
des matières végétales & animales. 

N O u S avons examiné dans le chapitre cin- 
quième & dans le chapitre huitième quel e'toit 
le rcfultat de la combuftion & de l’oxygénation 
des quatre fubftances combuftibles (impies , le 
p’nofphore, le foufre , le carbone & l’hydrogène: 
nous avons fait voir dans le chapitre dixième 
que les fubftances combuftibles fimples étoient 
fufceptibles de fe combiner les unes avec les 
autres , pour former des corps combuftibles com- 
pofés , & nous avons obfervé que les huiles en 
géne'ral , principalement les huiles fixes des trtigc- 
taux , appartenoient à cette claftç , & qu’elles 
étoient toutes compofées d’hydrogène & de car- 
bone. Il me refte à traiter , dans ce chapitre , 
de l’oxygénation des-- corps combuftibles com- 
pofés k , à faire voir qu’il exifte des acides & des 
oxides à bafe double & triple , que la nature 
nous en fournit à chaque pas des exemples , & 
que c’eft principalement par ce genre de com- 
binaifons qu’elle eft parvenue à former avec 


Digitized by Google 


iz$ Acide nitro-müriatique. 

un auffi petit ( nombre d’élémens ou de corps 
fimples une aufîl grande variété de réfultats. 

On avoit très - anciennement remarqué qu’en 
mêlant enfemble .de Tacide muriatique & de 
l’acide nitrique , il en réfultoit un acide mixte 
qui avoit des propriétés fort différentes de celles 
des deux acides dont il étoit compofé. Cet 
acide a été célèbre par la propriété qu’il a de 
dilToudre l’or, U roi des métaux dans le lan- 
gage alchimique , & e’efl de - là que lui a e'té 
donnée la qualification brillante d 'eau régale. Cet 
acide mixte , comme l’a très - bien prouvé 
M. Berthollet , a des propriétés particulières 
dépendantes de l’aftion combinée de fes deux 
bafes acidifiables , & nous avons cru par cette 
raifon devoir lui conferver un nôm particulier. 
Celui d’acide nitro-muriatique nous a paru le 
plus convenable , parce qu’il exprime la nature 
des %deux fub fiances qui entrent dans fa ccm- 
pofition. 

Mais ce phénomène qui n’a été obfervé que 
pour l’acide nitro - muriatique fe préfente con- 
tinuellement dans le règne végétal : il efl infi- 
niment rare d’y trouver un acide fimple , c’efl- 
à-dire , qui ne foit compofé que d’une feule bafe 
acidifiable. Tous les acides de ce règne ont 
pour bafe l’hydrogène & le carbone , quelque- 
fois l’hydrogène , le carbone & le phofphore > 
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le tout combiné avec une proportion plus ou 
moins tonfidérable d’oxygène. Le règne végé- 
tal a également des oxides qui font formes des 
mêmes bafes doubles & triples , mais moins 
♦oxygénés. , 

Les acides & oxides du règne animal font 
encore plus compofés j il entre dans la com- 
•binaifon de la plûpart quatre bafes acidifiables , 
l’hydrogène , le carbone, le phofphore & l’azote. 

Je ne m’étendrai pas beaucoup ici fur cette 
matière fur laquelle il n’y a pas long-temps que 
je me fuis formé des idées claires & métho^ 
diques : je la traiterai plus à fond dans des 
Mémoires que je préparé pour l’Académie. La 
plus grande partie de mes expériences font 
faites , mais il eft néceffaire que je les répète &c 
que je les multiplie davantage , afin de pouvoir 
donner des réfultats exaéls pour les quantités. 
Je me contenterai en conféquence de ftÿre une 
courte énumération des oxides & acides végé- 
taux & animaux , & de terminer cet article par 
quelques réflexions fur la conftitution végétale Sc 
animale. 

Les oxides végétaux à deux bafes font le 
fitcre , les différentes efpèces de gomme que 
nous avons réunies fous Je nom générique de 
muqueux , & l’amidon. Ces trois fubffances ont 
pour radical l’hydrogène & le carbone coin- 



xi 6 Oxides hydro-carboneux. 
bines enfemble , de manière à ne former qu’une 
feule bafe , 8c portés à l'état d’oxide par une 
portion d’oxygène ; ils ne diffèrent que par 
la proportion des principes qui compofènt la 
bafe. On peut de l'état d’oxicie les faire paffer* 
à celui d’acide en leur combinant une nouvelle 
quantité d’oxygène , 8c on forme ainfi , fuivant 
le degré d’oxygénation & la proportion de 
l'hydrogène 8c du carbone , les différens acides 
végétaux. 

Il ne s’agiroit plus, pour appliquer a la no- 
menclature des acides 8c des oxides végétaux 
les principes que nous avons précédemment 
établis pour les oxides & les acides minéraux , 
que de leur donner des noms relatifs à la nature 
des deux fubftances qui compofènt leur bafe. 
Les oxides 8c les acides végétaux feroient alors 
des oxides 8c des acides hydro-carboneux : bien 
plus on auroit encore dans cette méthode l’avan- 
tage de pouvoir indiquer fans périphrafes quel 
eft Je principe qui eft: en excès , comme M. Rouelle 
l’avoit imaginé pour les extraits végétaux : il ap- 
peloit extraéfo - réfineux celui où l’extrait domi- 
noit , 8c réfino-extrattif celui qui participoit da- 
vantage de la réfine. . ' 

En partant des mêmes principes , & en va- 
riant les terminaifons pour donner encore plus 
d’étendue à ce langage , on auroit pour défigner 
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las acides & les oxides végétaux , les dénomi- 
nations fuivantes ; 

Oxide hydro-carboneux. 

Oxide hydro-carbonique. 

« 

Oxyde carbone-hydreux. 

Oxide carbone-hydrique. 

Acide hydro-carboneux. 

Acide hydro-carbonique. 

Acide hydro-carbonique oxygéné. 

Acide carbone-hydreux. , 

Acide carbone-hydrique. s 

Acide carbone-hydrique oxygéné. 

Il eft probable que cette variété de langage fera 
fuffifante pour indiquer toutes les variétés que nous 
préfente la nature , & qu’à mefure que les acides 
végétaux feront bien connus , ils fe rangeront na- 
turellement & pour ainfi dire d’eux-mêmes dans 
le cadre que nous venons de préfenter. Mais il 
s’en faut bien que nous foyons encore en état de 
pouvoir faire une claflification méthodique de ces 
fubftances : nous favons quels font les principes 
qui les compofent , & il ne me refte plus aucun 
doute à cet égard; mais les proportions font en- 
core inconnues. Ce font ces confidérations qui nous 
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ont détermines à conferver provifpiremcnt les 
noms anciens ; & maintenant encore que je fuis un 
peu plus avancé dans cette carrière que je ne l’étois 
à l’époque où notre eflai de nomenclature a paru , 
je me reprocherois de tirer des conséquences trop 
décidées d’expériences qui ne font pas encore aflez 
précifes : mais en convenant que cette partie- de la 
Chimie refte en Souffrance , je puis y ajouter l’ef- 
pcrance qu’elle fera bientôt éclaircie. 

Je me trouve encore plus impérieufement for- 
cé de prendre le même parti à l’égard des oxides 
& des acides à trois & quatre bafes , dont le 
règne animal préfente un grand nombre d’exem- 
ples , qui fe rencontrent même quelquefois 
dans le règne végétal. L’azote , par exemple , en- 
tre dans la compofition de l’acide pruflîque; il 
s’y trouve joint à l’hydrogène & au carbone , pour 
former une bafe triple j il entre également , à ce 
qu’on peut croire , dans l’acide gallique. Enfin 
prefque tous les acides animaux ont pour bafe 
l’azote , le phofphore , l’hydrogène & le car- 
bone. Une nomenclature qui entreprendroit 
d’exprimer à la i’ois ces quatre bafes , feroit 
méthodique fans doute ; elle auroit l’avantage 
d’exprimer des idées claires & déterminées : mais 
cette cumulation de fubftantifs & d’adjeélifs grecs 
& latins , dont les Chimiftes mêmes n’ont point 
encore admis généralement l’ufage , fembleroit 
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prcfenter un langage barbare, également difficile 
à retenir & à prononcer. La perfeélion d'ailleurs 
de la fcience doit précéder celle du langage , 

& il s’en faut bien que cette partie de la Chimie 
foit encore parvenue au point auquel elle doit 
arriver un jour. Il eft donc indifpenfable de 
conferver au moins pour un temps , les noms 
anciens pour les acides & oxides animaux. Nous 
nous fommes feulement permis d’y faire quelques 
légères modifications ; par exemple , de terminer 
en eucc la dénomination de ceux dans lefquels 
nous foupçonnons que le principe acidifiable eft 
en excès, & de terminer au contraire en ique 
le nom de ceux dans lefquels nous avons* lieu 
de croire que l’oxigène eft prédominant. 

- Les acides végétaux' qu’on connoît jufqu’à prér , 
fent,' font au nombre de treize; favoir 
• L’acide acét suxi - : 

L’acide acétique. '■ ■ . . . . 

L’acide oxûique. 

' * ' L’acide tartareux. . 

L’acide pyro-tartaretf.x> 

' L’acide citrique. 

L’acide miUqixe. 

L’acide pyrô-muqutfzrrrV 
L’acide pyro-ligneux. 

L’acide yiMque. 

L’acide bcnioïque. 

Tome /, X 
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L’acide camphor/'ÿiztf. 

L’acide tucc\nrque. 

Quoique tous ces acides foient, comme je l’ai 
dit* principalement & prefqu’uniquement com- 
pofcs d’hydrogène , de carbone & d’oxygène , 
ils ne contiennent cependant, à proprement parler, 
ni eau, ni acide carbonique , r.i huile, mais feule- 
ment les principes propres a les former. La force 
d’attraclion qu’exercent réciproquement l’hydro- 
gène , !e caibons & l’oxygène , eft dans ces 
acides dans un état d’équilibre qui ne peut exifter 
qu’à la température dans laquelle nous vivons : 
pour peu qu’on les échauffe au-delà du degré 
de l’eau bouillante, l’équilibre eft rompu; l’oxy- 
gène & l’hydrogène fe réunilfeot pour former 
de l’eau ; une portion du carbone s’unit à l’hy- 
drogène pour produire de l’huile; il fe forme 
aufti de l’acide carbonique par la- combinaifon du 
carbone & de l’oxygène; enfin il fe trouve prefque 
toujours une quantité excédente dcchatbon qui relie 
libre. C’eft ce que je me propofe de développer 
un peu davantage dans le Chapitre fuivant. 

Les oxides du règne animal font encore moins 
connus que ceux du règne végétal , & leur nombre 
même cft encore indéterminé. La partie rouge du 
fang, la lymphe, prefque toutes les fécrétions 
font de véritables oxides; & c’eft fous ce point 
4e vue qu’il eft important de les étudier. 
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aux acides animaux, le nombre *3e ceux , 
qui l'ont connus fe borne aâuellement à fix ; en- 
core eft-il probable que plufieurs de ces acides 
rentrent les uns dans les autres , ou au moins ne 
different que d’une manière peu fenfible. Ces 
acides font: 

L’acide laétique. 

L’acide faccho-laèlique. 

L’acide bombique. 

L’acide formique. 

L’acide fébacique. 

L’acide pruffique. 

Je ne place pas l’acide phofphorique au rang 
des acides animaux, parce qu’il appartient ega- 
lement aux trois règnes. 

La connexion des principes qui conftituent les 
acides & les oxides animaux , n’eft pas plus folide 
que celle des acides & des oxides végétaux ; un 
très-léger changement dans la température fuffit 
pour la troubler, & c’cft ce que j’efpère rendre 
plus fenfible par les obfervations que je vais rap- 
porter dans le Chapitre fuivant. 



& 


I i] 

A* 


Digitized by Google 


13» Décomposition des Végétaux, 


mF*m I ■ ■ ■! ti ri*z£æ ci*xb .TT2-.t tT Z2B3S£*BMaamm ii i ii »aa— r min oj * 

CHAPITRE XII. 

De la décomposition des Matières végétales 
& animales par V 'action du feu. 

l :* 

Pour bien concevoir ce qui fe paffe dans ]a 
décompofition des fubliances vcgctales par le feu , 
il faut non-feulement confidcrer la nature des 
piincipes qui entrant dans leur compofition, mais 
encore les différentes forces d’artraélion que les 
molécules de ces principes exeicent les unes fur 
les autres, & en méme-temps celle que le calorique 
exerce fur eux. 

Les piincipes vraiment conflitutifs des végétaux 
fe réduifent a trois , comme je viens de i’expofer 
dans le Chapitre précédent 3 l’hydrogène , l’oxy- 
gène & le carbone. Je les appelle constitutifs , 
parce qu’ils font communs h tous les végétaux , 
qu’il ne peut exifter de végétaux làns eux ; à la dif- 
férence des autres fubliances qui ne font effênticlles 
qu’à la conffitution de tel végétal en particulier, 
mais non pas de tous les végétaux en général. 

De ces trois principes, deux, l’hydrogène & 
l'oxygène , ont une grande tendance à s’unir au 
calorique & à fe convertir en gax ; tandis que 
le carbone au contiaire efi un pr nc’pe fixe & 
gui a très-peu d’ulÜnité avec le calorique. 
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D’un autre côté , l’oxygène qui tend avec un 
degré de force à-peu-près égale à s’unir , fort 
avec l’hydrogène, foit avec le carbone , à la tem- 
pérature habituelle dans laquelle nous virons, a 
au contraire pius d’aiîinité avec le carbone à une 
chaleur rouge ; l’oxygène quitte en confèquence 
à ce degré l’hydrogène, & s’unit au carbone pour N 
former de l’acide carbonique. 

Je me fervirai quelquefois de cette expreÏÏion 
chaleur rouge , quoiqu’elle n’exptime pas un 
degré de chaleur bien déterminée, mais beaucoup 
fupérieure cependant k celle de l’eau bouillante. 

Quoique nous (oyons bien éloignes de connoître 
la valeur de toutes ces forces, & de pouvoir en 
exprimer l’cnergie par des nombres, au moins 
fommes-noiis certains par ce qui fe pafTe jour- 
nellement fous nos yeux , que quelque variables 
qu’elles foient en raifon du degré de tempéra- 
ture , ou , ce qui eft la même chofe , en raifon 
de la quantité de calorique avec lequel elles font 
combinées, elles font toutes à-peu-près en équi- 
libre à la température dans laquelle nous vivons; 
ainfi les végétaux ne contiennent ni huile , ni 
eau , ni acide carbonique ( 1 ) ; mais ils contiennent 


(1) On conçoit que je t’uppole ici des végétaux ré- 
duit* à l’état de déification parfaite , &: qu’à l’égard de 
l’huile, je n’eutcads pas patler des végétaux qui eû 

I iij 
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les élémens de toutes ces fubfiances. L’hydrogène 
n’eft point combine, ni avec l’oxygène, ni avec 
le carbone, & réciproquement ; mais les molé- 
cules de „ ces trois fubftances forment une com- 
binaifon triple , d’où réfultent le repos & l’cqui- 
libre. 

Un changement très-léger dans la température 
fuffit pour renverft-r tout cet échafaudage de 
combinaifons , s’il efl permis de fe fervir de cette 
expreffion. Si la température à laquelle le végétal 
eft expofé n’excède pas beaucoup celle de l’eau 
bouillante, l’hydrogène & l’oxygène fe réunifient 
& forment de l’eau qui parte dans la diflillation $ 
une portion d’hydrogène & de carbone s’unifient 
enfemble pour former de l’huile volatile , une autre 
portion de carbone devient libre , & comme le 
principe le plus fixe, il refte dans la cornue. 
Mais fi au lieu d’une chaleur voifine de l’eau 
bouillante on applique à une fubrtance végétale 
une chaleur rouge , alors ce n’efi plus de l’eau 


fournirent, foit par expreffion à froid. , foit par une cha- 
leur qui n’excède pas celle de l’eau bouillante. Il n’efi 
ici quefiion que de l’huile empyreumatique qu’on ob- 
tient par la difiillation à feu nud , à un degré de feu 
fupérieur à l’eau bouillante. C’eft cette huile feule que 
j’annonce être un produit de l’opération. On peut voir 
ce que j’ai publié à cet égard dans le volume de l’A- 
cadémie, année 1784. 
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qui fe forme, ou plutôt même celle qui pouvait i 
s’être formée par la première impreffion de la 
chaleur fe'décqmpofe; l’oxygène s’unit au car- /• 
boils avec lequel il a plus d’affinité à ce deg’-é; 
il fe forme de l’acide carbonique , & l’hydrogcne 
devenu libre s’échappe fous la forme de gai , en \ 

s'unifiant au calorique. Non-feulement à ce de- 
gré il ne fe forme point d’huile, mais s’il s’en, 
étoit formé , elle feroit décompofce. * ' 

On voit donc que la décompofition des matières 
végétales lé fait à ce degré, en vertu d’un jeu 
d’affinirés doubles & triples, & que tandis que 
le carbone attire l’oxygène pour former de l’acide 
carbonique , le calorique attire l’hydrogène pour 
former du gai hydrogène. 

Il n’eft point de fubftance végétale dont la dif- 
tillatio nne fournilïe la preuve de cette théorie, 
fi toutefois on peut appeler de ce nom un fimple 
énoncé des faits. Qu’on diftille du fucre ; tant 
qu’on ne lui fera éprouver qu’une chaleur infé- 
rieure à celle de l’eau bouillante , il ne perdra 
qu’un peu d’eau de criftallifation ; il fera toujours 
du fucre & il en confervcra toutes les propriétés; 
niais fitôt qu’on i’expofe à une chaleur tant fois 
peu fupérienre à celle de l’eau bouillante, il noir- 
cit; une portion de carbone le fepare de la com- 
binaifon, en mômS temps il pafie de l’eau légè- 
rement acide , & un peu d’huile ; le charbon qu 1 

I iv 
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jS6 DÉCOmP. DES matières animales. 
refte dans la cornue , forme près, d’un tiers du 
poids originaire. . ,* 

Le jeu des affinités cft encore plus compliqué 
dans les plantes qui contiennent de l’azote, comme 
les crucifères , & dans celles qui contiennent 
du phofphore ; mais comme ces fubflances n’entrent 
qu’en petite quantité dans leur combinaifon , elles 
n’apportent pas de grands changemens, au moins 
en apparence , dans les phénomènes de la diftil- 
lation : il paroît que le phofphore demeure com- 
biné avec le charbon, qui lui communique de 
la fixité. Quant à l’azote, il s’unit à l’hydrogène 
pour formerjde l’ammoniaque ou alkali volatil, i 
Les matières animales étant compofées à-peu- 
près des mêmes principes que les plantes cru- 
cifères , leur diftillation donne le même rcfultat ; 
mais comme elles contiennent plus d’hydrogène 
& plus d’azote., elles fournifiTent plus d’huile &• 
plus d’ammoniaque. Pour faire connoître avec: 
quelle ponctualité cette théorie rend compte de 
tons les^ phénomènes qui ont lieu dans la diiîii- 
lation des matières animales, je ne citerai qu’un 
fait: c’eft la rectification & la décompofition to- 
tale des huiles volatiles animales , appelées vulgai- 
rement huiles de Dippei. Ces huiles , lorfqu’on 
les obtient par une première diftillation à feu 
r.ud, fout brunes parce qu’elles contiennent un 
peu de charbon prefque libre j mais elles de- 


* 

' 0 

Huiles animales. 137 

viennent blanches par la rectification. Le car- 
bone tient fi peu à ces combinaifons , qu’il s’en 
fépare par leur fimple expofition à l’air. Si on 
place mie huile volatile animale bien rectifiée SS 
par conféqnent blanche , limpide & tranfparente , 
Ions une cloche remplie de g. 1 .! oxygène, en peu 
de tems le volume dit gaz diminue & il eft ab- 
sorbé par l’hu’le. L’oxygène fe combine avec l’hy- 
drogène de l’huile , pour former de l’eau qui 
tombe au fond; en même temps la portion de 
charbon qui ctoit combinée avec l’hydrogène, 
devient libre & fe manifefte par fa couleur noire. 
C’ett par cette raifon que ces huiles ne fe con- 
fervcnt blanches & claires, qu’autant qu’on, les 
enferme dans des flacons bien bouchés, & qu’elles 
noircifîent dès qu’elles ont le contact de l’air. 

Les rcftifications fucccffivcs de ces memes huiles 
préfentent un autre phénomène confirmatif de 
cette théorie. A chaque fois qu’on les diftille, il 
xefte un peu de charbon, au fond de la cornue, 
en même temps, il fe forme un peu d’eau par la 
corabinnifon de l’oxi.jène de l’air des val fie aux 
avec l’hydrogène de l’huile. Comme ce même 
phénomène a lieu à ch ".que diîîillation dé la même 
huile, il en réfulte qu’au bout d’un grand nombre 
de rectifications {uccefiîves , fur-tout fi on opère 
à un degré de feu un peu fort & dans des vaif- 
feaux d’une capacité un peu grande, la totalité de ' 
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l’huile fe trouve décompofée , &r l’on parvient à 

la convertir entièrement en eau en charbon. 

. Cette decotnpofition totale de l’huile par des rec- 
tifications répétées, eft beaucoup plus longue & 
beaucoup plus difficile , quand on opère avec des 
vaifleaux d’une petite capacité, & fur-tout à un 
degré de feu lent & peu fupérieur à celui de 
l’eau bouillante. Je rendrai compte à l’Académie, 
dans un Mémoire particulier, du détail de mes 
expériences fur cette de compofition des huiles ; 
niais ce que j’ai dit me paroît fuflire pour don- 
ner des idées préciles de la conftitution des mai 
tières végétales & animales, & de leur décom- 
* pofition par le feu. 
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CHAPITRE XIII. 

• > 

De la décomposition des ‘O. -rides végétaux 
par la fermentation vineuse. 


T O U T le monde fait comment fc fait le vin, 
le cidre , l’hydromel & en général toutes les 
boiffons fermentées fpiritueufes. ün exprime le 
jus des raifins & des pommes ; on étend d’eau 
ce dernier ; on met la liqueur dans de .grandes 
ciivcs, & on la tient dans un Iku dont la tem- 
‘ pér.rture foit au moins de 10 degrés du thermo- 
mètre de Rcaumur: Bientôt il s’y excite un mou- 
vement rapide de fermentation , des bulles d’aiç 
nombreufes viennent crever à la fui face, & quand 
la fermentation eft à (on plus haut période, la 
quantité de ces bulles eft fi grande, la quantité de 
gaz qui fe dégage cft fi confidérable, qu’on croi- * 
v roit que la liqueur eft fur un brader ardent qui 
y excite une violente ébullition. Le gaz qui fe 
dégage eft de l’acide carbonique , & quand on 
le recueille avec foin, il eft parfaitement pur 
& èxempt du mélange de toute autre efpèce 
d’air ou de gaz. 

Le fuc des raifins , de doux & de fucré qu’il 
étoit, fe change dans cette opération en une li- 
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qtieur vineufe qui , lorfque la fermentation eft 
coniplette , ne contient plus de fucre , & dont 
on peut retirer par diüillation une liqueur in- 
flammable qui eft connue dans le commerce & 
dans les arts lous le nom d’efprit-de-vin. On fent 
que cette liqueur étant un réfultat de la fermen- 
tation d’une matière fucrée quelconque fufijfam- 
nient étendue d’eau, il auroit été contre les prin- 
cipes de notre nomenclature de la nommer plu- 
tôt efprit-dc-vin qu’efprit de cidre, ou efprit de 
lucre fermenté. Nous avons donc été forcés d’a- 
douter un nom plus général , & celui d ’alkoal, 
qui nous vient des Arabes , nous a paru propre à 
’ remplir notre objet. 

Cette opération eft une des plus frappantes & des 
plus extraordinaires de toutes celles que la Chimie 
nous préfente , & nous avons à examiner d’où 
vient le gaz acide carbortique qui fe dégage, d’où 
vient l’efprit inflammable qui fe forme, o c comment 
nncorpsdoux , un oxide végétal peut fe transformer 
ainfi en deux fubftances fi diucrentes, dont l’une 
eft combnftible, l’autre éminemment incombuf- 
tible. On voit que pour arriver à la folution de 
ces deux qiteftions, il falloit d’abord .bien con- 
noître l’analyfe 8c la natuie du corps fufeep- 
tible de fermenter , & les produits de la fer- 
mentation ; car r«en ne fe crée , ni dans les opé- 
rations de l’art , ni dans celles de la nature , 
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& l’on peut pofcr en principes que dans toute 
opération, il y a une égale quantité de matière 
avant & après l’bpération; que la qualité ôc la 
quantité des principes eft la meme , & qu’il n’y 
a que des changemcns , des modifications. 

C’eft fur ce principe qu’ell fonde tout l’art de 
faire des expériences en Chimie; en eil obligé 
de fuppofer dam toutes une véritable égalité ou 
équation entre les principes dif corps qu’on 
examine, & ceux qu’on en retire par l’imalyfe. 
Ainfi puifque du moût de raifin donne 'du gai 
acide carboniqué & f’alkool , je puis dire que 
le nioilt de raisin *=■ acide carbonique -f- al* 
kool. Il réfulte de -IX qu’on peut parvenir de 
deux manié es à éclaircir ce qui fe pafle dans la 
fermentation vineufe; la première 1, en: détermi- 
nant bien la nature &c les principes du corps 
fermentefdblc ; la fécondé, en obfçrvant bien les 
produits. qui en résultent par la fermentation, & 
•il elle vident que les connoiiTanccs que l’on peut 
acquérir fur l’un conduifent à des conféquences 
certaines fur la nature des autres,. réciproque- 
ment. 

. Il étoit important d’après cela que je m'at- 
tachais à bien conuoître les principes confti- 
tuans du corps fermentefcible. On conçoit que 
pour y parvenir je n’ai pas été chercher les fucs 
de fruits très - compofés , & dont une analyfe 
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rgoureiife ftroit peut-être impoÆïble. J’ai choifi 
de tous les corps fufceptibles de fermenter le 
plus fimple ; le fucre dont l’analyfe eff facile , 
& dont j’ai déjà précédemment fait connoître 
la rature. On fe rappelle que cette fubftance cft 
tin véritable oxide végétal , un oxide à deux 
bafes ; qu’il eft comp'ofé d’hydrogène & de car- 
bone porté à l’état d’oxide par une certaine 
proportion d’oxygène, & que ces trois principes 
font dans un état d'équilibre qu’une force très- 
légère fuffit pour rompre : une longue fuite d’ex- 
péiiences faites par différentes voies & que j’ai 
répétées bien des fois, m’a appris que les pro- 
portions des principes qui entrent dans la com- 
pofition du fucre font à-peu-près les lui vantes. 

Hydrogène , * * ‘ ‘ 8 

Oxygène , . i 64 

Carbone, • • 18 

p - Total , rco 

Pour faire fermenter le fucre il faut d’abord 
rétendre d’environ quatre parties d’eau. Mais 
de l’eau & du fucre mêlés enfemble, dans quelque 
proportion que ce foit , ne fermenteroient jamais 
feuls , & l’équilibre fubfifteroit toujours entre les 
principes de cette combinaifon , fi on ne le 
ïpmpoit par un moyen quelconque. Un peu de 
levure de Lierre fuffit pour produire cet effet & 
pour donner le premier mouvement à la fermen- 
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tation : elle fe continue enfuite d’elle-même juf- 
qu’à la fin. Je rendrai compte ailleurs des effets 
de la levure & de ceux des fermens en général. 

J’ai communément employé dix livres de levure 
en pâte pour un quintal de fucre, & une quan- 
tité d’eau égale à quatre fois le poids du lucre : 
ainfi la liqueur fermentefcible fe trouvoît com- 
pofée ainfi qu’il fuit : je donne ici les réfultata \ 

de mes expériences tels que je les ai obtenus , 

& en contervant même jufqu’aux fractions que 
jm’a données le calcul de réduction. 

Matériaux de la fermentation pour un 
quintal de sucre. 


Eau 

lir. 

onc. 

» 

S 1 * 

)> 

Sucre 




3# 

Levure de bierre en pâce , 

1 Eau 7 

3 

6 

44 

corapolee de 

i Levure sèche, i 

Tl 

1 

1 » 


Tôt a l 510 » » a 
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IjcUiil des principes constituans des maté- 
riaux de la fermentation. 


K*. onc. gr. grains. liv. onc. gr. grains. 

44 d’eau| H y dro ^ ne --*' 6l 1 3 7 X >4° 

de (Oxygène 346 z 3 44,60 

(Hydrogène 8 » » » 

jeo liv. de lucre com-JOxygène . . . . . 64 » » » 

polees de (Carbone...... 28 » » » 


ai«>7 3 , 6 

compofécs 


lie. onc. gr. gr. 
z iz 1 zS de le- 
vure sèche composées de 


Carbone ... 

Azote 

(Hydrogène 
.Oxygène . . 


» iz 4 59,00 

» » S *>94 

» 4 5 9 > 5 ° 

1 10 2 z8, 76 


Total... 51a » » s» 


Récapitulation des Principes constituans des 
matériaux de la fermentation. 

liv. onc. gr. grains. 

^de l’eau.. 340 » » » 

ide l’eair de la • 

Oxygène..^ levure.... 623 44,60 \ liv - onc - P r - 8 r - 
Ja s J w ^411 11 6 1,36 

L or 


Idu fucre. ... 64 

>) 

» 

• 5> 

.de la levure. . 1 

IO 

2 

18,76 

•de l’eau. ... 60 

» 

» 

» 

|de l’eau de la 
levur*: . . 1 

1 

l 

71,40 

du fucre.. . . 8 

J» 

» 

» 

de la levure . » 

4 

î 

9> 3o 


00 


f. , )du- fucre. . . a8 » » x> 

Carbone...., . . / 14439, 

(delà levure.. .» 12 4 39,00) 

- 1 » V • 

Azote de la levure » » 5 2,94 


Total 51.0 » » » 


Après 
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Après avoir bien déterminé quelle eft la 
nature & la quantité des principes qui confli- 
tuent les matériaux de la fermentation, il refie 
à examiner quels en font les produits. Pour 
parvenir à les connoître , j’ai commencé par 
renfermer les' 510 livres de liqueur ci - defiiis 
dans un appareil , par le moyen duquel je' 
pouvois , non - feulement déterminer la qualité 
& la quantité des gaz h mefure qu’ils fe dega- 
geoient ; mais encore pefer chacun des produits 
féparément , à telle époque de la fermentation 
que je le jugeois à propos. Il feroit trop long' 
de décrire ici cet appareil , qui fe trouve au 
furplus décrit dans la troifîème partie de cet 
Ouvrage. Je me bornerai donc à rendre compte 
des effets. 

Une heure ou deux après que le mélange 
eft fait , fur - tout fi la température dans laquelle 
on opère eft de 15 à 18 degrés, on commence 
à appercevoir les premiers indices de la fer- 
mentation : la liqueur fe trouble & devient* 
écumeufe ; il s’en dégage des bulles qui vien- 
nent crever à la furface : bientôt la quantité de 
ces bulles augmente , & il fe fait un dégage- 
ment abondant & rapide de gaz acide carbo- 
nique très - pur accompagné d’écume qui n’eft 
autre chofe que de la levure qui fe féparc. Au 
bout de quelques jours , fuivant le degré de cha- 
To/ne I . K 
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leur , le mouvement & le dégagement de gax di- 
minue , mais il ne celle pas entièrement ; & ce 
n’eft qu’a près un intervalle de temps allez long 
que la fermentation eft achevée. 

Le poids de l’acide carbonique fec qui le dégage 
dans cette opération eft de 3 ^ livres 5 onces 4 
gros 1 g grains. 

Ce gaz entraîne en outre avec lui une portion 
afl'ez confidérable d’eau qu’il tient en diffolution , 
& qui eft environ de i 3 livres 14 onces 5 gros. 

Il relie dans le vafe dans lequel on opéré une 
• liqueur vineufe légèrement acide, d’abord trouble, 
oui s’éclaicit enfuite d’elle-même , & qui lailfe dé- 
pofer une portion de levure. Cette liqueur pèfe en 
totalité 460 livres 1 1 onces 6 gros 53 grains. 

Enfin en analyfant. lep a rément toutes cesfubf- 
tances* & en les rélolvant dans leurs parties conf- 
tituantes , on trouve après un travail très-pénible 
les réfultats qui fiiivent, qui feront détaillés dans 
les mémoires de l’Académie. 
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Tableau des refultats obtenus par la fermentation.' 

liv.onc.gr.gr. ' v liv. onc. gr gr : 

35 5 4 19 d’acide^d’oïygène. , ,5 7 i ^4 

carbonique compofées^de carbone ç 14 2 5^ 

408 15 5 14 d’eau f d’oxygène. . .. 347 IO „ 

- C0m P 0 ^ es \ d’hydrogène 61 5 4 27 

» 

( d'oxygène combiné ! ;i ( , ^ 
avec l'hydrogène. . .J 
d’hydrogène combine! , c » 

, avec l'oxygène. . ..J - * 1 

fec compoiees ^d’hydrogène combiné» 

| avec le carbone . . .S 4 ” ( ’* 

j 6r 

a 8 d’acide acé^ j d’hydrogène. . 24 » 

teuxfec compofées \ d’oxygène 1 11 4 » 

/de carbone 10 » » 

* • ' ’ ‘ v 

{ d’hydrogène ...... 5 1 67 

d'oxygène 2 9 7 27 

de carbone 1 2 253 

, . 4 

! d’hydrogène 2 2 41 

d’oxygène........ 13 I 14 

de carbone ' 0 2 *30 

d’axote 2 37 

5lO»>»» f I O » » 2» 
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liée j p i tu LJ tx o n des résultats obte- 
nus par la fermentation . 


In 1 , or.c. gr. gr. 

409 «O » 54 

gène. 


d’oxy-< 


i 

18 12 5 ' J 9 de car- ' 
Jjonc. J 


7 I 8 6 66 

drogène. 


d’hy^ 


2 57 d’azete 



liv. onc. 

B r - 

gr- 

de l’eau 

347 

IO 

13 

ï> 

de l’acide carbonique. 

*5 

7 

1 

34 

de l’slkool 

3 « 

6 

X 

*4 

de l’acide acéteux . . 

I 

1 1 

4 


du réfidu fucré. . . . 

2 

9 

7 

H 

de la levure. ■ . . 


*3 

I 

14 

\ 

1 

de l’acide carbonique. 

- s 

H 

2 

57 

de l’alkooi s . 

16 

I I 

s 

6 3 

de l’acide acéteux. . . 


10 

)» 

H 

du réfidu fucré 

I 

2 

2 

53 

de la levure 


6 

2 

30 

de l’eau . 

6 l 

S 

4 

*7 

de l’eau de l’aikool. . • 

5 

% 

S 

i 

combiné avec le car- > 




bene Hans l'alkool. / 

4 

»» 

s 

33 

de l’acide acéteux . . . 


2 

4 

» 

du réfidu lucré 


5 

I 

6 7 

de la levure. ....... 


2 

2 

4* 




2 

37 
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Quoique dans ces réfultats j’aye porté juf- 
qu’aux grains la prccifion du calcul , i! s’en faut 
bien que ce genre d’expe'riences puifle compor- 
ter encore une aufli grande exactitude ; mais , 
comme je n’ai opéré que fur quelques livres 
de fucre , & que pour établir des comparaifons 
j’ai été obligé de les réduiie au quintal , j’ai cru 
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devoir laifler fubfiffer les fraffions telles que le cal- < 
cuL me les a données. 

En réfléchiffant fur les réfultats que préfentent 
les ra'oleaux ci-defïus, il ell ailé de voir claire- 
ment ce qui fe paffe dans la fermentation vineufe. . 
On remarque d’abord que fur les centi livres de 
fucre qu’on a employées , il y en a en 4 livres 
1 once 4 gros 3 grains qui font reliées dans l’état 
de fucre nofi-décompofé , en forte qu’on n’a 
réellement opéré que fur 95 livres 14 onces 3 
gros 6 9 grains de fucre ; t’eft-à-dire , fur 61 li- 
vres 6 onces 45 grains d’oxygène , fur 7 livres 
a o onces 6. gros 6 grains d’hydrogène , & fur 
26 livres 13 onces <5 gros 19 grains de carbone. 
Or en comparant ccs quantités on verra qu’elles 
font fuiüfantes pour former tout l’efprit-de-vin - 
ou alkool , tout l’acide carbonique & tout l’a- 
cide acéteux qui a été produit par l’effet de la 
fermentation. Il n’ell donc point néceflàire de 
fuppofer que l’eau fe décompnfe dans cette opé- 
ration : à moins qu’on he prétende que l’oxy- 
gène & l’hydrogène font dans l’état d’eau dans 
le fucre 3 ce que jq ne crois pas , puifque j’ai 
établi au contraire qu’en général les trois prin- 
cipes conftitutifs des végétaux , l’hydrogène , 
l’oxygène & le carbone étoient entr’eux dans un 
état d’équilibre 3 que cet état d’équilibre fubGftoic 
tant qu’il n’étoit point troublé, foit par un chan- 
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germent de température , foit par une double 
affinité , & que ce n’étuit qu’alors que les prin- 
cipes fe combinant deux à deux formoient de* 
l’eau & de l’acide carbonique. 

Les effets de la fermentation vineufe fe rédui- 
fent donc à féparer en deux portions le fucre 
qui eft un oxide ; k oxygéner l’une aux dépens 
de l’autre pour en former de l’acide carbonique ; 
à défoxygéner l’autre en faveur de la premièré 
pour en former une fubftance combuffible qui 
eft l’alkool : en forte que s’il étoit poffible de 
recombiner ces deux fubftances , l’alkool & l’a- 
cide carbonique , on reformeroit du fucre. II 
eft à remarquer au furplus que l’hydrogène & 
le carbone ne font pas dans l’état d’huile dans 
l’alkool ; ils font combines avec une portion 
d’oxygène qui les rend mifcibles à l’eau : les 
trois principes , l’oxygène , l’hydrogène & le caT- 
bone , font donc encore ici dans une efpèce 
d’état d’équilibre ; & en effet , en les fâifant 
pafler à travers un tube de verre ou de porce- 
laine rougi au feu , on les recombine deux à 
deux , & on retrouve de l’eau , de l’hydrogène , 
de l’acide carbonique & du carbone. 

J’avois avancé d’une manière formelle dans 
mes premiers Mémoires fur la formation de * 
f’eau , que cette fubftance regardée comme un 
clément, fe décompofoit dans un grand nom- 

/• 

* 

" ' Digitizedty Google 


Résultat de la •FER.MENrATiON. i^i 
.bre d’opérations chimiques , notamment dans 
la fermentation vineufe : je fuppofois alors qu’il 
exifioit de l’eau toute formée dans le lucre , 
tandis que je fuis perfuadé aujourd’hui qu’il 
contient feulement les matériaux propres à la 
former. On conçoit qu’il a dù m’en coûter pour 
abandonner mes premières idées ; auifi n’eft- 
ce qu’après plufieurs années de réflexions , & 
d’après une longue fuite d’expériences & d’ob- 
fervations fur les végétaux , que je m’y fuis dé* 
terminé. 

Je terminerai ce que j’ai h dire fur la fer- 
mentation vineufe , en obfervant qu’elle peut 
fournir un moyen d’analyfe du lucre & en gé- 
néral des fubitances végétales l'ufceptibles de fer- 
menter. En effet , comme je l’ai déjà indiqué 
au commencement de cet article, je puis con- 
lidcrer les matières miles à fermenter & le ré- 
fultat obtenu après la fermentation , comme 
une équation algébrique ; oC en fuppofant fuccef- 
fivement chacun des élémens de cette équation 
inconnus , j’en puis tirer une valeur , & rcûifier 
ainfi l’expérience par le calcul & le calcul par l’ex- 
périence. J’ai fouvent profité de cette méthode pour 
corriger les premiers réfultats de mes expériences, 

& pour me guider dans les précautions à pren- 
dre pour les recommencer : mais ce n’eit pas 

K iv • ■ 
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ici le moment d’entrer dans ces details fur lef- 
qnels je me fuis au furplus étendu fort au long 
dans le Mémoire que j’ai donné à l’Académie 
fur la fermentation vineufe , & qui fera incef-? 
famment imprimé. 
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De la Fermentation putride. 

. J E viens de faire voir comment le corps fn- 
cré fe décompofoit , lorfqu’il étoit étendu d’une 
certaine quantité d’eau & 'a l’aide d’une douce 
chaleur ; comment les trois principes qui le 
conflitucnt , l’oxygène, l’hydrogène & le car- * 
bone , qui étoient dans un état d’équilibre & qui 
ne fornioient dans l’état de fucre ni de l’eau , ni 
de l’huile , ni de l’acide carbonique, fe fcparoient 
pour fe combiner dans un autre ordre ; comment 
une portion de carbone fe rcunifloit à l’oxygène 
pour former de l’acide carbonique ; comment 
une àutre portion de carbone fe combinoit avec 
l’hydrogène & avec de l’eau pour for me qde l’alkool. 

Les phénomènes de la putréfaction s’opèrent de 
même en vertu d’affinités très-compliquées. Les 
trois principes conllitutifs du corps cefl'ent égale- 
ment, dans cette opération, d’être dans un état 
d’équilibre: au lieu d’une combinaifon ternaire , il • 
fe forme des combinaifons binaires; mais le réful- 
tat de ces combinaifons eft bien différent de cefui *. 
que donne la fermentation vineufe. Dans cette 
dernière , une partie des principes de la fubftaoce 
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végétale, l’hydrogène par exemple , refte uni à 
une portion d’eau & de carbone pour former de 
l’alkooi. Dans la fermentation putride au contraire, 
la totalité de l’hydrogène fe diïïipe fous la forme 
de gaz hydrogène : en même-temps l'oxygène & 
le carbone fe réunifiant au calorique , s’échappent 
fous la forme de gaz acide carbonique. Enfin 
quand l’opération eft entièrement achevée , fur- 
tout fi la quantité d’eau néceiïaire pour la putréfac- 
tion n’a pas manqué , il ne refte plus que la terre 
, du végétal mêlée d’un peu de carbone & de fer. 

La putréfa&ion des végétaux n’eft donc autre 
chofe qu’une analyfe complette des fubftances vé- 
gétales , dans laquelle la totalité de leurs principes 
conftitutifs fe dégage fous forme de gaz, à l’ex- 
ception de la terre qui refte dans l’état de ce qu’on 
nomme terreau. 

Je donnerai dans la troifième partie de cet»Ou- 
vrage , une idée des appareils qu’on peut employer 
pour ce genre d’expériences. 

Tel eft le rcfultat de la putréfaftion, quand le 
corps qu’on y fournit ne contient que del oxygène , 
de l’hydrogène , du carbone & un peu de terre : 
mais ce cas eft rare , & il paroît même que ces 
fubftances , loifqu’elles font feules , fermentent 
difficilement; qu’elles fermentent mal , & qu’il faut 
un temps confidérable pour que la puttéfaélion foit 
complette. Il n’en eft pas de même quand lafubf- 


Formation de l'Ammnoiaque. . 15$ 

tance mife à fermenter contient de l’azote ; & 
c’eft ce qui a lieu à l’égard de toutes les matières 
animales & meme d’un allez grand nombre de 
matières végétales. Ce nouvel ingrédient favorife 
merveilleufement la putréfadion : c’eft pour cette 
raifon qu’on mélange les matières animales avec 
les végétales, lorfqu’on veut hâter la putréfadion, 

& c’eft dans ce mélange que confifte prefque 
toute la fcience des amandemens & des fumiers. 

Mais l’introdudion de l’azote dans les maté- 
riaux de la putréfadion , ne produit pas feule- 
ment l’efîct d’en accélérer les phénomènes , elle 
forme , en fe combinant arec l’hydrogène , une 
nouvelle fubftarrce connue fous le nom d’alkali 
volatil ou ammoniaque. Les réfultats qu’on obtient % 
en ana'yfant les matières animales par differens 
procédés , ne biffent aucun doute fur la nature 
des principes qui conftituent l’ammoniaque. Toutes 
les fois qu’on fépare préalablement l’azote de ces 
matières , elles ne donnent plus d’ammoniaque , 

& elles n’en donnent qu’aurant qu’elles contien- 
nent de l’azote. Cette compofition de l’ammonia- 
que eft d’ailleurs confirmée par des expériences 
analytiques, que M. Berthollet a détaillées dans 
les Mémoires de l’Académie , année 1785 , pag. 
316; il adonné differens moyens de décompo- 
ler cette fubftance , & d’obsenir fcparément les 

» • . - • » ___ 
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1 56 Des Odeurs 
deux principes, l’azote & l’hydrogene , qui en- 
trent dans fa combinaifon. 

J’ai déjà annonce plus haut ( voyez chapitre 
dixième ) que les corps combuftibles croient 
prcfque tous fufceptibles de fe combiner les 
ufts avec les autres. Le gaz hydrogène a cmir 
nemment cette propiiétc ; il difl'out le carbone , 
le foufre & le phofphorc , & il réfulte de ces 
combinaifons ce que j’ai appelé plus haut, ga{ 
hydrogène carboné , gaz hydrogène fulfuré , 
gaz hydrogène phofphoré. Les deux derniers 
de ces gaz ont une odeur particulière & tres- 
dcfagrcable : celle du gaz hydrogène fulfuré a 
beaucoup de rapport avec celle des œufs gâtés 
& corrompus ; celle du gaz hydrogèhe phof- 
phoré eft absolument la même que celle du 
poifton pourri ; enfin l’ammoniaque a une odeur 
quj n’eft ni moins pénétrante , ni moins defa- 
gréabie que les précédentes. C’eft de la com- 
binaifon de ces différentes odeurs que réfulte 
celle qui s’exhale des matières animales en pu- 
tréfaction & qui cfl fi fétide. Tantôt c’eft l’odeur 
de l’ammoniaque qui eft prédominante , & on 
la rcconnoît aifément à ce qu’elle pique les yeux; 
tantôt c’eft: celle du foufre , comme dans les ma- 
tières fécales •, tantôt enfin , c’eft celle du phof- 
.phore , comme dans le hareng pourri. 

J’ai fuppofç julqu’ici que rien ne derangeoit 

. » % 
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le cours de la fermentation , & n’en ' troubloit 
les effets. Mais M. de Fourcroy & M., Tnouret 
ont obfervé , relativement à des cadavres en- 
terrés à une certaine profondeur & garantis juf- 
qu’à un certain point du contact de l’air , des 
phénomènes particuliers. Ils ont remarqué que 
fouvent la partie mufculaire fe convertifFoit en 
une véritable graille animale. Ce phénomène 
tient à ce que , par quelque circonftance parti- 
culière , l’azote que contenoient ces matières 
animales aura été dégagé , & à ce qu’il n’eft 
refté que de l’hydrogène & du carbone , c’eft- 
à-dire , les matériaux propres à faire de la graille. 
Cette obfervation fur la pofïïbilité de convertir 
en graille les matières animales , peut conduire 
un, jour à des découvertes importantes fur le 
parti qu’on en peut tirer pour les ufages de la 
fociété. Les déjeâions animales , telles que les 
matières fécales , font principalement compofées 
de carbone & d’hydrogène ; elles fe rapprochent 
donc beaucoup de l’état d’huile, & en effet elles 
en fournirent beaucoup par la diftillation à, feu 
nud. Mais l’odeur infoutcnable qui accompagne 
tous les produits qu’on en retire , ne permet 
pas d’efpérer de long-temps qu’on puifle les em- • 
ployer h autre chofe qu’a faire des engrais. 

Je n’ai donné dans ce Chapitre que des ap- 
perçus , parce que la compofïtion des matières 
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animales n’cft pas encore très-exadement conque.’ 
On fait qu’elles font compofées d’hydrogène , de 
carbone , d’azote , de phofphore , de foufre ; le' 
tout porté à l’état d’oxide par une quantité plus 
ou moins grande d’oxygène : mais on ignore abfo- 
lument quelle eft la proportion de ces principes. 
Le temps complettera cette partie de l’analyfe chi- 
mique, comme il en a complété déjà quelques 
autres. » 
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CHAPITRE XV. 

De la Fermentation acéteuse. 


L 


A fermentation acéteufe n’eft autre chofe 
que l’acidification du vin qui fe fait à l’air li- 
bre par l’abforption de l’oxygène. L’acide qui 
en rcfulte eft l’acide acétcux , vulgairement appelé 
vinaigre : il eft compofé d’une proportion qui 
n’a point encore été déterminée , d’hydrogène 
& de carbone combinés ‘enfemble , & portés à 
l’état d’acide par l’oxygène. 

Le vinaigre étant un acide , l’analogie con- 
duifoit fçule à conclure qu’il contenoit de l’oxy- 
gène ; mais cette vérité eft prouvée de plus par 
des expériences direftes. Premièrement le vin ne 
peut fe convertir en vinaigre qu’autant qu’il a le 
conta# de l’air, & qu’autant que cet air con- 
tient du gaz oxygène. Secondement cette opé- 
ration eft accompagnée d’une diminution du vo- 
lume de l’air dans lequel elle fe fait , & cette 
diminution de volume eft occafionnée par l’ab- 
forption du gaz oxygène. Troifièmement on peut 
transformer le vin en vinaigre , en l’oxygénant 
par quelqu’autre moyen que ce foit. 

Indépendamment de ces faits qui prouvent 
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que l’acide acéteux efl un réfulta't de l’oxygc- 
nation du vin, une expérience de AI. Chaptal , 
profefleur de Chimie à Montpellier , fait voie 
clairement ce qui le pafTe dans cette operation. 
Il prend du gaz acide carbonique dégagé de la 
bière en fermentation ; il en imprègne de l’eau 
jufqu’à 1 ..curation , c’eft-k-dire, jufqu’à ce qu’elle 
en ai: abfoibé environ une quantité égale à 
fon vohime ; il met cette eau à la cave dans des 
vaifTeaux qui ont communication avec l’air , & 
au bout de quelque temps le tout fe trouve con- 
verti en acide acéteux. Le gaz acide carbonique 
des cuves de bière en fermentation , ri’efl pas 
entièrement pur ; il eft mêlé d’un peu d’alkool 
qu’il tient en difl’olution : il y a donc dans 
l’eau imprégnée d’acide carbonique dégage delà 
fermentation vineufe , tous les matériaux necef- 
faiies pour former de l’acide acéteux. L’alkool 
fournir l’hydrogène & une portion de catbone ; 
l’acide carbonique fournit du carbone & de l’oxy- 

• i 

gêne; enfin l’air de , i’atniofphère doit fournir 
te qui manque d’oxygène pour porter le mé- 
lange à l’état d’acide acéteux. 

On voit par-là qu’il ne faut qu’ajouter de 
l’hydrogène à l’acide carbonique pour le conf- 
tituer acide accteux , ou pour parler plus géné- 
ralement, pour le tran'former en un acide vé- 
gétal quelconque , fuivant le degré d’oxygéna- 
tion , 
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tion ; quil ne faut au contraire que retrancher 
de l’hydrogène aux acides végétaux pour les * 
convertir en acide carbonique. 

Je ne m’étendrai pas davantage fur la fer- 
mentation accteufe à Fcgard de laquelle nous 
n’avons pas encore d’ expériences exactes ; les faits 
principaux font connus, nuis l’txaâitude numé- 
rique manque. On voit d’ailleurs que la théorie 
de l’acétific.ition f;ft - étroitement liée à celle de 
la coniiitution Ce tous les acides de oxides vé- 
gétaux, & nous ne connoiflons point encore la 
proportion dés principes dont ils font compofés.’ 
Il efl aifé de s’appercevoir cependant que toute 
cette partie de la chimie marche rapidement, 
comme tou tes les autres , vers fa perfedion , dr. 
qu’elle eft. beaucoup plus (impie qu’on ne l’avoic 
cru jufqu'ici. . - ! 
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CHAPITRE X V I. 

De h 7 formation des Sels neutres & de dijje-, 
rentes LqJ'es qui entrent dans leur compo- 
sition. 

_LN O u s avons vu comment un petit nombre 
des fubÜances {impies , ou au. moins qui n’ont 
point été décompoféts jufqu’id* telles que l’aiote , 
le foufre, le phofphore , le carbone, le radical 
muriatique & l’hydrogène, formoiént en fe com- 
binant avec l’oxygène tous les oxides & les acides 
du règne végétal & du règne animal : nous avons 
admiré avec quelle {implicite de mcfyens la na- 
ture multipiioit les propriétés & "les formes , foit 
en combinant enfeinble jufqu’à trois & quatre 
bafes acidiliables dans différentes proportions , foit 
en changeant la dofe d’oxygène deftiné à les aci- 
difier. Nous ne la trouverons ni moins variée, 
ni moins {impie , ni fur-tout moins féconde dans 
l’ordre de chofes que nous allons parcourir. 

Les fubfiances acidi fiables en fe combinant avec 
l’oxygène , & en fe convertiilant en acides, 
acquièrent une grande tendance à la combinaifon ; 
elles deviennent fufceptibles de s’unir avec des 
fubftances terreufes & métalliques, & c’eft de 
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Cette réunion que réfultent les fels neutres. Les 
acides peuvent, donc être regardés comme des 
véritables principes falifians , & le; fubftances 
auxquelles ils s’uni lent pour fermer des fels 
neutres , comme des bafes lalitubles : c’eft preti- 
fement de la combinaifon des principes falifians 
avec les bafes faisables que nous allons nous 
occuper dans cet article. 

Cette manière d’envifager les acides ne me 
permet pas de les regarder comme des fels , 
quoiqu'ils aient quelques-unes de leurs propriétés 
principales, telles que la folubilité dans l’eau , 
’ &c. Les acides, comme je l’ai déjà fait obfer- 

ver , rcfultent d’un premier ordre de çontbinai- 
fons; ils font formés de la reunion de deux prin- 
cipes fimplcs , ou au moins qui fe comportent 
à la manière des principes fimples, & ils font 
par confequent, pour me fervir de l’expreflion de 
Stahl , dans l’ordre des mixtes. Les fels neutres, 
au contraire, font d’un autre ordie de combi- 
nations, ils font formes de la réunion dû deux 
mixtes, & il; rendent dans la dsfTe des com- 
pofés. Jç ne rangerai pas non plus , par la même 
caufe , les alîoüs (î) .ni les fubüances terreules , 
telles que la chaux, la magnefie , <Scc. dans la 

( l ) On regardera peut-être comme un défaut de la 
mcihode c-uo j’ai adoptée, de inaroir contraint à rejettev 
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clafle des ft-ls , & je ne défignerai par ce nom 
que des compofés fermés de la réunion d’une 
fubftance fimple oxygénée avec une bafe quel- 
conque. 1 x 

Je me fuis fuffifammer.fr étendu dans les cha- 
pitres précédens fur la formation des acides , 
& je n’ajouterai rien à cet égard ; mais je n’ai 
rien dit encore' des bafes qui font fufceptibks 
de fe combiner avec eux pour former des ftls 
neutres $ ces bafes que je nomme falifiables , 
font: 

La potaffie. 

La foude. ) 

L’ammoniaque. 

La chaux. 
v La magnélîe. 

La baryte. ' 

L’alumine.- N . 

Et toutes les fubflrances métalliques. 

Je vais dire un mot de l’origine & de la na- 
ture de chacune de ces bafes en particulier. 

De la Potasse. 

Nous avons déjà fait obferver que lorfqu’on 


,.T 

sriy 


les alkalis de la clafTe des fels, & je^convicns que c’efl: 
un reproche qu’on peut lui faire ; mais cet inconvénient 
fe trouve compenlé par de fi grands avantages , que je 
n’ai pas cru qu’il. dût m’arrêter. 
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échauffoit une fubfiance végétale dans un ap- 
pareil difiillatoire , les principes qui la com- 
polent, l’oxygène, l’hydrogène & le carbone, 

& qui foimoient une .combinaifon triple dans 
un état d’équilibre , le réunifl'oient deux à deux 
en obéifiant aux affinités qui doivent avoir lieu 
fuivant le degré de température. Ainfi à la pre- 
mière impreflion du feu, & dès que la chaleur 
excède celle de l’eau bouillante , l'oxygène & 
l’hydrogcne fc réunifient 'pour former de l’eau. 
Bientôt après une portion de carbone & une 
d’hydrogène fe combinent pour former de l’huile. \ 
Lorfqu’enfuite par le progrès de la (iiftillation on 
ell parvenu à une chaleur rouge, l’huile & l’eau 
même qui s’étoient formées fe dé;otppofent ; 
l’oxygène & le carbone forment l’acide carbo- 
nique,' une grande quantité de -gaz hydrogène 
devenu libre fe dégage & s’échappe; enfin il ne 
refie plus que du charbon dans la cornue. 

La plus grande partie de ces phénomènes fe 
retrouvent dans la combufiion des végétaux à 
l’air libre: mais alors la préfence de l’air in- 
froduit dans l’opération trois ingrédiens - nou- 
veaux , dont deux au moins apportent des chan- 
gerons confidérables dans les réfultats de l’ope- 
ration. Ces ingrédiens font l’oxygène de l’air , 
l’azote & le calorique. A mefure l’hydrogène 
du végétal ou celui qui péfulte de la décompo- 

L iij 
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fition de l’eau eft chafîié par le progrès du feu , 
fous la forme de gaz hydrogène , il s’allume au 
moment où il a le' contact de l’air , il reforme 
de l’eau , & le calorique des deux grz qui de- 
vient libre, au moins pour ia plus grande partie, 
produit la flamme. • . 

Lorfqu’enfuite tout le gaz hydrogène a été 
ch ai le , brûlé & réduit en eau , le charbon qui 
relie bruis à Ion tour , mais fans ‘flammée ; il 
forme de l’acide carbonique qui , s’échappe , em- 
portant avec lui une portion de ca’orique qui 
le conftitue dans l’état de gaz : le furplus du 

calorique devient libre , s’échappe & produit la 
chaleur & la lumière qu’on obferve dans la com- 
builion du charbon. Xout I e végétal fe trouve 
ainli réduit en eau & en acide carbonique , il 
ne relie qu’une petite portion d’une matière 
terreufe grife , connue fous le nom ue cendre , 

& qui contient les feuls principes vraiment - 
fixes qui entrent dans la conftittttion des végé- 
taux. . . 

Cette terre ou cendre dont le poids n’cJccède 
pas -communément le vingtième de celui du 
végétal , contient une fubftauce d’un genre parti- 
cu ier , connue feus le nom d’alkali fixe végétal 
ou de petailé. 

Pour l’obtenir on pâlie de l’eau fur les cendres; 
l’eau fe chaire de la potaflè qui eft diftoluble , 
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, & elle laifle les cendres qui font infoiublès: en 
évaporant enfuitc l’eau , on obtient la potafie qui 
eft fixe, même à un tris-grand dcgjc de cha- 
leur,^ qui refie fous forme blanche & con- 
crète. Mon objet n’eft po : nt de décrire ici l’.rt 
de préparer la potafie, encore moins les moyens 
de l’obtenir pure: je n’entre meme i.i dans ces 
details que pour obéir a la loi que je me lu;s 
faite de n’admettre aucun uut qui r.’ait rite dé- 
fini. . , 

La p ota fie qu’on obtient par c? procède efi 
toujours plus ou moins faturée d’uVde ca'bo- 

nique , 6c la rfifon en efi facile a faifirl comme 

» •_ 

,1a potaiTe ne fe forme, ou au moi;. S n’efi ien- 
due libre qu’à mefure que le charbon du vé- 
gétal efi converti en acide carbonique par l’ad- 
dition de l’oxygène, l’oit do l’air, (oit de l’eau, 
il en refaite que chaque molécule de potafie 
fe trouve ail moment de fa formation en con- 
ter!: avec une molécule d’acide carbonique , 6c 
comme il y a beaucoup d’affinité entre ces deux 
fubfiances , il doit y avoir conifchuifon. Quoique . 
l’acide carbonique foit celui de tous les acides 
qui tient le moins à la potafie , il eft cepen- 
dant difficile d’en fépurer les dernières portions. 
Le moyen le plus habituellement employé coa- 
fille à diftoudre la potafie dans de l’eau , à y 

ajouter deux ou trois fois fon poids de chaux 

1 L iv 
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vive, à filtrer & à évaporer dans des .vaiïïeaux 
fermes; la fubftance faline qu’on obtient eft de 
la potaffe prefqu’entièrcincnt dcpouillce d'acide 
carbonique. 

Dans cet état , elle eft non -feulement diflo- 

* 

lubie dans l’eau , au moins h partie égale ; mais 
elle attire encore celle de l’air avec une éton- 
nante avidité : elle fournit en conféquence un 
moyen de fécher l’air ou les gaz auxquels elle 
eft expofee. Elle eft également foluble dans l’ef- 
prit-de-vin ou alkool , à la différence de celle 
qui eft faturée d’acide carbonique, qui n’eft pas 
foluble dans ce diff'olvant. Cette circonftance a 
fourni ? M. Berthoilet un moyen d’avoir de la 
potaffe parfaitement pure. 

Il n’y a point de végétaux qui ne donnent 
plus ou moins de potaffe par incinération; mais 
on ne l’obtient pas également pure de tou r , elle 
eft ordinairement mêlée avec dificrens fels qu’il 
eft aifé d’en féparer. 

On ne peut guère douter que les cendres , 
autrement dit la terre que laiftent les végétaux 
lorfqu’on les brûle , ne préexiftàt dans ces vé- 
gétaux antérieurement à la combuftion; cette terre 
forme, à ce cu’il paroit , la partie ofi’eufe , la 
carcafte du végétal. Mais il n’en eft pas de même 
de la potaft'e ; on n’eft encore parvenu à leparer 
cette fubftance des végétaux, qu’en employant 
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des procédés ou des intermèdes qui peuvent four- 
nir de l’oxygène Sc de l’azote , tels que fa com- 
bufîion ou 1a combinaifon avec l’acide nitrique ; 
en foi te qu’il n’eff point déinontié que cette fubf- 
tance ne fait pas un produit de ces operations. 

J’ai commencé une fuite d’expériences fur cet 
objet, dont je ferai bientôt en état de rendre 
compté. 

De la Soude . 

/ 

La fonde efr , comme la potaffe , un alkali 
quife tire de la lixiviation des cendres des plantes, • 
mais de celles feulement qui croiffent aux bords 
de la mer , & principalement du kali , d’où ell 
venu le nom d' alkali qui lui a été donne par 
les Arabes: elle a quelques propriétés communes 
avec la potaffe , mais elle en a d’autres qui 
l’en distinguent. En général ces deux fubftances 
portent chacune dans toutes les combinaifons fa- 
lines des caractères qui leur font propres. La 
foude ', telle qu’on l’obtient de la lixiviation des 
plantes marines, eff le plus fouvent entièrement 
Liturée d’acide carbonique; mais elle n’attire pas, 
comme la potaffe, l’humidité de l’air; au con- 
traire elle s’y dessèche; fe> cififiaux s’effleuriffent 
te le convertiffent en une pouffxère blanche qui a 
toutes les propiiétés de la fonde, & qui n’en différé 
que parce quelle a perdu fon eau de criftallilation. 
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On ne connoît pas mieux jufqu’ici les prin- 
cipes conflituans de la foude que ceux de la 
potafîe , & on n’eft pas même certain fi cette 
fubftance eft toute formée dans les végétaux , 
antérieurement a la combuftion. L’analogie pour- 
roit porter à croire que l’azote eft un des prin- 
cipes conflituans des alkaiis en général, & on 
en a la preuve à l’égard de l’ammoniaque , 
comme je vais l’expofer: mais on n’a, rclati- ' 
ventent à la potafîe & à la foude, que de légères 
préfomptions qu’aucune expérience décifive n’a 
encore confirmées. 

De r Ammoniaque. 

Comme nous n’avions aucune connoifiar.ee 
précife à préfenter fur la compofuion de la foude 
& de la potafîe , nous avons été obligés de 
nous, borner dans les deux paragraphes précédens 
à indiquer les fubfiances dont on les retire, & 
les moyens qu’on emploie pour les obtenir. Il 
n’en eft pas de même de l’ammoniaque, que 
les anciens ont nommée alkali volatil. M. Ber- 
thollet , dans un mémoire imprime dans le re- 
cueil de l’Académie, année 1784, page 316, eft 
parvenu à prouver par voie de décompofitiun 
que 1000 parties de cette fubftance en poids étoient 
compofces d’environ 807 d’azote &'de 193 d’by- 
drogène. 
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C’eft principalement par la diflillation des ma- 
tières ’ animales qu’on obtient cette fubiîanre 5 
l’azote qui cil un de leurs principes conflituans, 
s’unit à la proportion d’hydrogène propre à cetts 
combinr.ilon , & il le forme de l’ammoniaque: 
mais on ne l’obtient point pure dans cette ope- 
ration ; elle efr mêlée avec de l’eau , de i’Imile, 

& en grande partie fa curée d’acide carbonique. 
Pour la fcparer de toutes ces fubitances , on la » 
combine d’abord avec un acide tel , par exemple, 
que l’acide muriatique f on l’en dégage enfuite, 
foit par une addition de chaux , foit par une ad- 
dition de potafie. • * ‘ • .< 

Lorfque l’ammoniaque a été ainfi amenée à 
fon plus grand degré de pureté, elle ne peut plus 
exifter que fous forme.' gazeufe , à la tempéra- 
ture ordinaiie dans laquelle nous vivons ; elle a 
une odeur exceflîvemcnt pénétrante. L’eau en ' 
abforbe une très-grande quantité , fur-tout fi elle 
eft froide & fi on ajoute la prefiion au refioi- 
dififement ; ainfi faturce d’ammoniaque , elle a 
écc appelée alitai i volatil fluor : nous l’appellerons 
Amplement ammoniaque ou ammoniaque en li- 
queur,* & nous defignerons la même fubuance , 
quand elle fera dans l’état acriforme, par le nom 
de gaz ammoniac. 


» 
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De la Chaux , de la Magnésie , de la Baryte 
et de 1 Alumine. 

La compofition de ces quatre terres eft ab- 
folument inconnue; fie comme on r.’eft .point 
encore parvenu à déterminer quelles font leurs 
parties conftituantcs & élémentaires, nous fommes 
aotorifés, en attendant de' nouvelles découverte-s, 
• à les regarder comme des eties (impies: l’art 
n’a donc aucune part à la formation de cesterres, 
la nature nous les préfente toutes formées. Mais 
comme elles ont la plupart , fur -tout les trois 
premières, une grande tendance à la combinai? 
fon , on ne les trouve jafnais feules. La chaux 
efi prefque toujours faturée d’acide carbonique , 
& dans cet état elle forme la craie , les fpatl^s 
calcaires, une partie des marbres , &c. Quelque- 
fois elle c£l faturée d’acide fulfurique , comme 
dans le gvpfe & les pierres à plâtre; d’autres fois, 
avec l’acide fluorique, & elle forme le fpath 
fluor ou vitreux. Enfin les eaux de la mer & 
des fontaines falées en contiennent de combinée 
avec l’acide nturiatique. C’efl de toutes les bafes 
falifiables celle qui efl la plus abondamment ré- 
pandue dans la nature. 

On rencontre la magnéfie dans un grand nombre 
d’eaux minérales ; elle y cft le plus communé- 
ment combinée avec l’acide lulfurique ; on la 
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trouve aufli très-abondamment dans l’eau de la 
mer , où elle eft combinéé avec l’acide muria- 
tique ; et fin elle entre dans la compolition d’un 
grand nombre de pierres. 

La baryte eft beaucoup moins abondante 
que les deux terres précédentes $ on la trouve 
dans le règne minéral combinée, avec l’acide ful- 
furique , & elle forme alors le fpatb pefant ; 
quelquefois, mais plus rarement y elle efl com- 
binée avec l’acide carbonique. ** 

L’alumine ou bafe de l’alun a moins de ten- 
dance à la combinaifon que les précédentes ; 
auffi la trouve-t-on fouvent dans l’état d’alumine , 
fans être combinée avec aucun acide. C’efl prin- 
cipalement dans les argiles qu’on la rencontre ; 
ellç en fait, à proprement parler, la bafe. 

* 4 • 

Des substances métalliques. 

* ‘ 

Les métaux, à l’exception de l’or & quelque- 
fois de l’argent, fe préfentent rarement dans le 
règne minéral fous leur -forme métallique; ils 
font communément on plus ou moins faturés 
d’oxygène , ou combinés avec du foufre , de l’ar- 
fenic,de l’acide fulfu tique , de l’acidc muriatique, 
de l’acide carbonique , de l’acidc phofpborique. 
La docimafie &, la métallurgie enfeignent à les 
feparer de toutes ces fubiiances étrangères , & 
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nous renvoyons aux ouvrages qui traitent de cette 
partie de la Chimie. 

Il cfl probable que nous ne connoifions qu’une 
partie ' des fubfrances métalliques qui exiftent 
dans la nature ; toutes celles , par exemple , • 
qui ont plus d’affinité avec l’oxygène qu’avec le 
carbone , ne font pas fufceptibles d’être réduites 
on ramenées à l’état métallique , & elles ne 
doivent le prefenter à nos yeux que fous la forme 
d’oxides qui fe confondent pour nous avec les 
terres. Il ell très-probable que la baryte que 
nous venons de ranger dans la clafl’e des terres, 
efl dans ce ca$ } elle préfente dans le détail des 
expériences des caractères qui la rapprochent beau- 
coup des fubllances métalliques. Il feroit poffible 
.à la rigueur que toutes les lubfrances auxquelles 
nous donnons le nom de terres , ne fuflent que 
des oxides métalliques , irréductibles par les 
moyens que nous employons. • 

Quoi qu’il en foit, les fubliances métalliques 
que nous ccnnoiflbns , celles que nous pouvons 
obtenir dans l’ctat métallique , font au nombre 
de dix-fept; favoir : 

Le fer. 

L’étain. 

*• v 

Le plomb. 

Le cuivre. 

Le mercure. 


L’arfenic. 

Le molybdène. 
Le tungllcne. 
Le manganèfe. 
Le nickel. 
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'/ ' . 

Le cobalt. L’argent. 

Le bifmuth. . Le platine. 

L’antimoine. L’or. 

Le zinc. 

Je ne confidérerai ici ces métaux que comme 

à 

des bafes falifubîes , fié je n’entrerai dans aucun 
décail fur "leurs propriétés relatives aux arts fié 
aux triages de la focicté. Chaque métal fous ces 
points de vue exigeroit un traite complet, fie je 
fortirois abfolument des bornes que je me fuis 
preferites. 


t 
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CHAPITRE X V I I. 


Suite des nfle.xions fur les bafes salîfables , 

& fur la formation des Sels neutres . 

* ' " ; - ; 

TT elles font les bafes faisables, c’eft-à- 
dire , fufceptibles de le combiner avec les acides, 
✓ & de former des Tels neutres. Mais il faut ob- 
server que les alkalis & les terres entrent pu- 
rement & fimplement dans la compofition des 
fels neutres, fans aucun intermède qui ferve à 
les unir ; tandis qu’au contraire les métaux ne 
peuvent fe combiner avec les acides, qu’autant 
qu’ils ont été préalablement plus ou moins oxy- 
génés. On peut donc rigoureufement dire que 
les métaux ne font point difiolubles dans les 
acides, mais feulement les oxides métalliques. 

/ Ainfi lorfqu’on met une fubftance métallique 
, dans un acide., la première condition pour qu’elle 
puifie s’y dilloudre, eft qu’elle puifie s’y oxider, 
& elle ne le peut qu’en enlevant de l’oxygène, 
ou à l’acide , ou à l’eau , dont cet acide çft 
étendu: c’eft-à-dire , en d’autres termes, qu’une 
fubftance métallique ne peut fe difloudre dans 
un acide, qu’autant que l’oxygène qui entre, 
foit dans la compofition de l’eau, foit dans 

celle 
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celle de l’acide , a plus d’ainnité avec le métal , 
qu’il n’en a avec l’nydrogène ou la bafe acidi- 
fiable; ou, ce qui revient encore au même, qu’il 
n’y a de difiolurion métallique, qu’au tant qu’il 
y a décompofition de l'eau ou de l’acide. 

C’eft de cette obfervation fi.nple , qui a échap- 
pé , même à l’illustre Bergman , que dépend 
l’explication des principaux phénomènes des dif- 
folutions métalliques. Le premier de tous & le 
plus frappant eft l’effervefcence , ou, pour parler 
d’une m mière moins équivoque, le dégagement de 
gaz qui a lieu pendant la diffolution. Ce gaz dans 
les dillblulxons par l’acide nitrique eft du gaz ni- 
treux ; dans les duïolutions par l’acide fulfuri- 
que , il eft ou du gaz acide fulfureux , ou du 
gaz hydrogène , fuivant que c’eft aux dépens 
de l’acide fuîfurique ou de l’eau que le métal 
s’en: oxidé. 

Il eft fenfible que l’acide nitrique & l’eau étant 
compofés l’un & l’autre de l'ubltance6 qui fepa- 
rément ne peuvent ex.frer que dans l’état de 
gaz , du moins à la température dans laquelle 
nous vivons, auflitôt qu’on leur enlève l’oxigène, 
le principe qui lui étoit uni doit entrer fur le 
champ en expanfion , il doit prendre la forme 
gazeufe , & c’eft ce partage rapide de l’état li- 
quide à l’état gazeux, qui conftitue l’eftervef- 
cence. Il en ert de même de l’acide fuîfurique } 

Tome I. M 
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les métaux, en général , fur-tout par la voie hu- 
mide, n’enlèvent point à cet acide la totalité de 
l’oxygène ; ils ne le rc u lent point en foufre, 
mais en acide lulfureux qui ne peut également 
exiger que dans l'état de gaz au degrc de tempé- 
rature & de preilion dans lequel nous vivons. 
Cet acide ioit donc fe dégager fous la forme de 
gaz , c’eft encore ù ce dégagement qu’eft due 
t’effervefcence. 

Un fécond phénomène eft que toutes les fubf- 
tances métalliques le dilfolvent fans effervefcence 
dans les acides quand elles ont été oxidées avant 
la dilfolution : il eft clair qu’alors le métal 
n’ayant plus à s’oxider, il ne tend plus à décompo- 
fer ni l’acide ni l’eau , il ne doit donc plus y avoir 
d’effèrvefcence , [ uifq.te l’effet qui le produifoit 
n’a plus lieu. 

Un troifième phénomène eft que tous les mé- 
taux fe diffolvent fans effervefcenee dans l’acide 
muriatique oxygéné : ce qui fe pallè dans cette 
opération mérite quelques réflexions particu- 
lières. Le mét.d dans te cas enlève à l’acide mu- 
riatique oxygéné fon evcès d’oxygène ; il fe 
forme d’une part un oxide métallique , &C de 
l’autre de l’acide muriatique ordinaire. S’il n’y a 
pas d’effervefcence dans ces sortes ce diffolu- 
-tions,ce n’eft pas qu’il- ne foit de l’effence de 
l’acide muriatique d’exiiter tous la forme 
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gaz au degré de température dans lequel nous 
viv'cns , mais ce gaz trouve dans l’acide muria- 
tique oxigéné plus d’eau qu’il n’e.n faut pour être 
retenu & pour demeurer fous forme liquide ; 
il ne fe dégage donc pas comme l’acide fulfu- 
reux , & après s’être combiné avec l’eau dans 
le premier inftant , il fe combine paifibleûient 
enfuite avec l’oxide métallique qu’il diffout. 

Un quatrième phénomène eft que les métaux 
qui ont peu d’affinitd pour l’oxygène , & qui 
n’exercent pas fur ce principe une aftion aflez 
forte pour décompofer , foit l’aciie , foit l’eau , 
font abfolument indilîolubles : c’eft par cette rai- 
fon que l’argent, le mercure, le plomb, ne font 
pas diffolubles dans l’acide muriatique , lorf- 
qu’on les préfente à cet acide dans leur état mé- 
tallique * mais fi on les oxide auparavant , de 
quelque manière que ce foit, ils deviennent auffi- 
tôt très-diffolubles , & la diffolution fe fait fans 
effervefcence. 

L’oxygène eft dons le moyen d’union entre 
les métaux & les acides ; & cette circcnftance 
qui a' lieu pour tous les métaux comme pour 
tous les acides , pourroit porter à croire que 
toutes les fnbftances qui ont une grande affinité 
avec les acides contiennent de l’oxygène.. Il eft 
donc allez probable que les quatre terres fali- 
fiables Que nous avons défignées ci - delfus con- 

Mij 
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tiennent de l’oxygène , & que c’efi par ce latus 
qu’elles s’unifient aux acides. Cette confidération 
fembleroit appuyer ce que j'ai précédemment 
avancé à l’article des terres , que ces fubfiances 
pourroient bien n’ctre autre choie que des mé- 
taux oxides avec lelquels l’oxygène a plus d’affi- 
nité qu’il n’en a avec le charbon , 6 c qui par 
cette circonfiance font irréductibles. Au refie 
ce n’efi ici qu’une conjeéture que des expériences 
ultérieures pourront feules ou confirmer ou dé- 
truire. 

Les acides connus juiqu’ici font les fuivans ; 
nous allons en les défigr.ant , indiquer le nt>m 
du radical ou bafe acidifiable dont ils font com- 
pofés. 


Noms des acides. 


Nom de la befc acidifiable on 
radical de chaque acide , avec 
des observations. 


X /-Sulfureux . . 
al Sulfurique . 

3 iPhofpliortux 

4 «Phofphorique 
3 jMuriatique .... 

6 ^Muriatique oxygéné 

7 iN't.enx 

8 {Nitrique 

çl Nitrique oxygéné . 


^Soufre. 

J Fhofphore. 


| Radi 


dieal muriatique. 


t Azote. 


y 


ao'^Carbonique Carbone. 
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11 

12 

*3 

l 4 

M 

1 6 

*7 

18 

J 9 

20 

21 

22 

2 3 

*4 

45 

26 


*7 

28 


,30 

31 

34 

33 

34 

3$ 

3 6 

37 

38 

39 

40 

41 

44 

43 

44 

45 

46 

47 


f Acéteux. . . . 
Acétique . . . 
Oxalique . t . 
Tartareux . . . 
Pyro - tartareux 
Citrique . . . 
Malique ■ . . . 
Pyro -1 ligneux 
Pyro-muqueux 
Gallique . . . 
Pruiîique . . . 
Benzoïque . . 
•Succinique . . 
Camphorique . 
LaéVique .... 
Saccho-laftique 


Bombique . 
Formique. 
^ I Sébacique 


Boracique. 

Fluorique 


Antimonique 
Argentique . 
Arlenique . 
Bifmuthique 
Cobaltique • 
Cuprique . . 
Stamnique . 
Ferrique . . 
Manganique . 
Hydrargirique 
Molybdique. 
Nickelique . 
Aurique. . . 
Platinique. . 
Plombique. . 
Tungftique . 


48 V Zincique. 


Tous ces acides paroilfent être 
formes de . la réunion d’une 
baie acidifiable double , le car- 
bone & l'hydrogène , & ne diffé- 
rer entr’etix que par la différence 
de proportion de çcs deux bafes 
& de l’oxygène qui les acidifie; 
on n'a au furplus encore aucune 
fuite d’expériences bien faites à 
cet égard. 

On n’a encore que des conroif- 
fances très-imparfaites (ur la na- 
ture des radicaux de ces acides ; 
on fait feulement que le carboneîé 
l’hydrogène en font les princi- 
pales parties , & que l’acide pruft 
fique contient de l’azote. 

Ces acides & tous ceux qu'on 
obtient en oxygénant les matiè- 
res animales. puroiflent avoir pour 
bafe acidifiable le carbone , l'hy- 
drogène , le phofphore & l'azote. 

f La nature 
Le radical boraciq. yde ces deux 
Le radical fluoriques radicaux eft 
/entièrement 
'-inconnue. 

Antimoine. 

Argent. 

Arlénic. 

Bifmuth. 

Cobalt. 

Cuivre. 

Etain. 

Fer* 

Manganèfe. 

Mercure. 

Molybdène-. 

Nickel. • 

Or. 

Platine. 

Plomb. , 

Tungftène. 

Zinc. . 

M iij 


\ 


I 
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On voit que le nombre des acides eft de 48, 
en y comprenant les 17 acides métalliques qui 
font encore peu connus , mais fur lefquels M. 
Berthollet va donner inceflammer.t un travail im- 
portant. On ne peut pas encore Te flatter fans 
cloute de les ^voir tous découverts ; mais il eft 
probable , d’un autre cote , qu’un examen plus 
approfondi fera connoître que plufleurs des 
acides végétaux regardés comme différens , ren- 
trent les uns dans les autres. Au refte , on ne 
peut préfenter ici le tableau de la Chimie que 
dans l’état où elle eft , & tout ce qu’on peut 
faire , c’eft de donner des principes pour nom- 
mer , en conformité du mêrfcë fyftême, les corps 
qui pourront être découverts dans la fuite. 

Le nombre des bafes falifiables , c’eft-à-dire , 
fufceptiLles d’être converties en fels neutres par 
les acides , eft de vingt-quatre , favoir : 

Trois alkalis. 

Quatre terres. 

Et dix-fept fubftances métalliques. 

La totalité des fels neutres qu’on peut con- 
cevoir dans l'etat aéluel de nos connoiflànces 
eft donc de 1151; mais c’eft en fuppofant que 
les acides métalliques foient fufceptibles de dif- 
foudre d’autres métaux ; & cette diffolubilité 
des métaux, oxygénés les uns par les autres , 
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eft une fcience neuve qui n’a point encore été 
entamée : c’eft de cette partis de la fcience que 
dépendent toitfes les combincifons vitrei fes mé- 
talliques. Il eftM’ailleurs probable que toutes' les 
combinaifons falines quV n peut concevoir , ne 
font pas pofiibles , ce qui doit réduire confidéra- 
blement le nombre des fels que la nature & l’art 
peuvent former. Mais quand on ne fupp (croit 
que cinq à fix cents efpites de fels poflibles, il 
eft évident que fi on vouloit donner à toutes 
des dénominations arbitraires à la manière des 
anciens , fi on les défignoit, ou par le nom des 
premiers auteurs qui les ont découverts , ou par 
le nom des fubfiancesdont ils ont été tirés, il en 
réfulteroit une confufion que 'a nié, -noire la plus 
heureufe 11e pourroit pas débrouiller. (Jette mé- 
thode pouvoit être tolérable dans le premier Age 
de la Chimie; elle pouvoit l’être encore il y a 
vingt ans , parce qu’alors on ne connoiftoit pas 
au-deia de trente efpcces de fels : mais aujourd’hui 
que le nombre en augmenta toits les jours, que 
chaque acide qu’on découvre enrichit fouvent 
la Chimie de 94 fels nouveaux , quelquefois de 
48 en raifon des deux degrés d’oxygénation de 
l’acide , il faut, nécefiairemcnt une méthode, & 
cette méthode eft donnée par l’analogie : c’eft 
celle que nous avons fuiviedansla nomenclature 
des acides; Ôt comme la marche de la nature eft 

1 M iv 
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line, elle s’appliquera naturellement à la nomen- 
clature des fiels neutres. 

Lorfque nous avons nommé/les différentes 
efpèces d’acides , nous avons diltingué dans ces 
fubftances la bafe acidi fiable particulière à cha- 
cun d’eux , &c le principe acidifiant , l’oxygène 
qui eff commun à tous. Nous avons exprimé la 
propriété commune à tous parle nom générique 
d’acide , nous avons enliiite différencié les 
acides par le nom de la bafe acidifiable particu* 
lière à chacun. C’eft ainfi Que nous avons donné 
au foutre , au phofphore , ait carbone oxygénés 
le nom d’acic'e fulfurique, d’acide phofphorique , 
d’acide carbonique : enfin nous avons cru devoir 
indiquer les différons degrés de faturation d’oxy- 
gène par une terminaifon différente du meme 
mot. Ai fi nous avons diftingué l’acide fulfureux 
de l’acide fulfurique , l’acide phofphoreux de 
Tacide phofphcric,i;c. 

Ces principes ap; liqués à la nomenclature des 
fels neutres , nous ont obligés de donner un nom 
commun à tous les fels dans la corrbinaifon des- 
quels entre le même acide , &Z de les différen- 
cier enfuite parle nom de la bafefalifiable. Ainfi 
nous avons defigné tous les fels qui ont l’acide 
fulfurique pour acide, par le nom de sulfates ; 
tous ceux qui ont l’acide phofphorique pour 
' acide , par le nom de phosphates , & ainfi des 

' t 
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autres. Nous difiinguerons donc sulfate de po- 
ta.Te , sulfate de fonde, sulfate d’ammoniaque, 
sulfate de chaux , sulfate de fer , &c. & comme 
nous connoiffons vingt-quatre bafes, tant alkalines 
que terreufesSc métalliques, nous aurons vingt- ' 
quatre efpèces de sulfates , autant d z phosphates, 
de môme pour tous les autres acides. Mais 
comme le foufre eft fufcepiible de deux degrés 
d’oxygénation , qu’une première dofe d’oxygène 
conftitue l'acide fulfureux , & une fécondé l’acide 
fulfurique ; comme les fels neutres que forment 
ces deux acides avec les différentes bafes ne font 
pas les mêmes , & qu’ils ont des propriétés fort 
différentes , il a fallu les difiinguer encore par une 
terminaifon particulière-: nous avons en confé- 
quence défigné par le nom de sulfites , de phos- 
p lûtes , &c. les fels neutres formés par l’acide 
le moins oxygéné. Ainfi le foufre oxygéné fera 
fufceptible de former 48 fels neutres , favoir 
vingt-quatre sulfates & vingt-quatre sulfites , 

& ainfi des autres lubftances fufcentibles de deux 
degrés d’oxygénation. 

Il feroit exceflivement ennuyeux pour les lec- 
teurs de fuivre ces dénominations clans tous leurs 
détails ; il fuffit d’avoir expofé clairement la mé- 
thode de nommer : quand on l’aura faille , on 
pourra l’appliquer fans effort à toutes les corn- 
binaifons poffibles; &; 1g nom de la fubffcuice 
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combuftible & acidifiable connu , on i’e rappeler* 
toujours aifément le nom de l’acide qu’elle ed 
lufceptible de former , & celui de tous les fels 
neutres qui doivent en dériver. 

Je m’en tiendrai donc à ces notions élémen- 
taires; mais, pour fatisfaire en même temps ceux 
qui pourroient avoir befoin de plus grands dé- 
tails , j’ajouterai dans une fécondé partie ces Ta- 
bleaux qui préfenteront une récapitulation géné- 
rale, non-feulement de tous les fels neutres , mais 
en général de toutes les combinaifons chimiques. 
J’y joindrai quelques courtes explications fur la 
plus fimple & la plus fûre/de fe procurer les dif- 
férentes -efpèces d’acides , & fur les propriétés 
générales des fels neutres qui en réfultent. 

Je ne me diflimule pas qu’il auroit été nécedaire 
pour compléter cet Ouvrage , d'y joindre des 
obfervatipns particulières fur chaque efpèce c!e r 
fel , fur ia difl'olubilité dans J’eau & dans l’efprit- 
de-vin,fur la proportion d’acide & de bafe qui 
entre dans fa compofition , fur fa quantité d’eau 
de cridallifation , fur les différer.s degrés de fatu- 
ration dont il ed fufceptible , enfin fur le degré 
de force avec laquelle l’acide tient à fa bafe. Ce 
travail immenfe a été commencé par M. Bergman, 

' M. de Morveau , M. Kirvan & quelques autres 
célèbres Chimides; mais il n’eft encore que mé- 
diocrement avancé , & les bafes fur lefquelles il 


* 
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repofe ne font pas même encore d’une exactitude 
rigcurëufe Des détails aufll nombreux n’auroient 
pas pu convenir à un Ouvrage élémentaire, & le . / 
temps de raftembler les matériaux & de complé- 
ter les expériences auroit L e tardé de plulicurs an- 
nées la publication de cetOuvrage. C’eftun vafte 
champ ouvertau zèle & à l’aéiivité des jeunes Chi- 
miftes; mais qu’il me foit permis cie recomman- 
der , en terminant ici ma tache , à ceux qui au- 
ront le courage de l’entreprendre , de s’attacher 
plutôt à faire bien qu’à faire beaucoup ; à s’alfu- 
rer d’abord par des expériences prêches Sc multi- v 
pliées de la compofition des acides, avant de s’oc- 
cuper de celle des fels neutres. Tout édifice deftiné 
à braver les outrages du temps, doit être établi 
fur des fondemens folidës ; & dans l’état ou eli 
parvenue la Chimie , c’efl en retarder la marche 
que d’établir fes progrès fur des expériences qui 
ne font ni allez exaftes , ni a,(Tez rigoureufes. 



Digitized by Google 


\ 

I 



I 


.% 

i 




• / 


I 



Digrtized by Google 


De la combinaison des Acides avec les 
bases salijiables , (S’ de la Formation des 
Sels neutres. 


AVERTISSEMENT. 

5 I j’avois voulu fuivre ftriflement le plan que 
je m’étois formé dans la diftribution des diffe- 
rentes parties de cet Ouvrage , je me ferois borné 
dans les Tableaux qui cornpo feront cette fécondé 
Partie , & dans les explications qui les accompa- 
gnent , à donner de courtes définitions des diifc- 
rens acides que l’on connoît , une defcription 
abrégée des procèdes par lef'quels on les obtient, 

6 j’ y auris joint une fimple nomenclature des 
fels neutres qui rélitltent de leurs combinaifons 
avec différentes bafes. Mais j’ai reconnu que , 
fans ajouter beaucoup au volume de cet Ou- 
vrage , je ponrrois en augmenter beaucoup Futi- 
lité , en préfentant fous la même forme le tableau 
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des fubftances fimples , decelles qui entrent dans 
la compofition des acides & des oxides , & leur s 
combinaifons. 

Cette addition n’augmente que de dix le 
nombre des Tableaux ftri£lq^nent néceflaires pour 
la nomenclature de tous les Tels neutres. J’y prc- 
fente i°. les fubftances fimples , ou du moins 
celles que l’etat aduel de nos connoifiances nous 
oblige à regarder comme telles. 

2 0 . Les radicaux oxidables & acidifiables dou- 
bles& triples, qui fe combinent avec l’oxygène, 
à la manière des fubftances fimples. 

3 °. Les combinaisons de l’oxygène avec les 
fubftances fimples métalliques & non métalliques. 

4°. Les combinaifons de Voxy&ène avec les ra- 

• J a 1 

dicaux compofes. 

5 °. Les combinaifons de l’azote avec les fubf- 
tances fimples. 

6°. Les combinaifons de l’fiydrogène avec les 
fubftances fimples. 

7 0 . Les combinaifons du foudre avec les f.ibf- 

5» * 

tances fimples. 

8°. Les combinaifons du phofphore avec les 
fubftances fimples. 

9 0 . Les combi îaifons du carbone avec les 
fubftances fimples. 

io°. Les combinaifons de quelques autres ra- 
dicaux avec les fubftances fimples. t 
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Ces dix Tableaux &les9bfervationsqui les ac- 
compagnent, forment une efpèce de récapitula- 
tion des quinze premiers Chapitres de cet Ou- 
vrage. Les Tableaux qui font à la fuite &: qui 
préfentent l’enfemble de toutes les combinaifcns 
falines , ont plus particulièrement rapport aux 
Chapitres XIV & XV. 

On s’appercevra facilement que j’ai beaucoup 
profite dans ce travail de ce que M. de Morveau 
a publi^ dans le premier volume de l’encyclopé- 
die par ordre de matières; & en effet il m’auroit 
été difficile de puifer dans de meilleures fources, 
fur-tout d’après la difficulté de confulter les ou- 
vrages étrangers dans leur langue originale. Je ne 
le citerai qu’une feule fois , au commencement 
de cette fécondé Partie , pour ne pas être obligé 
de le citer à chaque article. 

J’ai place' à la fuite de chaque Tableau & vis- 
à-vis autant qu’il a été poffible les explications 
qui y font relatives. 


« 


1 93 Des Substances simples. 

Ta ni. fa u des Substances s'implrs. 


i Noms nouveaux m 


| Noms anciens cor rej pondons . 


Lumière. 


Calorique. 


reçartur 
ecmxr* les 
ilc-vseszs des 


Aiienic 


. | Lumière. 

/-Ch. leur. 

\ Principe delà chaleur. 

• \ fluide igné. 

/Feu. 

V-Matière du feu &dela chaleur. 
Air e éphlogiftiqué. 


Difmuth. 


Manganèl*. 

Vlercure. % 

Molybdène. 

Nickel. 

Or. 

Platine. 

Plomb. 

Tungftène. 

Zinc. 

Terre calcaire , chaux. 

Magnifie , bafe du fel d’epfom. 
Barore , terre pefr.’ te. 

Arsile . terre de l’alun , bafe de 
l’alun. 

Térre fibcerfe . ter-e virr : fi Mie 


OBSERVATION 
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OBSERVATIONS • 

Sur le Tableau des Substances simples , ou 
du moins de celles que T état actuel de nos 
• connaissances nous oblige à considérer 
comme telles. 

T 

J-JA Chimie en foumettant à des expériences 
les différens corps de la nature , a pour, oejet de 
les dccompofer & de fe mettre en état d'examiner 
Jeparèment Us diffèrent es fuijlances qui entrent dans 
leur combinaifon. Cette feience a fait de nos jours 
des progrès très-rapides. Il fera facile de t’en con- 
vaincre, fi l’on confulte les differens auteins qui ont 
écrit fur lV.femhle de la Chimie : on verra que 
dans les premiers temps on regardait l’huile & Je 
fcl comme les principes des corps; que l’expérience 
& l’ohfervation ayant amené de nouvelles èonnoif- 
fançes, on s’apperçut enfuite que les fels n’éto'ent 
point des corps fimples , qu’ils étoient compofés 
d’un acide & d’une bafe, < 5 q que c’ctoit de cette 
réunion que réûtltoit leur état de neutralité: Les 
decouvertes modernes ont encore reculé de plu- 
fieuls uegres les bornes de 1 analyfe (æ); elles nous 

ont éclairés fur la formation des acides, & nous 

J ~ * 1 1 * " - — . 

( a ) Voyez Mémoires d« l'Académie , année j 776 , 
page 671 , & 1778, page 535. ' 

Tome l. - N 
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ont fait voir qu’ils étoient formés par la combi- 
naifon.d’un principe acidifiant commun à tous, s 
l’oxygène , & d’un radical particulier pour chacun, 
qui les différencié & qui les conftitue plutôt tel 
acide que tel autre. J'ai été encore plus loin dans cet 
» ouvrage , puifque j’ai fait voir , comme M. Haf- 
fenfratx au furplus l’avoit déjà annoncé, que les 
radicaux des acides eux-mêmes ne font pas tou- 
jours des fubilances (impies , même dans le fens 
que nous attachons à ce mot ; qu’ils font, ainfiqtie 
le principe huileux, un compofé d’hydrogène & de 
carbone. Enfin , M. Berthollet a prouvé que les - 
bafes des fels n’étoient pas plus (impies que les 
acides eux-mêmes, &i que l'ammoniaque étoit un 
compofé d’aiote & d’hydrogène. 

La Chimie marche donc vers fon but & vers fa 
perfedîon,en divifant , fubdivifant, & refubdivi- 
fant encore, & nous ignorons quel fera le terme de 
fes fuccès. Nous ne pouvons donc pas adirer que 
ce que nous regardons comme (impie aujourd’hui 
e foi t en effet : tout ce que nous pouvons dire,' 
c’eft que telle fubftarice ed le terme aéhtel auquel 
arrive l’analyfe chimique , & qu’elle ne peut plus fe 
fubdivifer au-delà dans l’état aâuel de nos connoif- 
. fiances. 

11 ed à piéfumer que les terres céderont bientôt 
d’être comptées au nombre des fiubftances fi m pies j 
elles font les feules de toute cette clafîc qui n’aient- 

, • *• • V. 
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point de tendance a s’unir <1 l’oxygène, & je fuis 
bien porté k croire que cette indifférence pour l’oxy- 
gène , . s’il m’eft permis de me fcrvir de cette cx- 
prtflion, tient à ce qu’elles en lont déjà faturées. 
Les terres, dans cette maniéré de voir, feroient 
des fubllances (impies , peut être des oxides métal- 
liques oxygénés jufqu’k un certain point. Ce n’ell 
au futplus qu’une (impie conj-tture que je prélente 
ici. J’elpère que le ledeur voudra bien ne pas con- 
fondre ce que je donne pour des vérités de fait & 
d’expérience avec ce qui n’ell encore qu’hypothé-» 
tique. 

Je n’ai point fait entrer dans ce tableau les aikalis 
fixes , tels que la potalTe & la foude , parce- que ces 
fubftances font évidemment coinpofces, quoiqu’on 
ignore cependant encore la nature des principes 
qui entrent dans leur combinaifon. 




! 
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TabîKAU des Radicaux <ni bafcs oxid'bles & ccidijiables r , 
compqfés , qui entrent dans tes combinaijans à la manière des 
Juljhnces /impies. 


Noms des Radicaux. Obfervations. 


Radicaux exida- 1 Radical nitro-muriati- 
b'es ou üddijUllesJ q ue f ou radical de 

l iw* 


égale. 


Radical tartareux. 
Radical malique. 
Radical citrique. 
Radical pyro-ligneux. 
Radicaux b.ydro- 1 Kcidical pyro-muqueux. 

pyro-tartareu*. 

règne végétal ,fuj- j Radical oxalique. 

Radical acéteux. 
Radical fuccinique. . 
Radical benzoïque. 
Radical camphoriquc; 
Radical gallique. 


ceptiblts àtlrcoxi- ] 
dés O acidif.cs. 


Radicaux hyiro 
carboneux ou car- 
bone - hyireux du 
règne ar.intl.dans 
la compoftûon aej - 
quels entre prcfque' 
toujours V a\o te cr 
Couvent le phofpho- 
re ,&• qui [ont f 'A 

esptib/es d’étreoxtf 

des b acidifies. XI. 


Radical Indique. 
Radical faccholadique. 
Radical fpnnique. 
Radical bombique. 
Radical fébaciqne. 
Radical lilhique. 
Radical pruÆque. 


Ccflr la hafe de l’eau 
I régale des anciens 
rChiuiiftcs, célèbre par 
| la propriété qu’elle a 
de diitoudre l'or. 

Les anciens Chimif- 
teî ne connoilîoient 
point la compofition 
des acides, &. ne fe 
doutant pas qu’ils fuf- 
fent formés de la réu- 
nion d'un radical par- 
ticulier à chacun d’eux 
& d’un principe acidi- 
fiant commun à tous , 
ils c’or.t pu donner 
aucun nom âdessuhf— 
tances dont ils n’a- 
voîent aucune idée : 
nous nous forumes 
donc trouvés dans la 
néedfité de créer une 
Nomenclature pour 
cet objet ; mais nous 
avons prévenu en 
mêine-temps que cette 
Nomenclature feroit 
fufceptible de modifi- 
cation , à mefure que 
,1a nature des radicaux 
compofés feroit mieux 
connue. Voyer ce que 
j'ai dit à 'cet égard , 
chapitre XI. 


Les radicaux du règne végétal donnent par un premier degré 
d’oxygénation des «vides végétaux , tels que le fucre, l’amidon, 
la somme ou le muqueux. Les radicaux animaux donnent des 
„*U«ts animaux , tels que la limplie, &c. &c. 
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OBSERVATIONS 

! 

Sur le Tableau îles Radicaux ou bases oæi- 
dables , & acidijiabl.es , composés de la réu- 
nion de plusieurs substances simples. 


ES radicaux du règne végétal & du règne ani- 
mal que préfente ce tableau , & qui tous font fuf- 
ceptibles d'être exidés & acidifiés , n’ayant point 
encore été analyfés avec précifion,il ell impoffible 
de les alTajetctr encore à une nomenclature régu- 
lière. Des expériences, dont quelques-unes inc 
font propres, & dont d’autres ont été faites par M. 
HaiTenfiaiz,. m’ont feu’emeiit appris qu’eu général* 
prefque tous les acides végrtaux , tels que l’acide 
ta tareux , l’acide oxalique , l’acide citrique , l’acide 
nîalique, l’a ide accteux , l’acide pyro-tartarique , 
l’acide pyro mucique , ont pour radical l’hydrogène 
&le carbone , mais réunis de manière à ne former 
qu’une feule & même bafe; que tous ces acides ne 
diffèrent cnti’eux que par la différence de pro- 
portion de ces deux fubflances , & par le degié 
d’oxygénation. Nous favons de plus , principale- 
ment par les expériences de M. Berthollet, que 
les radicaux du règne animal , & quelques - uns 
même du règne végétal font plus compofcs, ôc 
' N iij 
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398 Des Radicaux cariîone-hydreux. 
qu’indépendamment de l’hydrogène & du carbone, 
ils contiennent encore {ouvert de l’aiote , & quel- 
quefois du phofphore; mais il n’exifte point encore 
de calculs exacls fur les quantités. Nous nous 
femmes donc trouvés forcés de donner, à la ma- 
nière des anciens, à ces différens radicaux des noms 
dérivés de celui deîafubftance dont ils ont etc tirés. 
Sans doute , tin jour , & à mefure que nos connoif- 
fances acquérerom plus de certitude & d’étendue , 
tous ces noms difparoîtront , & ils ne fub lifteront 
plus que comme un témoignage de l’état dans le- - 
quel la fcience chimique nous a été tranfmife.: ils 
feront place à ceux des radicaux hydro - carbo- 
netix & hydro - carbonique , carbone -hydreux & 
carbone-hydrique, comme je l’ai expliqué dans le 
chapitre XI , & le chpix de ces noms fera déter- 
miné par la proportion des deux bafes dont ils font 
compofés. 

1 On apperçoit aifément que les huiles étant com- 
pofees d’hydrogène & de carbone , elles font de 
véritables radicaux carbone-hydreux ou bydro-car- 
boneux , & en effet , il fuftit d’oxygéner des huiles 
pour les convertir d’abord en oxides , Si. enfuite en 
acides végétaux, fuivant le degré d’oxygenation. 
On ne peut pas cependant affurer d’une manière 
polîtive que les huiles entrent tontes entières dans 
la compofition des oxides & des acides végétaux; 
il eft poflïble qu’elies perdent auparavant une por- 
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tîpn de leur hydrogène ou de leur carbone, & 
que ce qui refte de l’une & de l’autre de cesfubf- 
tancps ne foit plus dans la proportion néceflaire 
pourconftituer des huiles. C’eftfur quoinousavons 
encore befoin d’ètre éclairés par l’exptrience. 

Nous ne connoiflons , à proprement parler , dans 
le règne minéral d’autre radical compofé que le 
radical nitro-muriatique. Il eft formé par la réu- 
nion de Pa2ote avec le radical muriatique. Les 
autres acides compofés ont été beaucoup moins 
étudiés , & ne préfentent pas d’ailleurs des phé- 
nomènes aufli frappans. 
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200 De LA LüMïiRE ET DU CALOrIQUF. 


OBSERVATION S 

.ts combinaisons de la Lumière & du Ca- 
lorique avec les différentes fubs tances. 

T 

ô E n’ai point formé de Tableau pour les combi- 
naifons de la lumière & du calorique avec les fubf- 
tances fimples ou compofées , parce que nous n’a- 
vons point encore des idées fuffifammenc arrêtées 
fur ces fortes de combinai fons. Nous favons , en 
général , que tous les corps de la nature font plon- 
gés dans le calorique , qu’ils en font environnés y 
pénétrés de toutes parts , & qu’il remplit tous les 
intervalles que lai/Tent entr’elles leurs molécules : 
que dans certains cas le calorique fe fixe dans les 
corps, de manière même à conftituer leurs parties 
folides ^ mais que le plus fouvent il en écarte les 
molécules, ii exerce fur elles une force répulfive, 
& que c’eft de fou aélion ou de fon accumulation 
plus ou moins grande que dépend le palîàge des 
corps de l’état folide à l’état liquide , de l’état li- 
quide h l’etat aériforme. Enfin, nous avons ap- 
pelé d’un nom générique de toutes les fubf- 
tances portées à l’état aériforme par une addition 
fuffifanre de calorique ; enforte que fi nous voulons 
défigner l’acide muriatique, l’acide carbonique, l'hy- 
drogène, l’eau, l’alhool dans l’état aériforme , nous 


De la Lumière. acu 

leur donnons le nom de gai acide muriatique , ga{ 
acide carbonique , ga^ hydrogène , gai aqueux , ga[ 
alkool. - . , 

A l’égard de la lumière , fes combinaifons & fa 
manière d’agir fur les corps font encore, moins 
connues. Il paroit feulement, d’après les expérien- 
ces de M. Berchollet , qu’elle a une grande affinité 
avec l’oxygène , qu’elle ell fufceptible de fe com- 
biner avec lui , & qu’elle contribue avec le calo- 
rique k le conflituer dans l’état de gai. Les expé- 
riences qui ont été faites fur la végétation , don- 
nent anfii lieu de croire que la lumière fe com- 
bine avec quelques parties des plantes , &: que 
c’eft à cette corobinaifa»n qu’ell due la couleur verte 
des feuilles & la diverfité de couleurs des fleurs. 
Il eft au raoin6 certain que les plantes qui croiuenc 
dans i’obfcurité font étiolées , & qu’elles font ab- 
folumcnt blanches ; qu’elles font dans un état de 
langueur & de fouffrancê , Sc qu’elles ont befoin 
pour reprendre leur vigueur naturelle & pour fe 
colorer, de l’influence immédiate de la lumière. 

On obferve quelque chofe de l'emblable fur les 
animaux eux-memes; les hommes, les femmes, les 
enfans s’étiolent jufqu’k un certain point dans les 
travaux fédentaires des manufaâures , dans les lo- 
gemens reflerrés, dans les rues étroites des villes. 
Ils fe développent au contraire, ils acquièrent plus 

de force & piu^dje vie la plupart des occupa- 
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Calorique.. 


trons champêtres & dans les travaux qui l'e font 
en plein air. 

L’organifation , le fentiment , le mouvement 
fpontané , la vie , n’exiftent qu’à la furtace de la 
terre Sc dans les lieux expofés à la lumière. On di- 
roit que la fable du flambeau de Prométhée étoit 
l’expreflion d’une vérité philofophique qui n’avoit 
point échappé aux anciens. Sans la lumière la 
nature étoit fans vie, elle étoit morte & inanimée: 
un Dieu bienfaifant, en apportant la lumière, a ré- 
pandu fur la furface de la terre l’organifation , le 
fentiment & la penfée. 

Mais ce n’eft point ici le lieu d’entrer dans au- 
cuns détails lur les corps organifés; c’eft à defl'ein 
que j’ai évité de m’en occuper dans cet Ouvrage , 
& c’eft ce qui m’a empêché de parler des phéno- 
mènes de la refpiration , de la fanguification & de 
la chaleur animale. Je reviendrai uq,jour fur ces 
objets. 


DE L'OXYGÉNATION EN GÉNÉRAL, 1?3 


OBSERVATIONS 

' J ■ ’ . 

Sur les combinaifons binaires de l'Oxygène avec Les 
fubjlances funpUs métalliques & non métalliques. 

) 

JLj* oxygène eft une des fubftances les pins 
abondamment répandues dans la nature , piiifqu’eüe 
forijie près du tjers en poids de notre atmosphère , 
& par conféquent du fluide cîaflique que nous rel- 
pirons. C’efl: dans ce réfervoir immenfe que vivent 
& croiflent les animaux & les végétaux , fie c’efr 
également de lui que nou% tirons principalement 
tout l’oxygène que nous employons dans nos ex- 
périences. L’attraéb’on réciproque qui s’exerce entre 
ce principe & les différentes fubflaaces, efl teile, 
qu’il efl: impofllble de l’obtenir lcid & dégagé de 
toute combinaifon. Dans notre atmosphère , il efl 
uni au calorique qui le tient en état de gaz, fit ii elè 
mêlé avec environ deux tiers en poids de gai azoté. 

Il faut , pour qu’un corps s’oxygène, réunir un 
certain nombre de conditions: la première cil que 
les molécules conftiluances de ce corps n’exercent 
pas fur eiies-méfncs une attraction plus forte que 
celles qu’elles exerceiit fur l’oxygène j car il en évi- 
dent qu’alors il ne peut plus y avoir de combinai- 
fon. L’art dans ce cas peut venir au leconrs de la 
nature , & l’on peut diminuer prefqn’a volonté l’at- 
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tradion des molécules des corps, en les échauf- 
fanr , c’cfl-à- d:re en y introduifant du calo- 
rique. 

Echauffer un corps , c’efr écarter les unes des au- 
tres les molécules qui le confiaient ; & comme 
l’attraâion de ces molécules diminue fuivant une 
certaine loi relative à la diftance ,il fe trouve nécef- 
fairement un inftant où les molécules exercent une 
plus forte attraûion fur l’oxygène , qu’elles n’en 
exercent fur elles-mêmes ; c’eft alors que l’oxygé- 
nation a lieu. 

On conçoit que le degré de chaleur auquel com- 
mence ce phénomène , doit être différent pour 
chaque fubftance. A’nfi , peur oxygéner la plupart 
des corps & en généial prefque toutedes fubflances 
Amples, il ne s’agit que de les expofer à l’aclion 
de l’air de l’atmofphère , & de les clever à une 
température convenable. Cette température pour le 
plomb, le mercure, l’étain, n’efl nas fort lupérieure 
à celle dans laquelle nous vivons. Il faut au con- 
traire un degré de chaleur afi’cz grand pour oxy- 
géner le far, le cuivre , &:c. du moins par la voie 
sèche, & lorfque l’oxygcnation n’ert point a’dce par 
l’aâion de l’humidité. Quelquefois l’oxygcnation fe 
fait avec une extrême rapidité , & alors elle eft ac- 
compagnée de chaleur , de lumière & même ce 
flamme ; telle eft la combufiion du pholphore dans 
l’air de l’atmofphère , & celle du for dans le gaz 
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oxygène. Celle du foufre eft moins rapide : enfin 
celle du plomb, de letain & de la plupart des 
métaux , le fait beaucoup plus lentement 6c fan$ 
que le dégagement du calorique , & fur-tout de 
,1a lumière, foit fenfiblfc. 

Il efi des fubfiances qui ontune telle affinité pour 
l’oxygène , & qui ont la propriété de s’oxygéner à 
une température fi baffe , que nous ne les voyons 
que dans l’état d’oxygénation. Tel efi l’acide mu- 
riatique que l’art , ni peut-être la nature , n’ont 
encore pu décompofer , & qui ne fe préfente à nous 
que dans l’état d’ac'de. Il uil probable qu’il y a' 
beaucoup d’autres fubftances du règne minéral qui j 
* comme l’acide muriatiqitë i font néeefTàirertient 

1 1 ^ . t 

oxygénées au degré de chaleur dans lequel 
nous vivons ; & c’efl 'farts dbüte parce qu’elles font 
déjà faturées d’oxygène , qu’elles n’oxercent plus 
aucune aclion fur ce principe. ' ' 

L’expofitioh des fubftances’ fitrples à l’air , é le- 
vées à un certain degrc de température y n’cft pas 
le feul moyen de les oxygéner. Au feu de leur 
présenter l’oxygène uni aifcàîbrfqae , orf pL‘ut leur 
préfenter cette fubftance unie J à ttn mict *1 avec le- 
quel elle ait peu d’affinité. L’oxide rouge de mer- 
cure eft un des plus propres à remplir cet objet, 
fur-tout à l’égïud des corps qui ne font point atta- 
qués par le mercure. 1 L’cxygène dans cet oxide 
tient très-peu au métal , & même il n’y tieût plus 


2o 6 De l’Oxygénat. par vote de coj.tbin. 

au degicde chaleur qui commence à faire rougir 
le verre. En conféquçnce , on oxygène avec beau- • 
coup de facilicé tous les corps qui en font fufeepti- 
bles , en les mêlant avec de PcxiJe rouge de mer- 
cure , & en les élevant à un degré de chaleur nié- 
diocre. 

L’oxide noir de manganèfe , l’oxide rouge de 
plomb ,les oxides d’argent , & en général prefque 
tous les oxides métalliques peuvent remplir jufqu’à 
un certain point le même objet , en choifillànt de 
préférence ceux dans lefquels l’oxygène a le moins 
d’adhérence. Toutes les rédudions ou revivifications 
métalliques ne font même que des opérations de ce 
genre : elles ne font autre chofe que des oxygéna- , 
lions du charbon par un acide métallique quelconque. 

Le charbon combiné avec l’oxygène & avec du ca- 
lorique , s’échappe fous, forme de gaz acide carbo- 
nique, & le métal refte pur & revivifié. 

On peut encore oxygéner toutes les fubflan ces 
combuftibles en les combinant , foitavec du nitrate 
de potafle ou de foude , foit avec du muriate oxy- 
géné de potafle. A un certain degré de chaleur, 
l’oxygène quitte le nitrate & le muriate , pour le 
combiner avec le corps combuftible: mais ces fortes 
d’oxygénation ne doivent être tentées qu’avec des 
précautions extrêmes & fur de très-petites quan- 
tités, L’oxygène entre dans la combinaifon des ni- 
trates & fur-tout des muriates oxygénés, avec une 
* • • ? # 
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quantité de calorique prefqu’cgale à celle qui eft 
néceffaire pour le conftituer gaz oxygène. Cette ira- 
menfe quantité de calorique devient fubitement libre 
au moment de fa combinaifon avec les corps com- 
buftibles, & il en réfulte des détonations terribles 
auxquels rien ne réftfte. 

Enfin on peut oxygéner par la voie humide une 
partie des corps combufiibles , & transformer en 
acides la plupart des oxides des trois règnes. On fe 
fert principalement à cet effet de l’acide nitrique , 
auquel l’oxygène tient peu & qui le cède facile- 
ment à un grand nombre de corps , à l’aide d’une 
douce chaleur. On peut egalement employer l’acide 
muriatique oxygéné pour quelques-unes de ces opé- 
rations , mais non pas pour toutes. • 

J’appelle binaires les combinaifons des fubftances 
(impies avec l’oxygène , parce qu’elles ne font for- 
mées que de la réunion de deux fubftances. Je nom- 
merai combinaifoçs ternaires celles compofées de 
trois fubftances Amples, & combinaifons quater- 
naires celles compofées de quatre fubftances. 
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Combinais 
fons de l* oxy- 
gène Avec les ' 
^ r a aie aux com- 
i'oj'ts du règne 
minéral , tels 
qui: 


Le radical ni- , l 

o - muriaii- { L’acide nlrrô-inu- \ 
ie friatique. . . . • 


t.irtanque. . . 

malique. . . . 

citrique. . . . 

pyro-ligniqUe. .J 

l'iyto-tnucique. . / 

I . . ) 

jpy ro-tartanque. ^ 
oxalique. . . Ji 


L’acide tartareux... inconnu des anciens. 
L'acide maiique... inconnu des anciens. 
L’acide citrique..... L’acide du citron. 
L’acide pylro- li- T L’acide empyreumati- 

. gueux.;: J <F e dubois. 

L’acide pyro-mu- \ L’acide empyreumati- 

queu - . . f que du fucre. 

L'acide pyro-tar-q L’acide empyrcumati- 
tareux. . . , • J que du tartre. 

L’acide oxalique..] Le fel d’ofeille. 

L’acide acéteux ou •; Le vinaigre , l’acide 

. acétique . . d de vinaigre. 

f Le vinaigre radical. 

-'acide fuccinique. Le fel volât, de fuccin. 
L’acide benzoïque. Les fleurs de benjoin. 

L’acide camphori-q . 

CUE , . r inconnu des anciens. 


Combinai- 
font de l’ouy- 
g Inc avec les 
radicaux car * ( 
Loue kyâreux 
Cf hydro - car - 
bnneux du ri - 
gne végétal • 
tels nue le ra- 
dical : • 


Le principe aflringent 
des végétaux. 


L’acide 

aigre. 


Combinai- 
fons de l'oxy- 
gène avec les 
radicaux car- 
bone - hydreux ; 
Cf hydro - car- ■ 
boneux du rè- 
gne ** animal , 
auxquels fe 
joint prefque 
toujours ra- 
bote Ce Couvent 
le phofphore , 
tels que -le ra- 
dical : ** 


|L’acide laélique. . . 
r Lacide faccholac- 
L tique 

L’acide formique. , 
L’acide bombique. 
L’acide fuccinique. 
L’acide liiltique. . . 


inconnu des anciens. 


L’acide des fourmis, 
inconnu des anciens, 
inconnu des anciens. 
Le calcul de la vefiie. 

La matière colorante 
du bleu de Pruffe. 


jL’acide pruflique. 


2c8 Combinaisons de l’O xigène. 

'Tableau des conibinaijbns de l’Oxygcne avec les radicaux 

couipofJs. « 


* ( es radicaux par un premier cegre d’oxygénatièn , donnent le lucre, l’a- 
tr.idon , le muqueux, & en général tous les oxides végétaux. . 

** Ces radicaux , par un premier degré d oxygénation , donnent la Jimpne 
animale', différentes humeurs, & en général tous les oxides animaux. 

Obsjervations 
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OBSERVATIONS 

Sur les combinaisons de VOxigène avec 
les Radicaux composés. 

De PUIS que j’ai publié dans les Mémoires 
de l’Académie année 1 776, page 671 , & 1778, 
page 533, une nouvelle théorie fur la nature 
& fur la formation des acides , & que j’en ai 
conclu que le nombre de ces fubllances de- 
voit être beaucoup plus grand qu’on ne l’avoit 
penfé jufqu’alors , une nouvelle carrière s’eft 
ouverte en Chimie : au lieu de. cinq ou fix 
acides qu’on connoiffoit, on en a découvert 
fuccelïivement jufqu’à trente, & le nombre 
des fels neutres s’eft accru dans la même pro- 
portion. Ce qui nous relie à étudier mainte- 
nant eft la nature des bafes acidifiables & le 
degré d’oxygénation dont elles font fufceptibles. 
J’ai déjà fait obferver que dans le règne miné- 
ral , prefque tous les radicaux oxidables & aci- 
difiables étoient fimples; que dans le règne vé- 
>. gétal au contraire, & fur-tout dans le règne 
animal, il n’en exiftoit prefque pas qui ne fuflent 
compofés au moins de deux fubllances , d’hy- 
drogéne & de carbone ; que fouvent l’azote 
& le phofphore s’y réuniffoient , & qu’il en 
rcfultoit des radicaux à quatre bafes. 

Tome I. ü 



aïo Oxygénât, des Radicaux composée. 

Les oxides & acides animaux & végétaux 
peuvent , d’après ces obfervations , différer entre 
eux, i°. par le nombre des principes acidi- 
fians qui conftituent leur bafe ; a°. par la dif- 
férente proportion de ces principes; 3 0 . par le 
différent degré d’oxygénation; ce qui fuffit &c 
au-delà pour expliquer le grand nombre de 
variétés que nous préfente la nature. Il n’eft 
pas étonnant, d’après cela, qu’on puiffe con- 
vertir prefque tous les acides végétaux les uns 
dans les autres; il ne s’agit, pour y parvenir, 
que de changer la proportion du carbone fit 
de l’hydrogène, ou de les oxygéner plus ou 
moins. C’eft ce qu’a- fait M. Crell dans des 
expériences très-ingénieufes , qui ont été con- 
firmées & étendues depuis par M. Haffenfratz. 
Il en réfulte que le carbone & l’hydrogène 
donnent par un premier degré d’oxygénation 
de l’acide tartareux , par un fécond de l’acide 
oxalique, par un troifième de l’acide acéteux 
ou acétique. Il paroîtroit feulement que le car- 
bone entre dans une proportion un peu moindre 
dans la combinaifon des acides acéteux & acé- 
tique. L’acide citrique & l’acide malique dif- 
fèrent très-peu des précédens. 

Doit-on conclure de ces réflexions , que les 
huiles foient la bafe , qu’elles foient le radical 
des acides végétaux fit animaux? J’ai déjà ex- 
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pofé mes doutes à cet égard. Premièrement 
quoique les huiles paroiflent n’ètre uniquement 
compofées que d’hydrogène & de carbone, nous 
ne lavons pas fi la proportion qu’elles es con- 
tiennent eft précifément celle nécefiaire pour 
conftituer les radicaux des acides. Secondement, 
puifque les acides végétaux & animaux ne font 
pas feulement compofés d’hydrogène & de car- 
bone , mais que l’oxygène entre également dans 
leur combinaifon , il n’y a pas de raifon de 
conclure qu’ils contiennent plutôt de l’huile que 
de l’acide carbonique & de l’eau. Ils contiennent 
bien , il eft vrai , les matériaux propres à cha- 
cune de ces combinaifons ; mais ces combinai- 
fons ne font point réalifées à la température 
habituelle dont nous jouifions , & les trois prin- 
cipes font dans un état d’équilibre", qu’un degré 
de chaleur un peu fupérieur' à celui de l’eau 
bouillante fuffit pour troubler- On peut con- 
fulter ce que jai dit h cet égard, page 131 
& fuivantes de cet Ouvrage. 
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kiz Combinaisons de l’Azote. 

T u b le a u des combinaisons binaires de L'Azote 
avec les substances simples. 


Résultat des combinaisons. 



Nomenclature nouvelle. Nomenclature anc. ; 

i 


Le calorique.. Le gaz azote t * 

L’hydrogène.. L’ammoniaque Alkali volatil. 

Oxide nitreux . Bafe du gaz nitreux 

L’oxygène /Acide nitreux Acide nit. fumant. 

Acide nitrique Acide nitr. blanc. 

f Azoture de carbone. . . .^i 


>Inconnue. 


i nzorure ae carDone. • • • j 

1 Combinaifon inconnue. On f 
Le carbone.../^ feulement que le earboneU nconnue> 
jeft (ulceprible de fe dilToudre( 

Jc'ans l’azote, & il en réfultek 
f un gaz azotique carboné. 1 

Le phofphore.l Azoture de phofphore. . >1 Inconnue. 

| Combinaifon inconnue. f 

! Azoture de foufre ^ 

Combinaifon inconnue. Ont 
fait feulement que le foufref t__ __ 
eil fufceptible de fe diffoudre >^ nconnue " 
dans le, gaz azotique, & ill 
en réfulte. un gaz azotique \ 
fuIfurA J 

C L’azote fe combine avec le'v 
l carbone & l’hydrogène, & 1 /. 

» , «quelquefois avec le phofphore,# 

, lpour former des radicaux cam-f 

Les. radicaux /poids, qui font fufceptibles.l Inconnues. 
Compofés. ..Scomme on l'a vu plus haut,/ 

Jde s’oxider & de s’acidifier.l 
g Ce 'principe entre gcnérale-l 
.F ment dans tous les radicaux* 

V_du règne animal. J 


Les. radicaux 
compofés. . 


r r va à f- es c °mbinaifons font ab- > 

Les lubftancei. j folument inconnues. Si elles ? T 

métalliques. s, font découvertes un jour , ^Inconnues. 
Ion les nommera azotures mé-1 
T , '•rtlliiiues. J 


La chaux. . 
La magnélie 
La baryte .. 
L’alumine. . 
La po-affe. . 
La fonde*. • 


Ion les nommera azotures mé-l 
'•rtlliques. J 

l Toutes ces combinaifons 
Vont entièrement inconnues. 
/Si un jour elles font recon- 
nues poûiblcs , elles feront 
/nommées azotures de chaux, 
(azotures mngnéliennes, Sec. 
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Sur V Azote & sur ses combinaisons avec 
les substances simples. 

L’aZOTE efl un des principes les plus abon- 
damment répandus dans la nature. Combiné 
avec le calorique , il forme le gaz azote ou 
la mofète , qui entre environ pour les deux 
tiers dans le poids de l’air de Patmofphère. Il 
demeure conftamment dans l’état de gaz au 
degré de preflion & de température dans lequel ' 
nous vivons ; aucun degré de compreflîon ni 
de froid n’ont encore pu le réduire à l’état 
liquide ou folide. 

Ce principe eft auflï un des élémens qui conf- 
titue eflemiellement les matières animales : il 
y eft combiné ave* le carbone & l’hydrogène, 
quelquefois avec le phofphore , & le tout eft 
lié par une certaine portion d’oxygène qui les 
met ou à l’état d’oxide, ou a celui d’acide ,. 
fuivant le degré d’oxygénation. La nature des 
matières animales peut donc varier comme celle 
des matières végétales, de trois manières, i®. 
par le nombre des fubftances qui entrent dans 
la combinaifon du radical , z^t par leur pro- 
portion, 3 0 . parle degré d’oxygénation. ... 

‘ O iij 


■à. . 



z 14 Combinaisons de l’Aeotç. 

L’azote combiné «avec l’oxigène forme les 
oxides & acides nitreux & nitrique ; combiné 
avec l’hydrogène il forme l’ammoniaque: fes 
autres combinaisons avec les fubftances fimples 
font peu connues. Nous leur donnerons le nom 
d’azotures, pour confervcr l’identité de termi- 
naifon en ure que nous avons affeâée- à toutes 
les fubftances non-oxygénées. Il eft aflèz pro- 
bable que toutes les fubftances alkalines appar- 
tiennent à ce genre de combinaifons. 

Il y a ülufieurs manières d’obtenir le gaz azote : 
la première , de le tirer de l’air commun en 
t abforbant pat le fulfure de potafle ou de chaux 
diflous dans l’eau , le gaz oxygène qu’il con- 
tient. Il faut douze ou quinze jours pour que 
l’abforption foi’f complette ; en fuppofant même 
qu’on agite & qu’on renouvelle les furfaces , 
& qu'on rompe la pellicule qui s’y. forme. 

La fécondé , de le tirer des matières ani- 
males en les diftolvant dans de l’acide nitrique 
affoibli & prefqu’à froid. L’azote , dans cette 
* opération ,*fe dégage fous forme de gaz , & 
on le reçoit fous des cloches remplies d’equ 
dans l’appareil pneumato-chimique : mélé avec 
un tiers en poids de gaz oxygène , il reforme 
, de l’air atmofphéritfue. 

Une troifième manière d’obtenir le gaz azote, 
«ft de le retirer du nitte par la détonation j 

• 4 * 

9 r 
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Combinaisons de l’Azote, nç 
foit avec le charbon, foit avec quelques autres 
corps combuftibles. Dans le premier cas, le 
gaz azote fe dégage mêlé avec du gaz acide 
carbonique, qu’on abforbe enfuite par de l’ai— 
kali cauftique ou de l’eau de chaux , & le gaz 
azote refte pur. >, . 

Enfin un quatrième moyen d’obtenir le gaz 
azote , eft de le tirer de la combinaifon de 
l’ammoniaque avec les oxides métalliques. L’hy- 
drogène de l’ammoniaque fe .combine avec l’oxy- 
gène de l’oxide; il fe forme de l’eau, comme 
l’a obfervé M. de Fourcroy : en même temps 
l’azote devenu libre , fe dégage fous la forme 
de gaz. 

Il n’y a pas long-temps que les combinaifons 

de l’azote font connues en Chimie. M. Caven- 

; * 

dish eft le premier qui l’ait obfervé dans le gaz 
& dans l'acide nitreux. M. Berthollet l’a esfuite 
découvert dans l’ammoniaque & dans l’acide pruf- 
fique. Tout jufqu’ici porte h croire que cette 
fubftance eft un être fimple & élémentaire ; 
rien ne prouve au moins quelle ait encore été 
décompofée , & ce motif fuffit pour juftifief la 
place que nous lui avons aflignée. ■ 



n6 Combinaisons de l’Hydrogène. 

TdBLBAU des combinaijvns binaire s de l' Hydrogène avec 
’ les fubftances finplts. 


Noms 

des fubjiancn 
/impies. 

fLe calorique. .J 
L’azote j 


RéJ'ul r ars des combinai /ans. 
Homenctaiure nouvelle. | Obfervationf. 


I L’oxigène. . . 
Le foüfre . . . 
Le phoi'phore. 

Le carbone . 

| r L’antimoine . 

f L’argent. . . . 
2 uL’arfenic. . . . 


. J Gaz hydrogène. 

J Ammoniaque ou alkali 
1 volatil. 

. | Eau. 

■|combinaifon incombe. 

| Radical hydro-carboneux 1 
' 1 ou carbone-hydreux. I 


^ 5 Le biCmuth . . 
2 jLe cobalt. . . 
ft. [Le cuivre. . . 
L’étain. . . 

Le fer . .-. . . 
fc. Le m^nganèfe 
oq Le mercure. . 
•J' Le molybdène 
a Le nickel. . . 

« L’or 

.. Le platine . . . 
fi Le plomb . . . 
®L% tungllène. 

■ Le zinc 

La pota’fTe. . . 
La foude... . . 
L’ammoniaque 
La chaux. . . 
La magncfie. 
La baryte .... 
\ L’alumine .... 


(Hydrure 
, Hydrure 

, Hydrure 
Hydrure 
Hydrure 
Hydrure 
Hydrure 
Hydrure 
Hydrure 
j Hydrure 
Hydrure 
Hydrure 
Hydrure 
Hydrure < 
Hydrure 
Hydrure 
Hydrure 
Hydrure 
Hydrure 
Hydrure 
Hydrure < 
Hydrure 
H y Irure 
'Hydrure d 


e d’antimoine, 
e d’argent, 
e d’arfenic. 
de bifmuth. 
de cobalt, 
de cuivre, 
d’étain, 
de fer. 

de manganèfe. 
de mercure, 
de molybdène', 
de nickel, 
d’or. 

de platine, 
de plomb. 

: de tungftène. 
de zinc, 
de potafie. 
de foude. 
d’ammoniaque, 
de chaux, 
de magnéfie. 
de baryte, 
d’alumine. ‘ 


r Cc-ttc combi- 
naifon de l’oxy- 
eénc & du car- 
t bone comprend 
llf* huile' fixes 
I St volatiles , & 
J forme le radical 
r d'une partie des 
y oxides Üc acides 
|>égétaux&ani- 
Iriaux j lorf- 
fgu'elle a lieu 
dans l’état de 
gaz, irén refaite 
du gaz bydro- 
,géne carboné. 


S Aucunes de 
w c es coinbinai- 
f fons ne font 
f connues , & il 
y a toute appa- 
rence qu’elles 


V ne peuvent exif- 
yter à la rempé- 
/ rature dans la- 


’ -quelle nous vi- 
vons , à caufe 
de la grande 
affinité de l'hy- 
drogéne pour 
le calorique. 


kv!w/ „ co ; n f. ina . if ° ns ® nt . dan* l’éttt du g»z Si il ta «fuit* du g»* 
kyarogçne lulf.ire & phofphoré, ■ 
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Obsirvations sur l’Hydrogèni. 117 


OBSERVATIONS 

Sur V Hydrogène , & sur le tableau de 
ses combinaisons. 

». . y t $ • 

L’h y DR.OGÈN e, comme l’exprime fa déno- 
mination, eft un des principes de l’eau; il entre 
pour quinze centièmes dans fa compofition : l’oxy- 
gène en forme les quatre- vingt- cinq autre* 
centièmes. Cette fubftance dont feS propriétés 
& même l’exiftence ne font connues.que depuis 
très-peu de temps , eft un des principes les plus 
abondamment répandus dans la nature: c’eft un 
de ceux qui jouent le principal rôle dans le 
règne végétal & dans le règne animal. 

L’affinité de l’hydrogène pour le calorique 
eft telle qu’il refte conftamment dans l’état de 
gaz au degré de chaleur & de preflion dans 
lequel nous vivons. Il nous eft donc impoftible 
de cotinoître ce principe dans un état coficret 
& dépouillé de toute combinaifon. 

Pour obtenir l'hydrogène ou plutôt le gai 
hydrogène, il ne faut que présenter à l’eau une 
fnbftance pour laquelle l’oxygène ait plus d’af- 
finité qu*il n’en a avec l’hydrogène. Auflitôt 
l’hydrogène devient fibre, il fe combine avec 
le calorique & forme le gaz hydrogène. C’eft 


*i8 Moyens d'obtenir l’KydrogLne. 

le fer qu’on a coutume d’employer pour opérer 
cette feparation , & il faut pour cela qu’il 
foit élevé à un degré de chaleur capable de le 
faire, rougir. Le fer s’oxide dans cette opération, 
& devient femblable à la mine de fer de l’île 
d Elbe. f)ans cet état il eft beaucoup moins 
attirable à l’aimant , & il fe diflbut fans effer- 
vefcence dans les acides. 

Le carbone , lerfqu’il eft rouge & embrafé , 
a également la propriété de décompofer l’eau 
& d’enlever l’oxygène à l’hydrogène : mais alors 
il fe forme de l’acide carbonique qui fe mêle 
avec le gax hydrogène; on l’en fépare facile- 
ment , parce- que l’acide carbonique eft abfor- 
bable par l’eau & par les alkalis , tandis que 
l’hydrogène ne l’eft pas. On. peut encore ob- 
tenir du gaz hydrogène en faifant difloudre du 
Fer ou du zinc dans de l’acide fulfurique étendu 
d’eau. Ces deux métaux qui ne décompofent 
que très-difficilement & très - lentement l’eau 
lorfqu’ils font feuls, la décompofent au con- 
traire avec beaucoup de facilité lorfqu’ils font 
aidés par la prefence de l’acide fulfurique. L’hy- 
drogène s’unit au calorique dans cette opéra- 
tion , auffitôt qu’il eft dégagé , & on l’obtient 
dans l’état de gaz hydrogène. 

Quelques Chimiftes d’un ordre très-diftingué 
fe perfuadent que l’hydrogène eft le phlogif- 
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L’HtdrosFne n’est pas te PHLOGrSTiQus. 219 

tique de Stahl, & comme ce célèbre Chimifte 
admettoit du phlogiftique dans les métaux , dans 
le foufre , dans le charbon , &c. ils font obligés 
de fuppofer qu’il exifte également de l’hydro- 
gène fixé & combiné dans toutes ces fubftances : 
ils le fuppofent, mais ils ne le prouvent pas; 
& quand ils le prouveroient, ils ne feroient 
pas beaucoup plus avancés , puifque ce dégage- 
ment du gaz hydrogène n’explique en aucune 
manière le» phénomènes de la calcination & 
de la combustion. Il faudroit toujours en re- 
venir k Fexamen de cette queftion ; le calorique 
& la lumière qui fe dégagent pendant les dif- 
férentes efpèces de combuftion, font-ils fournis 
par le corps qui brûle ou par le . gaz oxygène 
qui fe fixe dans toutes les opérations ? & cer- 
tainement la fuppofition de l’hydrogène dans les 
differens corps combuftibles ne jette aucune lu- 
mière fur cette queftion. C’eft au furplus à ceux 
qui fuppofent à prouver; & toute doârine qui 
expliquera aufli bien & aufîi naturellement que 
la leur , fans fuppofition , aura au moins l’a- 
vantage de la fimplicité. 

On peut voir ce que nous avons publié fur 
cette grande queftion, M. de Morveau, M. Btfr- 
tholct , M. de Fourcroy & moi, dans la tra- 
duôion de l’effai de M. K’rvan fur ie phlo-? 


120 Combinaisons du Soufre. 

Tabl * Av des combinaisons binaires du •Soufre 
non oxigéné avec les substances simples. 





1 

Noms 


1 , 

des Subjiances 


1 / 

Jim p les . 



Kéfultats des combinai fou s. 


Nomenclature 

nouvelle. 


I Nums anciens correfpon 
dans avec la nouvelle 
Nomenclature. 


^Le calorique. 

L’oxigène. 

L’hydrogène 
L’azote .... 

J 

» Le phofphore. 
s Le carbone . . 

L’antimoine. . 
P; L’argent . . . 
iL’arfenic . . . 
|Le bifmuth 
*Le cobalt. . 
»Lc cuivre . . 
‘A-* etain .... 
Le fer. j: . . . 
Le manganèfe 
Le mercure. ,. 
îLe molybdène 
ïLe nickel.. . 
JL’or . . ; 

JrLe platine . . 
fcLe. plomb .. . 
feLe tungftène. 
|Le zinc . . . 

La’ pdtsfTe . a 
La foude . . 
L’ammoniaque 
La chaux . . . 
La magnéfie. 
La baryte , . 
L’alumine . . . 


• Soufre mou. 

• . Acide fulfureux. 

1 ! Acide vitriolique. 


Gaz du ioufré . 
fOxide de foufre 
AAcide fulfureux. 

) Acide fulfurique 
oulfure d’hydrogène. . V 
Sulfure d’azote ou azote \ 

Ûjlfuré . . /Qombinaifons inconnues. 

Sulfure de phosphore. ' 

Sulfure de carbone . 


Sulfure d'antimoine 
Sulfure d’argent . . . 
Sulfure d’arlenic. . . 
Sulfure de biftnuth. 
Sulfure de «obftlt ; . 
Sulfure de cuivre . 
Sulfure d’étain . . . 
Sulfure de fer ... 
Sulfure de manganèfe 
Sulfure de mercure. 
Sulfure du molybdène 
Sulfure de nickel. . 
Sulfure d’or .... 
Sulfure de platine. . 
Sulfure da plomb . 
Sulfure de tungftène. 
Sulfure de zinc . . , 


Antimoine crud. 

* . V * » ' 

Orpiment , réalgar. 

«. ■' J • 

Pyrite de cuivre. 

Pyrite de -fer. 

Ethiops minéral , cinnabre. 


Galène. 

Blende. 


Sulfure de potaffe . ,/F° ie de foufre à bafe d’al- 
c n , 1 kal » fixe végétal. 

Suiture de loude . .JFoie de.loufre à bafe d’al- 
, . L kali fixe minéral. 

Sulfure d’ammoniaque. /Foie de foufre volatil, IL 
*■ <ju«ur fumante de Boyle 
Sulhtre de chaux . . .JFoie de foufre 11 bafe cal 

*• caria. . 

Sulfure de magnéfie.. |Foie de foufre à bafe di 
Sulfure de baryte. 

Sulfure d’alumine. 

uiuw, 


niagndfu. 

,^Foie de foufre i bafe de 


terre p c 

Co!T»bîmi’ 


La .ne . 

k .i inconnue. 
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Observations sur le Soufre. 121 

• 0 

' 

OBSERVATIONS 

• «•« 

/ • 

Sur le Soufre & sur le tableau de ses com- 
binaisons avec les substances simples . 

Le foufre eft: une des fitbftances combuftibles 
qui a le plus de tendance a la cambinaifon. Il' 
eft naturellement dans l’éta# concret à la tem- 
pérature habituelle dans laquelle nous vivons , 

& ne fe liquéfié qu’à une chaleur fupérieure 
de pluficurs degrés à celle de l’eau bouilllante. 

La nature nous préfente le foufre tout formé, 

& à-peu-près porté au dernier degré de pureté 
dont il eft fufceptible dans le produit des vol- 
cans; elle nous le préfente encore, & beaucoup 
plus fouvent dans l’état d’acide fulfurique, c’eft- 
à-dire combiné avec l’oxygène , & c’eft dans 
' cet état qu’il fe tiouve dans les argiles, dans 
les gypfes , 8rc. Pour ramener à l’état de foufre 
l’acide fulfurique de ces fubftances , il faut lui 
enlever l’oxygène , & on y parvient en le com- 
binant à une chaleur rouge avec du carbone. 

11 fe forme de l’acide carbonique qui fe dégage 
dans l’état de gai , & il refte un fulfure qu’on 
décompofe par un acide : l’aÿdc s’unit à la 
bafe & le foulre fe précipite. 


• % t • k 
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Coml/tnaifons du phofphore avec : 


ai* Combinaisons du Phosphore, 

T Ab h z des combinaisons binaires du Phosphore 

non oxygéné avec Les substances simples. 


Réfutent des Combinai for. s. 


^Le calorique. . j Gaz du phofphore. 

Î Oxide de phofphore. 

Acide phoiphoreux. 

Acide phofphorique. 

i L’hydrogène.. Phofphure d’hydrogène. 

L’azote .... Phofphure d’azote. 

Le l'oufre . . . Phol'ph ure de loufre. 

Le carbone . . phofphure de carbone. 

L’antimoine. . Phofphure d’antimoine. 

L^ ar g* nt .... Phofphure d’argent. 

L’arlenic . . . Phofphure d’arfenic. I De toutes ces 

Le bifmuth . . Phofphura de bifmuth. fcomhinaifons , 

Le cobalt. . Phofphure de CoLalt. f 0:l ne connoît 

Le cuivre . . . Phofphure de cuivre. IçhlïLrT' de 

L etain Phofphure d etain. I Fer, auquel on a 

) Le fer Phofphure de fer. | donné le nom 

Le manganèfe. Phofphure de mang^aèfe.V t / J T! a ’.P r0 P rede 
Lp m.rnir. i " /fidënte ; encore 

j f C " 1 * ' • ^ofphure de mercure, f c ft-il incertain f, 

Le molvboene. Pholphure de molybdène.! le phofphore efl 

Le nickel . . . Phofphure de nickel. I oxygéné ou non 

L’or • . Phofphure d’or. I oxygéné dans 

Le platine. . .j Phofphure de platine. Ifon. 6 C ° m inai " 
Le plomb . , . Phofphure de plomb. 

Le rungftène. . Phofphure de tungflène. I 
Le zinc . , . . PhGfühure de zinc. 


Noms 

des Subjlances 

Jimpies. j Nomenclature nouvelle, j Observations. 


Phofphure 
Phofphure 
Phofphure 
Pliofphura 
Phofphure 
Phofphjjre 
Phofphure 
Phofphure 
Phofphure 
Phofphure 
Phofphure 
Phofphure 
Phofphure 
j Phofphure 
Phofphure 
Phofphure 
Phofphure 


d’antimoine, 
d’argent, 
d’arlenic. 
de bifmuth. 
de CoLalt. 
de cuivre, 
d’étain, 
de fer. 

de manganèfe. 
de mercure, 
de molybdène, 
de nickel, 
d’or. 

de platine, 
de plomb, 
de tungflène. 
de zinc. 


I De toutes ces 
Icombinaifons , 
Ion ne connoît 
I encore que le 
f phofphure de 
ter, auquel on a 
donné le nom 
très-impropre de 
► fidérité; encore 
eft-iî incertain ft 
le phofphore eft 
oxygéné ou non 
oxygéné dans 
I cette combinat- 
ion. I 


La potafle. . . 
La i'oude 1 . . 
L’ammoniaque. 

La chaux.. . . 
La baryte . . . 
La tmgnéfie. . 
‘•L’alumine . . . 


Phofphure de potafle. 
Pholphure de foude. ,~ 
Phofphure d’ammoniaque. | 

, \ 

•Phofphure de chaux. 
Phofphure de baryte. ] 
Phofphure de magnéfie. 
Phofphure d’alumine. 


I Ces combinai- 
■fons ne font point 
|f encore connues, 

II y a apparence 
^qu’elles font inf- 

poflibles d’après 
lies expériences 
Ide Monsieur 
lGengembre. 




Découverte du Phosphore. ia3 


\ . ' 

OBSERVATIONS 

k 

Sur le Phosphore & sur le Tableau de 
ses combinaisons avec les substances 
simples 

XjE phofphore eft une fubftance combuftible 
fimple , dont l’exiftence avoit échappé aux rç- 
cherches des anciens Chimiftes. G’eft en 1667 
que la découverte en fut faite par Brandt,; qui 
fit myftère de fon procédé : bientôt après Kuno 
kel découvrit le fecret de Brandt; il le publia, 
& le nom de phofphore de Kunckel qui lui 
a été confervé jufqu’à nos jours, prouve que 
la reconnoiflànce publique fe porte fur celui 
qui publie, plutôt que fur celui qui découvre, 
quand il fait myftère de fa découverte. C’ell 
de l’urine feule qu’on tiroir alors le phofphore: 
quoique la méthode de le préparer eût été dé- 
crite dans plufieurs ouvrages , & notamment 
par M. Homberg, dans les mémoires de l'A- 
cadémie des Sciences , année 1692 , l’Angleterre 
a été long-temps en pofielïion d’en fournir feule 
aux favans de toute l'Europe. Ce fut en 1737 
qu'il fut fait pour la première fois en France, 
au Jardin Royal des Plantes, en préfence des 
commUTaires de l’Académie des Sciences. Main- 
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ai* Moyens d’obtenir le Phosphore. 
tenant; on le tire d’une manière plus commode, 
& fur-tout plus economique , des os des ani- 
maux , qui font un véritable phofphate calcaire. 
Le piocédé le plus fimple confifte , d’après 
MM. Gahn, Schéele , R.ouelle , &c. à calciner 
des os d’animaux adultes , jufqu’à ce qu’ils foient 
prefque blancs. On les pilé & on les pâlie au 
tamis de foie ; on verfe enfuite dellus de l’acide 
fulfurique étendu d’eau, mais en quantité moindre 
qu’il n’en faut pour diffoudre la totalité des 
os. Cet acide s’unit à la tçrre des os pour for- 
mer du fulfate de chaux : en même temps l'a- 
cide phofphorique eft dégage & relie libre dans 
la liqueur. On decante alors, on lave le rélidu, 
& on réunit l’eau du lavage à la liqueur dé- 
cantée ; on fait évaporer, afin de féparer du 
Xulfate de chaux qui fe ciillallife en filets foyeux, 
& on finit par obtenir l’acide phofphorique 
fous forme d’un verre blanc & tranfparent qui, 
réduit en poudre & mêlé avec un tiers de fon 
poids de charbon , donne de bon phofphore. L’a- 
cide phofphorique qu’on obtient par ce procédé, 
n’eli jamais aulfi pur que celui retiré du phof- 
phore, foit par la combuftion , foit par l’acid® 
nitrique ; il ne doit donc point être employé 
pour des expériences de recherches. 

Le phofphore fe rencontre dans prefque 
toutes les fubllances animales, & dans quelques 

plantes 
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plantes qui ont , d’après l’analyfe chimique , 
un caradere animal. Il y eft ordinairement* 
combiné avec le carbone , l’azote & l’hydro- 
gène, & il en réfulte des radicaux très-com- 
pofés. Ces radicaux font communément portés 
à l’état d’oxide par une portion d’oxygène. La 
découverte que M* Haffenfratz a faite de cette 
fubftance dans le charbon de bois , feroit foup- 
çonner qu’il eft plus commun qu’on ne penfe 
dans le règne végétal : ce qu’il y a de certain , 
c’eft que des familles entières de plantes en four- 
niffent quand on les traite convenablement. Je 
range le phofphore au rang des corps combuf- 
tibles fimples , parce qu’aucune expérience ne 
donne lieu de croire qu’on puiffe le décompofer. 
Il s’allume 832 degrés du thermomètre. 

• » 
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Combinaisons du -carbone avec : 


z(> Combinaisons du cab'eone. 

A B L t A U des combinaisons binaires du Carbone non 
* oxygéné avec les fubjlances Jîwplis. 

■ t Résultat des combinaisons. 
Nomenclature nouvelle. : Observations . 


L’oxygène 


Le foufre . • 
Le phofpliore 
L’azote . . . 

L’hydrogène." 


.Oxide de carboné. 


'Acide carbonique. 


. Carbure de Confie. i 
. Carbure de phofpliore. / 
. Carbure d’azete. ' 

, Radical carbone - hy- ! 
• drenx. 

(Huiles fixes & volatiles. 


| Inconftu. 

| Air fixe des 
lAnrJois , acide 
/ crayeux de M. 
| Bosquet &deM. 
*de t'ourcrcy. 

1 Combinaifons 


inconnues. 


fL’antimoine . , 
«LV.rgent . . . . 
f L’arfenie . . . 
|Le biCiniiili . . 
jLe cobalt . . . 
J Le cuivre . . . 
/L’étain . . 

\ Le Ce r 

Le manganèfe. 
Le mercure . . 
Le inolvbdène. 

1 e nickel . . <. 
L’or 

■ Le platine,, . . 

■ Le ploiob . . .' 

■ Le tungftène. . 

■ Le aine . . . . 

I La potafte. . . 

I La Coude. . . . 


Carbure 
Carbure 
Carbure 
Carburé 
Carbure 
Carbure 
Carbure 
Carbure 
Carbure 
Carbure 
Carbure 
! Carbure 
Carbure 
Carbure 
Carbure 
Carbure 
Carbure 


d’antimoine. 

d'argent. 

d’arienic. 

de bifiuulh. 
de cobalt, 
de cuivre, 
d’étain, 
de fer. , 
de manganèfe. 
de mercure, 
de molybdène, 
de nickel, 
d’or. 

de platine, 
de plomb, 
de tungftène. 
de zinc. 


I De toutes. ces 
| combinai Ions , ou 
I ne coiw.oit que 
f les carbures de 
i fer & de ^ inc , 
Stmxqtiels- on a 
i donné le nor rie 
i Plombagine ; les 
| autres it’.ont eu- 
jcore été ni faites 
I ni QUiervées. 


Carbure de potaffe. 
Carbure de Coude. 


L’ammoniaque. Carbure d’ammoniaque. 


La chaux . 
‘ La tnagnéfie . 
I.a baryte . 
L’alumine . . 


Carbure de chaux. 
Carbure de magnéfie. 
Carbure de baryte. 
Carbure d’alumine. 


Combinaifons 

inconnues. 


Combinaifons 

inconnues. 
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OBSERVATION' 

\ 

Sur le Carbone & sur le Tableau 
combinaisons. 

Comme aucune expérience ne nous a indiqué 
jufqu’ici la poffibilité de décompofer le carbone,' 
nous ne pouvons quant à prcfent le confidérer 
que comme une fubltance firaple. Ilparoît prouvé 
parles expériences modernes , qu’il efttout formé 
dans les végétaux , & j’ai déjà fait obferver qu’il 
y étoit combiné arec l’hydrogène , quelquefois 
avec l’azote & avec le phofphore , pour former 
des radicaux compofés ; enfin que ces radicaux 
étoient enfuite portés à l’état d’oxides ou d’acides, 
fuivant la proportion d’oxygène qui y étoit 
ajoutée. 

Pour obtenir le carbone contenu dans les 
matières végétales ou animales, il ne faut que 
les faire chauffer à un degré de feu d’abord 
médiocre & enfuite très-fort , afin de décom- 

[ x • - 

pofer les dernières portions d’eau que le chat- 
bon retient obflinément. Dans les opérations 
chimiques on fe fert ordinairement de cornues 
de grès ou de porcelaine , dans lefquelles on 
introduit le bois ou autres matières combufTi- 
bles , ÔC on pouffe à grand feu dans un bon 

. ’ Pii 
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fourneau de reverbère : la chaleur volatilife, ou % 
ce qui eft la même chofe, convertit en gaz toutes 
les fubftances qui en font fufcepîibles , & le câr- 
bone , comme le plus fixe , refte combiné avec 
un peu de terre &c quelques Tels fixes. 

Dans les arts , la carbonifation du bois fe fait 
par un procédé moins coûteux : on difpofe le 
bois en tas , on le recouvre de terre , de manière 
qu’il n’y ait de communication avec l’air que ce 
qu’il en faut pour faire brûler le bois & pour 
en chaffer l’huile & l’eau ; on étouffe enfuite le 
feu , en bouchant les trous qu’on avoit ména- 
gés à la terre du fourneau. 

Il y a deux manières d’analyfer le carbone , 
fa combuftion par le moyen de l’air ou plutôt 
du gaz oxygène , & fon oxygénation par l’acide 
nitrique. On le convertit dans les deux cas en 
acide carbonique , & il laiffe de la chaux , de ‘ 
la potaffe & quelques fels neutres. . Les Chi- 
miftes fe font peu occupés de ce genre d’ana- 
lyfe , & il n’eft pas même rigoureufement dé- 
montré que la potaffe exifte dans le charbon 
avant la combuftion. . 
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OBSERVATIONS 

Sur les Radicaux muriatique , fluorique & 
boracique , & sur leurs combinaisons . 

O N n’a point formé de Tableau pour pré- 
fenter le réfultat des combinaisons de ces fubf- 
tances, Soit entr’elles, foit avec les autrestorps 
combuftibles ; parce qu’elles font toutes abfo- 
lumeilt inconnues. On fait feulement que ces 
radicaux s’oxygènent ; qu’ils forment les acides 
muriatique , lluorique & boracique , & qu’alors 
ils font fufceptibles d’entrer dans un grand nom- 
bre de combinaifons : mais la Chimie n’a pas 
encore pu parvenir à les défoxygéner , s’il eft 
permis de fe fervir de cette expreffion , & à 
les obtenir dans leur état de (implicite. Il fau- 
drait , pour y parvenir , trouver un corps pour 
lequel l’oxygène eût plus d’affinité qu’il n’en a 
avec les radicaux muriatique , fluorique & bo- 
racique , ou bien fe fervir de doubles affinités. 
On peut voir dans les Obfervations relatives 
aux acides muriatique , fluorique & boracique', 
ce que nous favons de l’origine de leurs ra- 
dicaux. « 
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OBSERVATIONS 

» • • •» 

Sur la çombi/iaison des Métaux les uns 

avec les autres. 

Ce feroit ici le lieu , pour terminer ce qui 
concerne les fubftances {impies, de présenter 
des Tableaux de la combinaison de tous les mé- 
taux les uns avec les autres ; mais comme ces 
Tableaux feroient très-volumineux & ne pré- 
fenteroient rien que d’incomplet , à moins de 
recherches qui n’ont point encore été faites , 
je les ai fupprimés. Il me fuffira de dire que 
toutes ces combinaifons portent le nom d’al- 
liages , & qu’on doit nommer le premier le 
métal qui entre en plus grande abondance dans 
la compofition métallique. Ainfi , alliage d’or 
& d’arcent , ou or allié d'argent , annonce une 
Combinaifon où l’or eft le métal dominant. 

Les alliages métalliques ont , comme toutes 
les autres combinaifons, leur degré de fatura- 
tîon : il paroîtroit même , d’après les expérien- 
ces de M. de la Briche , qu’ils en ont deux 
très-diftinéls. 
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T a B l e a u des combinaifons de l'Azote ou H.adical nitrique porté 
à l’ctat d’acide nitreux par la combinoifon ri’ime fujjlfante quantité 
d' oxygène , avec les bajes J'aliJiablcs } dans l'ordre de leurs ajjinttcs 
avec cet acide. 





* 3a Combinaisons de l’Acide nitrique. 

- • ' ‘Tr 

l BLE AV des combiuaifons de l’Azote complètement Jaturée d’oxygène & portée 
à l’état d'acide nitrique , avec Us bafes faisables , dans l’ordre de Uur affinité 


avec cet acide. 


J 

r 


; Noms des bafes. 


Noms des fels neutres. 

N omenclature I Nomenclature 
nouvelle. I ancienne. 


La baryte .... 
La potafle. . . . 


i 


La fonde 


La chaux 


f pêtre 
Nitrate de foude. 
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La magnélie . . . 
L’ammoniaque. . . 

L’alumine .... 

L’oxide de zinc . . 

1 L’oxide de fer . . 

L’oxide de manganèfe 
L’oxide de cobalt. . 
L’oxide de nickel. . 

L’oxide de plomb . 
L’oxide d’étain . . 

I L’oxide de cuivre . 

f L’oxide de bifmuth . 
L’oxide d’antimoine. 

L’oxide d’arfenic. . 

L’oxide de mercure. 

/ 

L’oxide d’argent, , 

• ’ < - • • . 

L’oxide d’or . . . 
L’oxide de platine. . . 


.{Nitrate de baryte. . .{Nitrc à bafe de terre 
. pcfante. 

Nitrate de potalfe, fat- J Nitre , nitrei bafe d’al- 
• ( kali végétal , falpêtre. 

I Nitre quadrangulaire. 

’< Nitre à bafe d’alkali 
( minéral. 

Nitre calcaire , nitre à 
bafe terreufe. 

,Eau mère de nitre ou 
de falpêtre. 

Nitre à bafe de magnélie. 
Nitre ammoniacal. 

Alun nitreux , nitre ar- 
gtteux, nitre à bafe 
de terre d’alun. 

Nitre de zinc. 


Nitrate de chaux. . 

Nitrate de magnélie. 
Nitrate d’ammoniaque. 

Nitrate d’alumine. . . 

Nitrate de zinc. . . . 

Nitrate de fer. 

Nitrate de manganèfe. 
Nitrate de cobalt. . 
Nitrate de nickel. 

Nitrate de plomb. 
Nitrate d’étain. . 
Nitrate de cuivre. 

Nitrate de bifmuth 
Nitrate d’antimoine 

Nitrate d’arfenic. 


*• 


J Nitre de fer, nitre mar- 
*■ tial. 

Nitre de manganèfe. 
Nitre de cobalt. 

Nitre de nickel, 
f Nitre de plomb , nitre 
l de faturne. 

• | Nitre d’étain. 

f Nitre de cuivre, nitre 
* - de vénus. 


* | Nitre de bifmuth. 

■ * Nitre d’antimoine. 
t ;Nirre d’arfenic. 
i Nitre arfenical. 

{ Nitre mercuriel. 

Nitre de mercure, 
f Nitre d’argent. 

.<Nirre de lune , pierre 
t iriferhale. 

Nirrate d’or I Nitre d’or. 

Nitrate de platine. . . | Nitre de platine. 


Nitrate de mercure. 


Nitrate d’argent. 


<r . 
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OBSERVATIONS 

. ' V 1 * ■ * 

( » 

,Sur le,s Acides nitreux & nitrique , & sur * 
le Tableau de leurs combinaisons. 

• 1 * * ?*» 

I.j’ acide nitreux & l’acide nitrique fe tirent 
d’un fel connu dans les arts fous le nom de 
falpêtre! On extrait ce fel par lixiviation des 
décombres des vieux bâtimens & de la terre 
des caves , des écuries , des granges , & en 
général des lieux habités. L’acide nitrique eft le 
plus fouvent uni dans ces terres à la chaux & à 
la magnéfie, quelquefois à la potaffe & plus rare- 
ment à l’alumine. Comme tous ces fels, à l’ex- 
ception de celui à bafe de potaffe , attirent l’hu- 
midité de l’air , &: qu’ils feroient d’une conferva- 
tion difficile dans les arts , on profite de la plus 
grande affinité qu’a la potaffe avec l’acide ni- 
trique , & de la propriété qu’elle a de precipi- , • 
ter la chaux , la magnéfie & l’alumine , pour 
ramener ainfi dans le travail du falpêtrier & 
dans le rafinage qui fe fait enfuite dans les 
magafins du Roi , tous les fels nitriques à l’état 
de nitrate de potaffe ou de falpêtre. Pour ob- 
tenir l’acide nitreux de ce fel , on met dans 
une cornue tubulée trois parties de falpêtre très- 
pur , & une d’acide fulfurique concentré : on 

* 
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y adapte un ballon à deux pointes , auquel on 
joint l’appareil de.Woulfe, c’ed-à-dire , des flac- 
cons à pliifieurs gouleaux à moitié remplis jd’eau 
& réunis par des tubes de verre. On voit cet 
appareil repréfent èpl. IV,Jrg. r.On lutte exac- 
tement toutes les jointures , & on donne un feu 
gradué; il paffe de l’acide nitreux en vapeurs 
rouges , c’eft-à-dire , furchargé de gaz nitreux , 
ou autrement dit, qui n’eft point oxygéné au- 
tant qu’il le peut être. Une partie de cet acide 
fe condenfe dans le ballon', dans l’état d’une 
liqueur d’un jaune rouge très-foncé ; le furplus 
fe combine avec l’eau des bouteilles. Il fe dé- 
gage en même temps une grande quantité de gaz 
oxygène, par la raifon qu’à une température un 
peu élevée l’oxygène a plus d’affinité avec le ca- 
lorique qu’avec l’oxide nitreux , tandis que le 
contraire arrive à la température habituelle dans 
laquelle nous vivons. C’eft parce qu’une partie 
d’oxygène a quitté ainfi l’acide nitrique , qu’il fe 
trouve converti en acide nitreux. On peut ra- 
mener cet acide de l’état nitreux à l’état nitri- 
que en le faifant chauffer à une chaleur douce ; 
le gaz nitreux qui e'toit en excès s’échappe , & 
il relie de l’acide nitrique : mais on n’obtient par 
cette voie qu’un acide nitrique très-étendu d’eau , 
& il y a d’ailleurs une perte confidérable. 

On fe procure de l’acide nitrique beaucoup 
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plus concentré 6c avec infiniment moins de 
perte , en mêlant enfemblc du falpêtre 6c de 
l’argile bien lèche , 6c tn les pouffant au feu dans 
une cornue de grès. L’argile fe combine avec la 
potaffe poür laquelle elle a beaucoup d’affinité : 
en même temps il paffè de l’acide nitrique très- 
légèrement fumant , 6c qui ne contient qu’une 
très-petite portion de gaz nitreux. On l’en dé- 
barraffe aifcment , en faifant chauffer foiblement 
l’acide dans une cornue : on obtient une petite 
portion d’acide nitreux dans le récipient, & il 
refte de l’acide nitrique dans la cornue. 

On a vu dans le corps de cet Ouvrage , 
que l’azote étoit le radical nitrique : fi à vingt 
parties & demie en poids d’azote , on ajoute 
quarante-trois parties 6c demie d’oxygène , cette 
proportion conftituera l’oxide ou le gaz nitreux; 
fi on ajoute à cette première combinaifon 36 
• autres parties d’oxygène, on aura de l’acide 
nitrique. L’intermédiaire entre la première & la 
dernière de ces proportions , donne différentes 
efpèces d’acides nitreux , ^eff-à-dire , de l’acide 
nitrique plus ou moins imprégné de gaz nitreux. 
Fai déterminé ces proportions par voie de dé- 
compofition, & je ne puis pas affurcr qu’elles 
foient rigoureufement exactes ; mais elles ne 
peuvent pas s’écarter beaucoup de la vérité. 
M. Cavendish, qui a prouvé le prenver 6c par 

1 ’ 
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voie de compofition , que l’azote eft le radical 
nitrique,. a donné des proportions un peu dif- 
, férentes & dans lefquelles l’azote entre pour 
une plus forte proportion : mais il eft probable 
en même temps que e’eft de l’acide nitreux qu’il 
a formé , & non de l’acide nitrique ; & cette 
circonftance fuffit pour expliquer jufqü’à un 
certain point la différence des réfultats. 

Pour obtenir l’acide nitrique très-pur , il faut 
employer du nitre dépouillé de tout mélange 
de corps étrangers. Si , après la diftillation , on 
foupçonne qu’il y refte quelques veftiges d’a- 
cide fulfurique , on y verfe quelques gouttes 
de diflblution de nitrate barytique , l’acide ful- 
furique s’unit avec la baryte , & forme un fel 
neutre infoluble qui fe précipite. On en fépare » 
avec autant de facilité les dernières portions 
d’acide muriatique qui pouvoient y être conte- 
nues , en y verfant quelques gouttes de nitrate 
d’argent ; l’acide muriatique contenu dans l’a- 
cide nitrique, s’unit à l’argent avec lequel il a 
plus d’affinité, & fe précipite fous forme de 
muriate d’argent qui eft prefqu’infoluble. Ces 
« deux précipitations faites , on diftille jufqu’à ce 
qu’il ait paffc environ les fept huitièmes de 
l’acide , & on eft sûr alors de l’avoir parfaite- 
ment pur. 

L’acide nitrique eft un de ceux qui a le plus 
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de tendance à la combinaifon , & dont en 
même temps la décompofition eft la plus facile. 
Il n’eft prefque point de fubftance {impie , fi 
on en excepte l’or , l’argent & le platine , qui 
ne lui enlève plus ou moins d’oxygène ; quel- 
ques-unes même le décompofent en entier. II 
a été fort anciennement connu des Chimiftes , & 
fes combinaifons ont été plus étudiées que celles 
d’aucun autre. MM. Macquer & Baumé ont nom- 
mé mtrts tous les Tels qui ont l’acide nitrique pour 
acide. Nous avons dérivé leur nom de 4a même 
origine ; mais nous en avons changé la termi- 
naifon ,• & nous les avons appelés nitrates ou 
nitrites , fuivant qu’ils ont l’acide nitrique ou 
l’acide nitreux pour acide & d’après la loi géné- 
rale dont nous avons expliqué les motifs , cha- 
pitre XVI. C’efl également par une fuite des 
principes généraux dont nous avons rendu 
compte , que nous avons fpécifié chaque fel 
par le nom de fa bafe. 
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'Tjsleav des combinaisons de l'Acide sulfurique ou 
de leur affinité avec cet acide ,, 



À' O 

ME if CLOTURE 

nouvelle:. 


K°‘- 

Noms des Lofes. 

Sels neutres 
qui en rêfultent. 

H 

B 

La baryte. 

Sulfate de baryte. 

B 

H 

La pot alfa 

Sulfate de potafie. ' - 

1 

1 

La fonde 

Sulfate de foude. 


El 

La chaux. 

Sulfate de chaux. 

? 

$ 

5 

9 

La magnéde. 

Sulfate de magné/ie. 

g 1 


L'ammoniaque. 

Sulfate d’ammoniaque. 

O* 

a 


L’alumine. 

Sulfate d’alujnine ou iilun. 

8 - 

8 

L’oxide de zinc. 

Sulfate de zinc. 

•s. 


i 

« 

1' 

9 

L’oxide de fer. 

. ' 

Sulfate de fer. 

> 

10 

L’oxide de manganèfe. 

Sulfate de manganèfe. ' 

’S 

1 1 

L’oxide de cobalt. 

Sulfate de cobalt. 

a. 

9 1 ^ 

L’oxide de niok. L 

Sulfate de nickel. 

R 

1 n 

L’oxide de | 4 omb. 

Sulfate de plomb. 

: 

l 

L’oxide d’étnin. 

Sulfate d’étain. 

1 

i 5 

L’oxide de cuivre. 

Sulfate de cuivre. 

•• 

1 

L'oxide de bifmutk. 

Sulfate de bifmuth. 


1 7 

L’oxide d’ar.timoine. 

Sulfate d’antimoine. 


18 

L’oxide d’aifeuic. 

Sulfate d’nrfenic. v 


19 

L’oxide dç r.urcure. 

Sulfate de mercure. 


20 

L’oxide d'argent. 

Sulfate d’argent. 

. 

21 

L’oxide d’or. 

Sulfate d’or. 

\ 

» 22 

L’oxide de platine. 

Sulfat? de platine. 


V 


DigitizecTby Google 







L> A C I D £ SCI F U fl I Q c Ï, 

' Sou fc oxypnt avec les bafts faisables dans l’ordre' 
par la voie iiumide, * *■ 
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8 


ïj 

r 


*v. . 

S. 

§r 


10 

1 1 
12 
«3 
14 

»J 

16 

*7 

18 
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Se/s neutres 
qui en réjuitent. 


La terre pelante.' . . 
L’alkali fixe végétal. 
L’alkali fixe minéral. 
La terre calcaire. . . 


La magnéfie. 


L’alkali volatil. . . . 
La terre de l’aluu. . 

La chaux de aide. . 

La chaux de fer. . . 

La chaux de inanganèfe 
La chaux de cobalt. . 
La chaux de nickel. 
La chaux do plomb. . 
La chaux d’étain. . . 

La chaux de cuivre. . 

T a chaux de biGmith. 

chaux d’antimpine. 
La chaux d’arfenic. . . 
La chaux de mercure. 
La chaux d’argent. . . 
Lit chaux d’or. . . e, 
La chaux de platine. . 


t Vitriol de terre pelante 
1 Ipath pefant. 
fTartre vitriolé, fel de duo*. 
Muis.arcanuin duplicatum. 
‘Sol de Glauber. . ; . . 
iSélénite, gjpi'e, vitriol 
1 calcaire. * • 

r Vitriol de magnéfie , fel 
* d’Epl’om,l'el deSedlitz. 
rSel ammoniacal fecret de 
*• Glauber. 

Alun. 

Vitriol blanc , vitriol de 
Gollard. 

Cquperose blanche , vi- 
triol de zinc, 
t Couperose, verte, vitriol 
*• martial , vitriol de fer. 
Vit riol de inanganèfe. 

• Vitriol de ( cobalt. 

• Vitriol de nickol. 

• Vitriol de plomb. 

• Vitriol d’étain. 

_ «Vitriol de cuivre, coupe- 
l rote bleue. 

. Vitriol de bifmuth. 
Vitriol d’antimoine. 
Vitriol d’arfenic. 

Vitriol de mercure^ ' 
Vitriol d’argent. 

Vitriol d’or. 

Vitriol de platine. 
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140 Moyens d’obtenir l’Acide sulfur. 


OBSERVATIONS 

Sur VJ eide sulfurique & sur le Tableau 
de ses combinaisons. 

1 * . , 

' # . * 

O N a long-temps retiré l’acide fulfurique par 
diftillation du fulfate de fer ou vitriol de mars , 
dans lequel cet acide eft uni au fer. Cette dis- 
tillation a été décrite par Bafile Valentin , qui 
écrivoit dans le quinzième ftècle. On préfère 
aujourd'hui de le tirer du foufre par la combuf- 
tion , parce qu’il eft à beaucoup meilleur marché 
que celui qu’on peut extraire des différens fels 
Sulfuriques. Pour faciliter la combuftion du fou- 
fre & fon oxygénation , on y mêle un peu de 
jàlpêtre cru nitrate de potaffe en poudre. Ce 
dernier eft décompofé , & fournit au foufre 
une portion de fon oxygène , qui facilite fa . 
converfion en acide. Malgré l’addition de fal- 
petre , on ne peut continuer la combuftion du 
foufre dans des vaifteaux fermés , quelque grands 
qu’ils foient , que pendant un temps déterminé. 

La combuftion ceftc par deux raifons ; i°. parce 
que le gaz oxygène le trouve épuifé , & que 
l’air dans lequel Se fait la combuftion lé trouve 
prefque réduit à l’état de gaz azotique ; z°. parce 
• . ' que 


* 
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Combustion du Soufre. 14* 

que l’acide lui - même qui relie long - temps en 
Vapeurs , met obftacle à la combuflion. Dans les ' 
travaux en grand des arts , on brûle le mélange 
de foufre &c de falpêtre dans de grandes cham- 
bres dont les parois font recouvertes de feuilles 
de plomb : on laifle un peu d’eau au fond pour 
faciliter la condenfation des vapeurs. On fè 
débarraffe enfuite de cette eau , en introduifant 
l’acide fulfurique qu’on a obtenu dans de gran- 
des cornues: on diftille à un degré de chalettf 
modéré; il paffe une eau légèrement acide , & 
il relie dans la cornue de l’acide fulfurique con- 
centré. Dans cet état il eft diaphane , fans odeur , 
& il pèfe à peu près le double de l’eau. On pro- 
longeroit la combultion du foufre , & on accé- 
léreroit la fabrication de l’acide fulfurique , fi 
on introduifoit dans les grandes chambres dou- 
blées de plomb , où fe fait cette opération , le 
vent de plufieurs foufflets qu’on dirigeroit fut 
la flamme. On feroit évacuer le gaz azotique 
par de longs canaux ou efpèces de ferpentins, 
dans lefquels il feroit en contaél avec.de l’eau , 
afin de le dépouiller de tout le gaz acide fulfu- 
reux ou acide fulfurique qu’il pourroit contenir. 

Suivant une première expériençe de M. Eer- 
tollet, 69 parties de foufre en brûlant absor- 
bent 3 x parties d’oxygène , pour former 100 par- 
ties d’acide fulfurique. Suivant une fécondé ex- 

Tcme I . Q 



i-4* Dissolution par l’Acide sulfur. 
périence faite par une autre méthode, 72 parties 
,de foufre en abforbent 28 d’oxygène , pour 
former la même quantité de 100 parties d’acide 
fulfurique fec. 

Cet acide ne diffout, comme tous les autres , 
les métaux qu’autant qu’ils ont été préalablement 
oxidés i mais la plupart font fufceptibles de dé- 
composer une portion de l’acide , & de lui en- 
lever affez d’oxygène pour devenir diflolubles 
dans le Surplus : c’eft ce qui arrive à l’argent ,.au 
mercure & même au fer & au zinc , quand on 
les fait diffoudre dans de l’acide fulfurique con- 
centré & bouillant. Ces mStaux s’oxident & fe 
diffolvent, mais ils n’enlèvent pas affez d’oxygène 
à l’acide pour le réduire en foufre 5 ils le rédui- 
fent feulement à l’état d’acide Sulfureux , & il fe 
dégage alors fous la forme de gaz acide Sulfureux. 
Lorfqu’on met de l’argent , du mercure ou quel- 
que métal autre que le fer & le zinc, dans de l’a- 
cide fulfurique étendu d’eau , comme ils n’ont 
pas affez d’affinité avec l’oxygène pour l’enlever, 
ni au foudre , ni à l’acicie fulfureux , ni à l’hydro- 
gène , ils font absolument infolubles dans cet 
acide. Il n’en eft pas de même du zinc & du fer: 
ces deux métaux , aidés par la préfence de l’acide, 
décompofent l’eau ; ils s’oxiflent à Ses dépens , & 
deviennent alors diffolubles dans l’acide , quoi- 
qu’il ne Soit ni concentré ni bouillant. 

. ’ ‘ ‘ '> - 
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T* » L e A U des t.rnbinaifions de !’Aci,te fiulfunux 
avec les ba, es j a ijiables dans L’ordre de leur uftini.é 
avec cet acide M 



fit o ai £ et cl* t u r e trourtzzE. 


Noms des bafe s . 

Noms 

des fiels neutres. 


r La baryte. 
1 a polaire. 
La fonde. 

Sulfite de bars le. 
Sulfite de pnlafTe. 
5 -uIfile tle Coude. 


! a diaux. 

.Sulfite de cbaux * 


a magnéfie. 

Sulfite de magnéfie. 

ri 

L'a ruuioniaque. 

Sulfite d’amniiiniaquc. 

5 

'alumine. 

Sullile d’alumine. 

O 

’oxide d: xinc. 

Sulfite de zinc. 

a 

l.’oxide de fer. 

Sulfite de fer. 


L’oxide de ir.angantfe. 

Sulfite de ni .nganèfe. 

■*>i 

L’o'x'de «le cobalt 

Sulfite de cobalt. 


L’oxide de nickel. 

Sulfite de nickel. 

fs.. 

L’oxide de |dotub. 

Sulfi p «ic | l-mib. 

> 

I.’o ide d’étain. 

Sulfite d'étain. 

L’oxide de cuivre. 

Sulfite de ci, ivre. 

> 

L’oxide de bifn.ulh. 

Sulfite de bi.'niuth. 

$ 

jL’.ixide d’.i u t i moine. 

Sulfite d'antimoine. 


IL’oxide d’-rlVmc. 

Sulfite d’arfenic. 

& 

L’oxide dr mercure. 

Siitfile de mercure. 

«t 

L’oxide d’argent. 

S'dfite il’argent. 

•• 

L’oxide ri’or. 

Sulfite d’or. 

. 

■ , 

L’oxide de platine. 

Sullile de, platine. 


Nota. Les anciens n’ont connu i pro- rement pr'er ée ce» Tels que 
» le fulfite ée potaiïe , qui , juf uj ces t'erniers temps , a confervé le 
* nom de fel ftilfureux de Stalh. Avant la nouvelle nomenclature que 
nous avons propotée , on défignoit les Ms fuKure.x sommeil fuit: 
Sel fi.i/fiurcux de Stalh à'bafi: d’alkali fixe visitai , fel f lf.tr eux de 
Stalh à haft d’alkali fixe minéral , fiel fui fureux de Stalh i bafe de 
terre calcaire. 

On a fui si dans ce tableau l'ordre des affinités indiqué par M. Berg- 
man pour l’acide fu'furique parce qu'en fict à l'egard des a'kr.lis & 
des terres , l’ordre eft le même pour 1 acide {ulfureux ; mais il n'clle 
pas certain qu’il en foie de meme pour les oxides métalliques, 

• Q ij 

) . • 
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244 Moyens d’ostenir l’Acide sulfur. 


OBSERVATIONS 

Sur l’Acide sulfureux & sur le Tableau 
de ses combinaisons. 

L’acide fulfureux eft formé, comme l’acide 
fttlfïirique , de la combinaifon du foufre avec 
l’oxygène , mais avec une moindre proportion 
de ce dernier. On peut l’obtenir de différentes 
manières , i°. en faifant brûler du foufre lente- 
ment , i°. en diftillant de l’acide fulfurique fur 
de l’argent , de l’antimoine , du plomb , du mer- 
cure ou du charbon : une portion d’oxygène s’unit 
au métal , & l’acide parte dans l’état d’acide ful- 
fureux. Cet acide exifte naturellement dans l’état 
de gaz au degré de température & de prertîon 
dans lequel nous vivons ; mais il pafoît , d’après 
des expériences de M. Clouet , qu’à un très-grand 
degré de refroidiffement , il fe condenfe & de- 
vient liquide *, l’eau abforbe beaucoup plus de ce 
gaz acide qu’elle n’abforbe de gaz acide carboni- 
que \ mais 'elle en abforbe beaucoup moins que 
de gaz acide muriatique. 

C’efl: une vérité bien établie , & que je n’ai 
peut-être que trop répétée , que les métaux en 
général ne peuvent fe difloudre dans les acides , 
qu’autant qu’ils peuvent s’y oxider : or l’acide 
fulfureux étant déjà dépouillé d’une grande 
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Dissolution par l’Acide sulf. ^45 
partie de l’oxygène ne'ceffaire pour le conflituetr 
acide fulfurique , il e£t plutôt difpofé à en re- 
prendre qu’à en fournir à la plupart des métaux , 
& c’eft pour cela qu’il ne peut- les diiïoudre , 
à moins qu’ils n’aient été préalablement oxidés. 
Par une fuite du même principe , les oxides 
métalliques fe diffolvent dans l’acide fulfureiix 
fans efFervefcence & même avec beaucoup de 
facilité. Cet acide a même , comme l’acide mu- 
riatique , la propriété de diffoudre des oxides mé- 
talliques qui font trop oxigénés , qui feroient 
par cela même indifïolubles dans l’acide fulfit- 
rique ; il forme alors avec eux de véritables, ful- 
fates. On pourroit donc foupçonner qu’il n’exifle 
que des fulfates métalliques & non des fulfites , 
fi les phénomènes qui ont lieu dans la diffolution 
du fer , du mercure , & de quelques autres mé- 
taux , ne nous apprenoient que ces fubfiances 
métalliques font fufceptibles de s’oxider plus ou 
moins en fe diffolvant dans les acides. D’après 
cette observation , le fel dans lequel le métal fera 
le moins oxidé devra porter le nom de fulfite , & 
celui dans lequel le métal fera le plus oxidé devra 
porter le nom de fulfate. On ignore encore fi 
cette diftindion , néceffaire pour le fer & pour 
le mercure , efl applicable à tous les autres ful- 
fates métalliques. 


*4 ° Combinaisons de x-’Actde phosphoreux. 

T AB le au uts cumbtnaijors eu Pliofchort qui a reçu u it 
premu ■ aegre a oxygénation , 6- qui a iti porte à l'état 
a Ac:. e pli Jphvn x , uvec Us bujes Ja.JLibles dans l'ordre 
de leur Ojjj.it e uv iC cet aciat. 


irt £ S C L A T U K ô S O U V £ L !. 


1 N ■ni - e ; b./Jis . 

La diaux. . . . 

f La baryte ... 

. a inagn-Ue. , 
p ti.lTe . , . 

La I onde. . . , 

ï L. a ni mon laque . 

1 [.’ahunine . . . 

- | L’oxide de zinc. . 

j L’oxide de fer . 

« L’oxide de manganèf 
"? L’oxide de cobalt. 

r. 

I ’oxide de il rkel. 

"î. j I.’oxide de plomb. 
L’oxide d’étain. 

2 L’oxide de cuivre. 

5 L’oxide d bifunitli. 

c. ’ i ■ 

e L’oxide d’antimoine 

.. L’oxide d arien le . 
L’oxide de mercure. . 
L’oxide d’argent . 
^L’oxide d’or . . . 

L oxide de platine. 


A oms ut » jtls neutres. 
hofphite de chaux. 

P tofphite de bar te 
hofphite de inagnéfîe. 
’hnfplute de poiafle. 
hotphile de [onde 
hoiphit" d’a m mouiaque 
'hofphite d’alumine. 
Phofphite de zinc. * 
hofphite de fer. 
hofphite de inanganèfe. 
Phofphite de cobalt. 

• hofphite de nickel. 

hofphite de plomb, 
l’hofphite d'étain. 
Phofphite de cuivre. 

' hofphite de bifmuth. 

1 Pbolphite d'antimoine. 

I hofplute d aifenic. 
Pliofphite de metcure. 
Phofphite d argent. 
Phofphite d’or, 
t- hofphite c!e plarine. 


* L'exntence de» pho.phites métalliques n'eit pas encore abfolument 
certaine ( elle tuppoie que les métaux font fufceptibles de fe diiîoudro 
dans l’act.le pholphorique , à diltérens degrés d’oxygénation , ce qui 
n’eft pas encore prouvé. 

Aucuns de ces Tels n'avoient été nommés. 
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Tableau des combinaifons du Phofphort future (T oxydent ; 
ou Acide phofphorique , avec Us fubfiances fahfiables dans 
l’ordre de leur affinité avec cet acide *. 


NOMENCLATURE S OU V ELLE. 1 

| Noms des bafes. | 

Noms des fels neutres. 

La chaux ] 

J hofphate de chaux. 

f La baryte ... 

’hofphate de baryte. 

1 La magnéfie 

’bofphate de magnéfie. 

I La potaffe ...» 

■’hofphate de potafTe. 

^ILa fonde 

Pliofpbate de foude. 

1 S L’ammoniaque . . 

Phofphate d’ammoniaque. 

S'IL’alumine . . • • 

Pbofphate d’aluraine. 

■jiBL’oxide de zinc. 

Pliofpbate de zinc. 

^ IL’oxide de fer . .• . 

Phofphate de fer. 

IL’oxide de manganèfe 

Pliofpbate de manganèfe. 1 

u* yL’oxide de cobalt . 

Phofphate de cobalt. 

ÎML’oxide de nickel . . 

Pliofpbate de nickel. 

"2- L’oxide de plomb . . 

Pliofpbate de plomb. 

L’oxide d’étain. . . 

Phofphate d’étain. 

î>- 

S L'oxide de enivre . . 

Pliofpbate de cuivre. 

"c L’oxide de bifmutb . . 

Pliofpbate de bifmuth. 

5 L’oxide d antimoine 

Pliofpbate d’antimoine. 

^ L’oxide d’arfcnic . 

Pliofpbate d’arfenic. 

L’oxidc de mercure 

pliofpbate de mercure. 

L’oxide d’argent . 

Pliofpbate d’argent. 

L’oxide -d'or. 

Phofphate d’or. 

L’oxide de platine. 

Pliofpbate de platine. 


* La plupart de ces fels ne font connus que depuis très - peu de 
temps & n’tvoient point encore été nommes» # 

Q iv 
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148 Moyens d’obtenir l’Acide phosr. 


OBSERVATIONS 

Sur les Acides phosphoreux & phospho - 
riquc , & sur les Tableaux de leurs 
combinaisons . 

I 

On a vu v à l’article Phofphore , un précis 
. hifloj-ique de la decouverte de cette fingulière 
fubflance , & quelques observations fur la manière 
cloni il exifte dans les végétaux & dans les animaux. 

Le moyen le plus fur pour obtenir l’acide 
phofphorique pur & exempt de tout mélange , 
eft de prendre du phofphore en nature , & de le 
faire briller fous des cloches de verre, dont on 
a humeûé l’intérieur en y promenant de l’eau 
’dillillée. Il abforbe dans cette operation 1 fois 
£ fon poids d’oxygène. On peut obtenir cet acide 
concret en faifant cette meme combuftion fur du 
mercure au lieu de la faire fur de l’eau : il fe pré- 
fente alors dans l’ctat de floccons blancs qui 
attirent l’humidité de l’air avec une prodigieufe 
a&ivité. Pour avoir ce même acide dans l’état 
d’acide phofphoreitx , c’eft-à-dire , moins oxy- 
géné, il faut abandonner lephofphoré à une com- 
buftion extrêmement lente , & le laifler tomber 
en quelque façon en déliquium à l’air dans un 
entonnoir placé fur un flacon de criflal. Au bout 
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» • 
de quelques jours' on trouve le phofphore oxy- 
géné ; l’acide phofphoreux , à mefure qu’il s’eft 
formé , s’eft emparé d’une portion d’humidité de 
l’air , & a coulé dans le flacon. L’acide phofpho- 
reux fe convertit au furplus aifément en acide 
phofphorique par une fimple expofition à l’air 
long-temps continuée. Comme le phofphore a 
une affez grande affinité avec l’oxygène pour l’en- 
lever à l’acide nitrique & à l’acide muriatique 
oxygéné , il en réfulte encore un moyen fimple 
& peu difpendieux d’obtenir l’acide phofphori- 
que. Lorfqu’on veut opérer par l’acide nitrique , 
on prend une cornue tubulée bouchée avec un 
bouchon de criftal ; on l’emplit à moitié d’acide 
nitrique concentre' , on fait chauffer légèrement , 
puis on introduit par la tubulure de petits mor- 
ceaux de phofphore. Ils fe diffolvent avec effer- 
vefcence ; en même temps le gaz nitreux s’échap- 
pe fous la forme de vapeurs rutilantes. On conti- 
nue ainli d’ajouter du phofphore jufqu’à ce qu’il 
refufe de fe diffoudre. On pouffe alors le feu un 
peu plus fort pour chaffer les dernières portions 
d’acide nitrique, & on trouve l’acide phofpho- 
rique dans la cornue , en partie fous forme con- 
crète , & en partie fous forme liquide. 


1 


iço Combinaisons de l'Acide carbonique. 

T é B ze a u des comhinaifons du Radical carbonique oxygéné , 
ou Acide carbonique , avec les bafes falifiablcs , dans l’ordre 
de leur ujfinité avec cet acide. 



, 

Noms des bafes. 

Noms des sels feutres. 

Nomenclature Nomenclature 

nouvelle. ancienne. 


La baryte. 
La chaux . 
La potalfe. 
La Coude . 


La magnifie . . 

L’ammoniaque. 
L'alumine. . . . 

*5 | 

® 'L’oxide de zinc 
**. . 

{5 

cv L’oxide de fer 

2 L'oxide de manga- 
5. j néfe .... 

^ i L’oxide de cobalt. 

~ f L'oxide de nickel. 

* J L’oxide de plomb. 

5 £- L’oxide d’étain . . 
î L’oxide de cuivre. 
L’oxide "de bifmuth 
L’oxide d'antimoine 
L’oxide d’arfenic . 
L'oxide de mercure 
L’oxide d’argent. . 
^L’oxide d’or. . . . 
L’oxide de platine. 


de chaux. . . . 
de potalTe. . . 
de Coude. . . . 

de magnifie . . 
d’ammoniaque. 


Carbonate rTerre pefante aérée ou ef- 
de baryte .... .1 fervefcente. 

{ Terre calcaire , fpath cal- 
caire , craie. 

r Alkali fixe végétal effervcf- 
’ l cent , méphite de potaffe. 

• j- Alkali fixe minéral effervef- 
’ \ cent , méphite de Coude, 
r Magnifie cffervefcente , bafe 
. ) du fel d’Epfom effervefcen- 
l te , méphite de magnifie. 

{ Alkali volatil effcrvefcent , 
méphite d’ammoniaque. 

— 

, . .Zinc fpathique , méphite de 

de I,nc { zinc.” 

£ er ^Fer fpathique , méphite de 

j-de manganéCe . . . I Méphite de manganèfe. 

de cobalt I Méphite de cobalt. 

de nickel | Méphite de nickel. 

de plomb rPIomb fpathique ou méphite 

’ de plomb. 

d’étain. ...... Méphite d’étain. 

de cuivre Méphite de cuivre. 

de bifmuth .... Méphite de bifmuth. 
d’antimoine .... Méphite d’antimoine. 

d’arfenic Méphite d’arfenic. 

de mercure .... Méphite de mercure. 

. d’argent. . . £ . . Méphite d’argent. 

. | d’or ........ Méphite d’or. 

. j de platine. .... Méphite de platine. 


* Ces fels n’étant connus & définis que depuis quelques années , il n’exifte 
pas , à proprement parler , pour eux de nomenclature ancienne. On a cm 
cependant devoir les défigner ici fous les noms que M. de Morveau leur a 
donnés dans fon premier volume de l’Encyclopédie. M. Bergman défignoit les bafes 
futurées de cet acide par l’épithète dire; ; ainfi , la terre calcaire aerée exprimoit 
la terre calcaire faturée d’acide carbonique. M. de Fourcroy avoit donné le non* 
d’acide crayeux à l’acide carbonique, fx le nom de craie à tous les fels qui réful- 
tent de la combinaifon de cet acide avec les bafes fcüfiabies. 
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OBSERVATIONS 

Sur T Acide carbonique & sur le Tableau 
de ses combinaisons. 

D E tous les acides que nous connoiffons , l’a- 
cide carbonique eft peut-être celui qui eft le plus 
abondamment répandu dans la nature. Il eft tout 
formé dans les craies, dans les marbres, dans 
tcu es les pierres calcaires, & il y eft neutralisé 
principalement par une terre particulière connue 
fous le nom de chaux. Pour le dégager de ces 
fubftances , il ne faut que verfer deffus de l’acide 
fulfurique , ou tout autre acide qui ait plus d’affi- 
nité avec la chaux que n’en a l’acide carbonique : 
fl fe fait une vive efFervefcence , laquelle n’eft 
produite que par le dégagement de cet acide , 
qui prend la forme de gaz dès qu’il eft libre. Ce 
gaz n’eft fufceptible de fe condenfer par aucun 
des degrés de refroidiffement & de preffion aux- 
quels il a été expofé jufqu’ici : il ne s’unit avec 
l’eau qu’à peu près à volume égal, & il en réfultc 
un acide extrêmement foible. 

On peut encore obtenir l’acide carbonique 

affei pur , en le dégageant de la matière fucrée 
en fermentation ; mais alors il tient une petite 
portion d’alkool en diffolution. 

Le carbone eft le radical de l’acide carbonique. 
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On peut en confluence former artificiellement 
cet acide , en brûlant du charbon dans du gaz oxy- ? 
gène , ou bien en combinant de la poudre de char- 
bon avec un oxide métallique dans de juftes pro- 
portions. L’oxygène de l’oxide fe combine avec le 
charbon , forme du gaz acide carbonique , 6c le mé- 
tal devenu libre reparoît fous fa forme métallique. 

' C’eft à M. Black que nous devons les premières 
connoiffances qu’on ait eues fur cet acide. La pro- 
priété qu’il a de n’exifter que fous forme de gaz 
au degre' de température & de preilion dans 
lequel nous vivons , l’avoit fouftrait aux recher- 
ches des anciens Chimiftes. 

Si on pouvoit parvenir à décompofer cet acide 
par des moyens peu difpendieux , on auroit fait 
une découverte bien précieule pour l’humanité , 
puifqu’on pourroit obtenir libres les malles im- 
menfes de carbone que contiennent les terres cal- 
caires, les marbres , &c. On ne le peut pas par des 
affinités fimples , puifque le corps qu’il faudroit 
employer pour décompofer l’acide carbonique , 
devroit être au moins auffi Combuftible que le 
charbon même, & qu’aîors on ne feroit que chan- 
ger un combuftible contre un autre: mais il n’eft 
pas impoffible d’y parvenir par des affinités dou- 
bles; & ce qui porte à le croire, c’eft que la na- 
ture réfout complètement ce problème , oc avec 
des matériaux qui ne lui coûtent rien dans l’aéle 
de la végétation. 

U 
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Tableau des combinaisons du radical muriatique oxygéné , ou 
Acide muriatique , avec les bajes fdlifiables , dans l’ordre de leur 
affinité avec cet acide. * . 


Noms des bafes. 


Noms des sels neutres. 


Nomenclature 

nouvelle. 


Nomenclature ancienne. 



— 

IVÏuriate 

| 


La baryte. . . . 

de baryte. , 

! 

f 

•La potalfc. . . . 

de potalfc. . 

• 


La foude. . . . 

de foude . . 

( 

•1 


La chaux. . . . 

de chaux . . 

’l 

? 

» 

La magnéfie. . . 

de magnéfie . 

i 

à 

L’ammoniaque . . 

d’ammoniaque. 

.1, 

SS 



{ 

£ 

L’alumine. . . . 

d’alumine. 

.) 


L’oxide de zinc . . 



S 

de zinc. . . 



L’oxide de fer. . . 

de fer . . . 


Ck 

L’oxide de manea-/. ,» 

nèfe, . . . .]de manganèfe. 



\ L’oxide de cobalt . 

rde cohalt . . 



L’oxide de nickel . 

de nickel . . 


3 

« 

L’oxide de plomb . 

de plomb . . 


* . 

L’oxide d’étain . . 

| d’étain fumant 




^d’étain folide. 


R 

L’oxide de cuivre. . 

1 de cuivre . . 

P 

* 

L’oxide de bifmuth. 

1 de bifmuth. . 



L’oxide d’antimoi- 

' d’antimoine . 



ne 

) 



L’oxide d’arfenic. . 

| d’arfenic . . 




Tde mercure doux.< 


L’oxide de mercure. 

; 




\de mercure cor- 

■ 

’ 

^ rofif . • . 

. 


'•L’oxide d’argent. . 

I d’argent . . 

• 


L’oxide d’or . . 

d’or. . . . 

• 


L’oxide de platine 

rde platine. . 



i baie ualkali fixe 


égétal. 


Sel d’Epfom marin , fel marin 
i baie de fel d’Epfom ou de 
. magnéfie. 

:l ammoniac. 

,lun marin , fel marin à bafe i 
terre d’alun. 

Sel marin de zinc. 

Sel de fer , fel marin martial. 

Sel marin de ma.nganèfe. 

Sel marin de cobalt. 

Sel marin de nickel. 

Plomb corné. 

Liqueur fumante de Libavius. 
Beurré d’étain folide. 

Sel marin de cuivre. 

Sel marin de bifmuth. 

Sel marin d’antimoine. 

Sel marin d’arfenic. 

I Mercure fublimé doux , aqu 
I alla. 


| Argent corné. 

Sel marin d’or. 

SA m arin de platine. 
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4^4 CoMStîTAISONS DE t'ACTDE MUR. OXYGÉNÉ. 


Ta bLeatt des combinat fans de l* Acide muriatique 
oxygéné avec les différentes bafes sali fiables avec 
lefquelie t il est susceptible de s’unir. 




. > iOUS li .v t 

T P. s. 


Noms dts b.ifcs. 

Nonurclatwt nouvtlit. 
* 

| N^mcr.ciatur 

' Jftcii'ii le. 


< 

La baryte 

La potatle. .... 
La tonde ..... 

Muriate oxygéné de baryte. 
Murjate oxygéné de putalle. 
Muriate ox\géné de iôude. 


? 

La chaux . . . . ; 
La magnéfie . , ., 

Muriate ox.géné de chaux. 
, Muriate oxygéné de magné- 
1 fie. 


a 

'L’alumine .... 

Muriate oxygéné d’alumine. 


c» 

K,. 

L’oxide de zinc. . 

Muriate oxygéné de zinc. 



L’oxide de fer. . . 

Muriate oxygéné de fer. 

- 

r» 

L’oxide de m..nga- 

Muriate oxygéné de manga- 

Cet orérr 

X 

nèfe 

nèfe 

ée tels qui 

O 

L’oxide de coba t. 

Muriate oxygéné de cob dt. 

étoit sbfolu- 


'L’oxide de nickel. 

Muriate oxygéna de nickel. V 

ment îneonm 
'aux anciens t 

c: 

L’oxide de plomb. 

Muri.de oxygéné de | lorab. 

a été déco 


L’oxide d’é.ain. .’ 

Muriate oxygéné d étail. ! 

vert en 178' 

N. 

L’oxide de cuivre. 

Muriate oxygéné de cuivre. 1 

pa- M. Ber- 


L’oxide de bit— 

Muriate oxygéné de bif- 

thollet. 

o 


m.itli. 


3 

‘L’oxide d’antimoi- 

Muriate oxygéné d’antimoi- 



ne 

ne. 



I L’oxide d’arfenic. 

Muriate oxygéné d’arfenic. 


<5 

L’oxide de mer- 

Muriate oxygéné de mer- 



cure. 

cure 



L’oxide d’argent . 
L’oxide d’or. . . 
L’oxide de platine. 

* 

Muriate oxygéné d’urgent. ' 

Muriate oxvgéiié d’or 
Muriate oxygéné de platine. 
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OBSERVATIONS 

Sur V Acide muriatique & sur le Tabléau 
de ses combinaisons. 

L’acide muriatique eft répandu très-abon- 
damment dans le règne minéral : il y eft uni 
avec différentes bafes , principalement avec la 
foude , la chaux & la magnéfie. C’eft avec ces 
trois bafes qu’on le rencontre dans l’eau de la 
mer & dans celle de plufieurs lacs : il eft plus 
communément uni avec la foude dans les mines 
de fel gemme. Cet acide ne paroît pas avoir été 
décompofé jufqu’à ce jour dans aucune expé- 
rience chimique ; en forte que nous n’avons nulle 
idée de la nature de fon radical : ce n’eft même 
que par analogie que nous concluons qu’il con- 
tient le principe acidifiant ou oxygène. M. Ber- 
thollet avoit foupçonné que ce radical pouvoit 
être de nature métallique $ mais comme il 
paroît que l’acide muriatique fe forme journel- 
lement dans les lieux habités , par ia combinaifon 
des miafmes& des fluides aériformes, il faudroit 
fuppofer qu’il exifte un gaz métallique dans l’at- 
mofphère ; ce qui n’eft pas fans doute impofîîble, 
mais ce qu’on ne peut admettre , au moins que 
d’après des preuves. 

1 % . 

• ( ■ 

. ' - - / 
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L’acide muriatique ne tient que médiocre- 
ment aux bafes avec lefquelles il eft uni : l’a- 
cide fulfiirique l’en chaiTe , & c’eft principale- 
ment par l'intermède de cet acide que les Chi- 
mistes ont coutume de fe le procurer. On pour- 
roit employer d’autres acides pour remplir ce 
même objet, par exemple , l’acide nitrique ; 
mais cet acide étant volatil , il auroit l'incon- 
vénient de fe mêler avec l’acide muriatique dans 
la diftillation. Il faut dans cette opération em- 
ployer environ une partie d’acide fulfurique con- 
centré , & deux de fel marin. On fe fert d’une 
cornue tubulée , dans laquelle on introduit d’a- 
bord le fcl ; on y adapte un récipient également 
tubulé, à la fuite duquel on ajoute deux ou trois 
bouteilles remplies d’eau, & qui font jointes par 
des tubes , à la manière de M. "Woulfe. La 
figure i , planche IV , repré fente cet appareil. 
On lutte bien toutes les jointures , après quoi 
-on introduit l’acide fulfurique dans la cornue par 
la tubulure , & on la referme aufti-tôt avec fon 
bouchon de criftal. C’eft une propriété de l’a- 
cide muriatique , de ne pouvoir exifter que dans 
l’état de gaz , à la température &C au degré de 
preiïion dans lequel nous vivons : il feroit donc 
impoflible de le coercer , fi on ne lui preïentoit 
de l’eau avec laquelle il a une grande affinité. 
Il s’unit dans une très-grande proportion à celle 

contenue 


, f . 


ÀCrDE MüRÎAtlQTJE OXYGÉNÉ. Xç? 

•ontenuc dans les bouteilles adaptées au ballon } . 
& lorfqu’elles en font faturées, il en réfulte ce 
que les anciens appeloient efprit de fel fumant , 

& ce que nous appelons aujourd’hui acide mu- 
riatique. 

Celui qu’on obtient par ce procède n’èft pas 
(attiré d’oxygène autant qu’il le peut être ; il eft 
fufceptible d’en prendre une nouvelle dofe , fi 
on le diftille fur des oxides^ métalliques , tels 
que l’oxide de manganèfe , l’oxide de plomb 
ou celui de mercure : l’acide qui fe forme alors, 

& que nous nommons acide muriatique oxy- 
géné , ne peut exifter comme le précédent, 
lorfqu’il eft libre, que dans l’état gazeux; il 
n’eft plus fufcepdble d’être abforbé par l’eau , 
en aufli grande quantité. Si on en imprègne cô 
fluide au-delà d’une certaine proportion , l’acide 
fe précipite au fond du vafe fous forme concrète. 
L’acicle muriatique oxygéné eft fufceptible , 
comme l’a démontré M. Berthollet , de fe 
combiner avec un grand nombre de bafes fa- 
isables ; les fels qu’il forme font fufceptibles de 
détoner avec le carbone & avec plufieurs fubf- 
tances métalliques : ces détonations font d au- 
tant plus dangereufës , que l’oxygène entre dans 
la compofition du muriate oxygéné avec une très- 
grande quantité de calorique, qui donne lieu paf 
fon expanfion à des exploitons fc tres - dangereufes* 
Tome /• ' ■ & 

-i ** 
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Tableau dit combinaifons de P Acide nitro muriatique 
Avec Us bafes f ali fiables , rangées par ordre alphabétique, 
Attendu que les affinités de cet acide ne font point ajjt £ 
connues. 


— 

No M S N C 1 AT U RX N O U y HL L h. || 


Noms 

Noms des ftls neutres. 


des b a fies. 


Il f L’alumine. . . 

Nitro-niunate d’alumine. 


L’ammoniaque. 

Nitro-muriate d’ammoniaque. 


L’antimoine . . 

Çfitro-muriate d’antimoine. 

r 

c 

L’argent. . . . 

Nitro-muriate d’argent. 


L’arfenic. . . . 

Nitro-muriate d’arfenic. 

îa 

La baryte . . . 

Nitro-muriate de baryte. 


Le bifmuth. . . 

Nitro-muriate de bifmuth. 

J 

La chaux . . . 

Nitro-muriate de chaux. 


Le cobalt . . . 

Nitro-muriate de cobalt. 

<\ 

Lat cuivre . . . 

Nitro-muriate de cuivre. 

U 

L’étain 

Nitro-muriate d’étain. 


Le fer 

Nitro-muriate de fer. 

J 

La magnéfre . . 

Nitro-muriate de magnéfie. 

*>» 

Le manganèfe . 

Nitro-muriate de manganèfe. 

? 

Le mercure . . 

Nitro-muriate de mercure. 

3 

Ç 

Le molybdène. 

Nitro-muriate de molybdène. 

S 

Le nickel . . . 

Nitro-muriate de nickel. 

b, 

L or •••••> 

Nitro-muriate d’or. 

il 

Le platine . . . 

Nitro-muriate de platine. 

n 

Le plomb . . . 

Nitro-muriate de plomb. 

H 

La potalle . . . 

Nitro-muriate de pota/Te. 

la 

jLa loude . . . 

Nitro-muriate de foude. 

1 

Le tungftène. . 

Nitro-muriate de tungftène. 

1 

Le ziiic .... 

Nitro-muriate de zinc. 

A 


Nota. Lu plupart de c:s coml.i.iaifons , fur-tout celles de l'acide 
aûrro-muriati q le avec les terres & les alkalis , ont été peu examinées ; 
on ignore s'il fe forme un fel mixte , ou (i les deux acides fe fépareac 
peur fermer deux Tels dillinfk. t 
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- •*»■— ■ 

OBSERVATIONS 

Sur V Audi nitro-muriatique & fur U Tableau J* 
fts combinai fons. 

L ’ acide nitro-muriatique , anciennement ap- 
pelé eau régale , eft formé par un mélange d’acide 
nitrique & d’acide muriatique. Les radicaux de 
ces deux acides s’uniffent enfemble dans cette com- 
binaifon , &: il en réfulte un acide à deux bafes , 
qui a des propriétés particulières qui n’appartien- 
nent à aucun des deux féparément , notamment 
celle de diffoudre l’or & le platine. 

Dans les diifolutions nitro - muriatiques, comme 
dans toutes les autres , les métaux commencent 
par s’oxider avant de fe diffoudre; ils s’emparent 
d’une portion de l’oxygène de l’acide , il fe 
dégage en même-temps un gaz nitro-muriatique 
d’une efpèce particulière , qui n’a encore été 
bien décrit par perfome. Son odeur eft très- 
défagréable , & il "eft aufli funefte qu’aucun 
autre aux animaux qui le refpirent ; il attaque 
les inftrumens de fer & les rouille ; l’eau en 
» abforbe une allez grande quantité , &c prend 
quelques caraftères d’acidité. J’ai eu occafion 
de faire ces obfervations , lorfaue j’ai traité le 

Rij' ' ' 


I 


z 6 o Acide nitro-mu ri atiqui. 

platine & que je l’ai fait difloudre très en grand 
dans l’acide nitro- muriatique. 

J’avois d’abord foupçonne que dans le mélange 
de l’acide nitrique & de l’acide muriatique, ce der- 
nier s’emparoit d’une partie del’oxygène de l’acide 
nitrique , & qu’alors porté à l’état d’acide muria- 
tique oxygéné , il devenoit fufceptible de diflou- 
dre l’or ; mais plulieurs faits fe refufent à cette 
explication. S’il en étoit ainfi , en fàifant chauffer 
de l’acide nitro - muriatique , il s'en dégageroit du 
gai- nitreux ; & cependant on n’en obtient pas fen- 
fiblement. Je reviens donc à confidérer l’acide 
nitro- muriatique comme un acide à deux bafês , , 

& j’adopte entièrement à cet égard les idées de 
M. Berthollet. 
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Combinaisons db l’Acide fluorique. iSi 

■ * . . ». 

Tj bt.e à ir des combinaifons du Radical fluorique oxyg né , 
ou acide fluorique avec des baf'es fa/ifiables , dans l’ordre 
de leur affinité avec cet acide. 


Noms ois sels neutres. 

Noms des baf'es . Nomenclature 1 Nomcntlat. 

• nouvelle. ancienne. 


La chaux. 

Fluate de chaux. 

La baryte. 

Fluate de baryte. 

! La magnéfie. 

Fluate de magnéfie. 

1 La pota fle. 

Fluate de potaffe. 

| La fonde. 

Fluate d^foude. 1 

| L’ammoniaque. 

Fluate d’ammoniaque. I 

■ L'oxide de zinc. 

Fluate de zinc. 

J L’oxide de manganèfe. 

Fluate de manganèfe. | 

1 L’oxide de fer. 

Fluate de fer. 

iL’oxide de plomb. 

Fluate de plomb. 

jL’oxide d’étain. 

Fluate d’étain. 

xL’oxidc de cobalt. 

Fluate de cobalt. f 

jL’oxide de cuivre. 

Fluate de cuivre. j 

J L'oxide de nickel. 

Fluate de nickel. 1 

JL’oxide d’arfenic. 

Fluate d’arfenic. 1 

L’oxide de bifmuth. 

Fluate de bifmuth. 1 

L’oxide de mercure. 

Fluate de mercure. S 

L’oxide d’argent. 

Fluate d’argent. B 

L’oxide d’or. 

Fluate d’or. 

L’oxide de platine. 

Fluate de platine- 

Et par la voie sèche. 

! 

i L’alumine. 

Fluate d’alumine. 
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OBSERVATIONS 

Sur l’Acide fluorique , & sur le Tableau de 
ses, combinaisons. 

T j A nature nous offre l’acide fluorique tout fermé 
dans le fpath fluor , fpath phofphorique ou fluate 
de chaux: il y eft combiné avec la terre calcaire , 
« & forme un fel infoiuble. 

Pour obtenir l’acide fluorique feul & dégagé de 
toute combinaifon, on met du fpath fluor ou fluate 
de chaux dans une cornue de plomb; on verfe 
deflus de l’acide fulfurique , & on adapte à la cor- 
nue un récipient également de plomb, à moitié 
rempli d’eau. On donne une chaleur douce , & i’a- 
cide fluorique efl abforbe' par l'eau du récipient , 
à mefure qu’il fe dégage. Comme cet acide efl na- 
turellement fous forme de gaz au degré de chaleur 
& de preflion dans lequel nous vivons , on peut 
le recueillir dans cet état dans l’appareil pneumato- 
chimique au mercure , comme on y reçoit le gaz' 
acide marin , le gaz acide fulfureux , le gaz acide 
carbonique. 

On efl: obligé de fe fervir peur cette opératio n 
de vaifleaux métalliques , parce que l’acide fluo- 
rique diflout le verre & la terre filiceufe ; il com- 


■ ; Moyens d’obt. l’Acid* fluokiq. *f i 6$ 

9 f 

«unique même de la volatilité à ces deux fub- 
fta nces , & il les enlève avec lui dans l’état de gaz. 

C’eft à M. MargrafFque nous devons la première 
connoiflànce de cet «eide ; mais il ne l’a jamais ob- 
tenu que combiné avec une quantité confidérable 
de filice : il ignoroit d’ailleurs que ce fût un acide 
particulier & fui generis. 

M. le duc de Liancourt , 4ans un Mémoire im- 
primé fous le nom de M. Boulanger , a étendu 
beaucoup plus loin nos connoifîances fur les pro- 
priétés de l’acide fluorique ; enfin M. Schéele femble 
avoir mis la dernière main à ce travail. 

Il ne refie plus aujourd’hui qu’à déterminer quelle 
eft la nature du radical fluorique ; mais comme il 
ne paroît pas qu’on foit encore parvenu à décom- 
pofer l’acide , on ne peut avoir aucun apperçu de 
la nature du radical. S’il y avoit quelques expé- 
riences à tenter à cet égard , ce ne pourroit être 
que par la voie des doubles affinités qu’on pour» 
toit gfpc'rer quelques fuccès. 
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• 

Tableau des combinaisons du Radical bo- 
rne ique oxygéné , avec les différentes 
bases sali fiables auxquelles il est suscep- 
tible de s’unir dans l'ordre de leur affinité 


avec cet acide. 


Nomenclature nouvelle. 
Noms des bafes. I Noms des f e/s neutres. 


La chaux. 

La baryte. 

La magnéfie. 

La potsfie. 

La foude. 
.'ammoniaque. 

L’oxide de zinc. 
L’oxide de fer. 
L’oxide de plomb. 
L’oxide d’étain. 
L’oxide de cobalt. 

J L’oxide de cuivre. 
L’oxide de nickel. 
L’oxide de mercure, 
i L’alumine. 


Borate de chaux. 

Borate de baryte. 

Borate de magnéfie. 

Borate de potafie. 

Borate de foude , eu borax. 
Borate d’ammoniaque. 

Borate de zinc. 

Borate de fer. 

Borate de plomb. 

Borate d’étain. 

Borate de cobalt. , 

Borate de cuivre. 

Borate de nickel. 

Borate de mercure. 

Borate d’alumine. 


Nota. La plupart de ces combinaifons n’ont été ni' nommées ni 
«om.uc-s nar les anciens ; ils donnoient à l’acide boracique le nom de 
lel redatif, & ils donnoient le nom de borax à bafe d’alkali fixe 
vegetn! . borax à bafe d’alkali fixe minéral, borax à bafe de terre 
ça, Caire , aux «oœbinaifoos du ici fédatif avec U potaffe . 1a foude 
& 1a chaux. 
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Origine de l’Acide eoraciqvë. 


( 


OBSERVATIONS 

Sur r Acide bor'adque , & fur le Tableau de fes 
csmbinaifons. 

(3 N donne le nom de boracique à un acide con- 
cret qu’on retire du borax, fel qui nous vient de 
l’Inde par le commerce. Quoique le borax ait été 
employé très-anciennement dans les arts , on n’a' 
que des notions très-incertaines fur fon origine, fur 
la manière de l’extraide & de le purifier. On a Heu 
de foupçonner que c’eût un fel natif, qui fe trouve 
naturellement dans les terres de quelques contrées 
de l’Jpde & dans l’eau des lacs : tout le commerce 
de ce fel fe fait par les Hollandois; ils ont été long- 
temps feuls en pofïefiion de le purifier ; mais 
MM. l’Eguillier , dans une fabrique qu’ils ont 
élevée à Paris , font parvenus à rivalifer avec eux : 
le procédé de cette purification , au furpîus, efl 
encore un my Itère. L’analyfe chimique nous a 
appris que le borax .étoit un fel neutre avec excès 
de bafe ; que cette bafe étoit la fonde , & qu’elle 
étoit en partie neutralifée par un acide particulier , 
qui a été long-temps appelé fel fédatif de Homberg, 
6c que nous avons défigné fous le nom d’acide bo- 
racique. On le rencontre quelquefois libre dans 
l’eau des lacs ; celle du lac Cherchiaio en Italie ea 
contient 94 grains ôc demi par pinte. 
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Pour féparer l’acide boracique & l’obtenir libre , 
on commence par diftoudre le borax dans l’eau 
bouillante ; on filtre la liqueur très-chaude Sc on 
y verfe de l’acide Ailfurique , ou un autre acide 
quelconque qui ait plus d'affinité avec la foude 
que n’en a l’acide boracique. Ce dernier fe fépare 
auffi-tôt , ÔC on l’obtient fous forme criftalline par 
refroidiflemenî. 

On a cru long-temps que l’acide boracique étoit 
un produit de l’operation par laquelle on l’obte- 
noit : on fe ,perfuadoit en conféquence qu’il étoit 
différent , fuivant l’acide qu’on avoit employé 
pour le féparer d’avec la foude. Aujourd’hui il eft . 
bien reconnu que l’acide boracique eft toujours 
identiquement le même , de quelque manière qu’il 
ait été dégagé , pourvu toutefois qu’il ait été bien « 
dépouillé de tout acide étranger par le lavage , &£ 
qu’on l’ait purifié par une ou deux criftallilations 
fucceffives. 

L’acide boracique eft foluble dans l’eau & dans* 
l’alkool. Il a la propriété de communiquer à la s 
flamme de ce dernier dans lequel on l’a diftous , 
une couleur verte, & cette circonftance avoit fait 
croire qu’il contenoit du cuivre : mais aucune ex- 
périence décifive n’a confirmé ce réfultat ; il y a 
apparence que fi le borax contient quelquefois du 
cuivre , il lui eft accidentel. 

Cet acide fe combine avec les fubftances fali- 
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fiables, par la voie humide & par la voie sèche. 
Il ne diffout pas direélement les métaux par la voie 
humide , mais on peut parvenir à opérer la com- 
binaifon par double affinité. 

Le Tableau ci-deffus préfente les différentes 
fubftances avec lefquelles l’acide boracique peut 
s’unir dans l’ordre des affinités qui s’obfervent par 
la voie humide ; il exige un changement notable , 
lorfqu’on opère par la voie sèche : alors l’alumine 
• qui eft placée la dernière , doit être placée immé- 
diatement après la foude. 

Le radical boracique eft entièrement inconnu ; 
l’oxygcne y tient tellement, qu’il n’a pas encore 
été poffible de l’en f'éparer par aucun moyen. Ce 
n’eft même que par analogie qu’on peut conclure 
que l’oxygène fait partie de fa combinaifc-n , 
comme de celle de tous les acides. 


•t 

. 
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“Fabliau des combinaisons de l’Arsenic oxygéné , 
ou Acide arsenique , avec les bases sa! fiables 
dans l'ordre de leur affinité avec cet acide. 


a 

j Noms des bafes 
) Jalifiables. 

Noms dis fils neutres. 

j Ohfcrvat. 


r* 

La chaux. 

% 

Arfeniate de chaux. 1 



La baryte. 

Àrfeniate de baryte. 



La tnagnéiie. 

Arfciiiate de magnéfie. 



La potaffe 

Arfeniate de potafle. 


rs 

O' 

La loude 

Arfeniate de foude. 

Ce genre 



| «ie tels 

?" 

L'ammoniaque. 

A ricuiate d’ammoniaq. 

étoit abso- 
lument in- 




connu aux 

î 

L’oxide de zinc. 

Arfeniate de zinc. 

anciens.M 
Marquer , 
qui a dé- 


L’oxide cie mariganèle 

Arf niate de margnnèfe. 

f • 

jL’oxide de fer. 

Arfeniate de fer. 

I7<j 6 , la 

if' 

» L’oxide de plomb. 

Arfeniate de plomb. / 

> conibk.ai- 
fon de Va- 


L’oxide d’étain. 

Arfeniate d’étain. 

eide arfe- 

h 

L’oxide de cobalt. 

Arfeniate de cobalt. 

i.ique avec 
b potaffe 

r* 

fS., 

L’oxide de cuivre. 

Arfeftiate de cuivre. 

Àvla loude, 
les avoir 

N 

L’oxide de nickel. 

Arfeniate de nickel. 

nommés 


L’oxide de bil'mutli. 

Arleuiatc de bifmuth. \ 

fels neu- 
tres arCeni- 

11 

L’oxide de mercure. 

Arfeniate de mercure. 

eaux. 

j- 

L’oxide d’antimoine. 

Arfeniate d’antimoine. 


( 

L’oxide d’argent. 

Arfeniate d’argent. 



L’oxide d’or. 

Arfeniate d’or. 



L’exide de platine. 

Ai^êniate de platine. 



L’alumine. 

Arfeniate d’alumine. 

) 

. 





- 

• 

% 
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OBSERVATIONS 

Sur 1 - Acide, arfenicjut , & fur le Tableau _ de /is 
combinaifons. 

D ans un Mémoire imprimé dans le recueil de 
l’Acade'mie, année 1746 , M. Macquer a fait voir 
qu’en pouffant au feu un mélange d’oxide blanc 
d’arfenic & de nitre , on obtenoit un fcl neutre , 
qu’il a nommé fel neutre arfenical. On ignoroit 
entièrement, à l’époque où M. Macquer a publié 
ce Mémoire , la caufe de ce fingulier phénomène , 

& comment une fubftance me'tallique pouvoit 
•jouer le rôle d’un acide. Des expériences plus mo- 
dernes nous ont appris que l’arfenic s’oxygénoit 
dans cette opération ; qu’il enlevoit l’oxygène à 
l’acide nitrique, & qu’à l’aide de ce principe il fe 
; converriffoit en un véritable acide , qui fe combi- . 
noit enfuite avec la pota/Tè- On connoît aujouf- 
d hui d autres moyens , non- feulement d’oxygéner 
l’arfenic, mais encore d’obtenir l’acide arfenique 
fibre & dégagé de toute combinaifon. Le plus fim- 
ple eft de diffoudre l’oxide blanc d’arfenic dons 
trÿis fois fon poids d’aeide muriatique : on ajoute 
dans cette dilîblution , pendant qu’elle eft encore 
bouillante , une quantité d’acide nitrique double 
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du poids de l’arfenic , & on évapore jufqit’à fic- 
cité. L’acide nitrique fe decompole dans cette opé- 
ration ; fon oxygène s’unit à l’oxide d’arfenic pour . 
l’acidifier ; le radical nitrique le diflipe fous forme/ 
de gaz nitreux. A l’égard de l’acide muriatique , Il 
fe convertit en gaz muriatique , & on peut le re- 
tenir par voie de difiillation. On s’affure qu’il ne 
refie plus d’acide étranger , en calcinant l’acide 
concret jufqu’à ce qu’il commence à rougir : ce 
qui refie ainfi dans le creufet efi de l’acide arfeni- 
que pur. 

Il y a plufieurs autres manières d’oxygéner 
l’arfenic & de le convertir en un acide. Le pro- 
cède que Schéele a employé & que M. de Mor- 
▼eau a répété avec un grand fuccès dans le labo- 
ratoire de Dijon , confifte à difiiller de l’acide, 
muriatique oxygéné fur de la manganèfe. Cet 
acide s’oxygène , comme je l’ai dit ailleurs , &C. 
pafiè fous la forme d’acide muriatique fur-oxy- 
géné. On le reçoit dans un récipient , dans le- 
quel on a mis de l’oxide blanc d’arfenic recou- 
vert d’un peu d’eau diftillée. L’arfenic blanc décom- 
pofe l’acide muriatique oxygéné , il lui enlève 
l’oxygène furafconcant; d’une part, il fe convertit 
en acide arfenique , & de l’autre l’acide muriatique 
oxygéné redevient acide muriatique ordinaire. Ç)n 
fépare ces deux acides en difiillant à une chaleur 
doute, qu’on augmente cependant fur la fin r l’a- 
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«idc muriatique paffe & l’acide arfenique relie 
fous forme blanche & concrète. Dans cet état il 
«ft beaucoup moins volatil que l’oxide blanc d’ar- 
fenic. 

Très-fouvent l'acide arfenique tient en diffolu- 
tion une portion d’oxide blanc d'arfenic qui n’a 
pas été fuffifamment oxygéné. On n’eft point 
expo fé à cet inconvénient , quand on a opéré par 
l’acide nitrique , & qu’on en ajoute de nouveau , 
jufqu’à ce qu’il .ne pafsât plus de gaz nitreux. 

D’après ces différentes observations , je définirai 
l’acide arfenique , un acide métallique blanc , con- 
cret fixe , au degré de feu qui le fait rougir , for- 
mé par la combinaifon de l’arfenic avec l’oxygène , 
qui fe diflout dans l’eau , & qui efl fufceptible de 
fe combiner avec un grand nombre de bafes fali- 
fiable». 

♦ 

1 • 
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171 Combinaisons de l’Ac. molybdiqü* *. 

Tableau des combinaisons du Molybdène 
oxygéné y ou Acide molybdique , avec les 
bases salif ables , par^ordre alphabétique* . 


Noms des b a J es 

fal.Jiables . 


Noms des fels neutres 


L’alumine 

[ L’am moninque. . . 
L’oxidc d’anlimoir.c 
L’oxide d’argent. . 
L’oxide d’arfénic . 
3ÉLa baryte 

§' b L’oxide debifmutb. 

a B 

’^ILa cliaux 


S | L’oxide de cobalt . . . 
§* 5 L’oxide de cuivre . . . 

*5 ' L’oxide d’étain . . 

R <. 

jj. j L’oxide de fer. . . . , 

*La maenéfie 

^ S 0 

£ f L’oxide de inancanèfe 
L'oxide de mercure. 
k~ - * L’oxide de nickel . . 

K 1 

°* L’oxide d’or 

g L’oxide de platine. . 

H L’oxide de plomb . . ’ 

L a potaffe 

,La l'oude ...... 

Le zinc . 


. Molybdate 
. Molybdate 
. Molvbdate 


Molybdate 
Molybdate 
Molybdate 
Molybdate 
Molybdate 
Molybdate 
Molybdate 
Molybdate 
Molybdate 
Molybdate 
Molybdate 
Molybdate 
Molybdate 
Molybdate 
Molybdate 
Molybdate 
Molybdate 
Molybdate 
, Molybdate 


d’alumine, 
d'ammoniaque, 
d’antimoine, 
d’argent, 
d’arfenic. . 
de baryte, 
de bilmutb. 
de cliaux. 
de cobalt, 
de cuivre, 
d’étain, 
de fer. 


de maguéfie. 
de manganèfe 
de mercure, 
de nickel, 
d’or. 

de platine, 
de plomb, 
de potaffe. 
de foude. 
dé zinc. . 


* On a fuivi dans ce- tableau l’ordre alphabétique, .parce que I on 
re connoit pas bien les affinités de cet acide avec les dn.crentes baies. 
Ccft à M. Schéele qu’on doit la découverte «te cet txide , comme d» 

^To^nette clafle.de fols a été nouvellement découverte, 
ii. n’avoit point encore été nommée, 

1 Observation* 
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OBSERVATI O'N S 

Sur l'Acide moljbdique , & fur le Tableau de fts 
combinaifons. 

Ï_J E molybdène eft une fubftance me'tallique 
particulière , qui eft fufceptible de s’oxygéner au 
point de fe transformer en un véritable acide con- 
cret- Pour y parvenir , on introduit dans une cor- 
nue partie de mine de molybdène , telle que la 
nature nous la préfente , & qui eft un véritable 
fuîfure de molybdène; on y ajoute cinq ou fix par- 
ties d’un acide nitrique affoibli d’un quart d’eau 
environ , & on difiille. L’oxygène de l’acide ni- 
trique fe porte fur le molybdène & fur le foufre : il 
transforme l’un, en un oxide métallique, & l’autr* 
en acide fulfurique. On repafTe de nouvel acide 
nitrique dans la même proportion & jufqu’à quatre 
ou cinq fois ; & quand il n’y a plus de vapeurs 
rouges , le molybdène eft oxygéné autant qu’il le 
peut être , du moins par ce moyen , & on le 
trouve au fond de la cornue fous forme blanche , 
pulvérulente , comme de la craie. Cet acide *ft peu 
foluble , & on peut, fans rifquer d’en perdre beau- 
coup , le laver avec de l’eau chaude- Cette précau- 
tion eft nécefTaire pour le débarrafler des dernières 
portions d’acide fulfurique , qui pourroient y ad- 
hérer. 

Tome I . S 
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TabL sau des combinaifons du TungJUne oxygé- 
né , ou Acide tungjlique , avec Us bafes Jaiifiablts. 


■ 


Noms 

des bafes faisables. 


Noms des f ils neutres. 


La chaux. ; Tungftate de chaux. 

La baryte. ....... Tungftate de baryte. 

Lamagnéfie. Tungftate de magnéfie. 

La potafle. Tungftate depotafle. 

La foude. , ...... . Tungftate de foude. 

L’aminoniaque. .... Tungftate d’ammoniaq. 

[L’alumine Tungftate d’alumine. 


L’oxide d’antimoine. , . 

L’oxide d’argent 

L’oxide d’aifenic. . . . 
L’oxide de biûnuth. . . 
L’oxide de cobalt. . . . 
L’oxide de cuivre. . . . 

L’oxide d’étain 

L’oxide de fer 

L’oxide de manganèfe. 
L'oxide de mercure. . . 
L’oxide de molybdène. . 
L’oxide de nickel. « . . 

L’oxide d’or . 

L’oxidt de platine. . . . 
L’oxide de plomb. . . . 
L’oxide de xinc 


Tungftate 

Tungftate 

‘Tungftate 

Tungftate 

Tungftate 

Tungftate 

Tungftate 

Tungftate 

Tungftate 

Tungftate 

Tungftate 

Tungftate 

Tungftate 

Tungftate 

Tungftate 

Tungftate 


d’antimoine, 
d’argent, 
d’arfenic. 
de bifmuth. 
de cobalt, 
de cuivre, 
d'étain, 
de fer. 
de mangan. 
de mercure., 
de molyhd. 
de nickel, 
d’or. 

de platine, 
de plomb, 
de zinc. 
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t * 1 , , 

OBSERVATIONS 

Sur l'Acide tungflique , & fur le Tableau de 
fes combinaifons. 

On donne le nom de tungftène à un métal par- 
ticulier dont la mine a été Couvent confondue avec 
celles d c tain ; dont la criftall dation a du rapport 
avec celle des grenats; dont la pefanteur fpécifique 
excède dooo , celle de l’eau étant fuppofée 1000; 
enfin qui varie du blanc perlé au rougeâtre & au 
jaune. On le trouve en plufieurs endroits de la 
Saxe & en Bohême. 

Le volfram eft aufti une véritable mine de 
tungftène , qui fe rencontre fréquemment dans les 
mines de Cornouailles. 

Le métal qui porte le nom de tungftène, eft dans 
l’état d’oxide dans ces deux efpèces de mines. II 
paroîtroit même qu’il eft porté , dans la mine de 
tungftène, au-delà de l’ctat d’oxide; qu’il y fait 
fon&ion d’acide : il y eft uni k la chaux. 

Pour obtenir cet acide libre, on môle une partie 
de mine de tungftène avec quatre parues de car- 
bonate de potafte , & on fait fohdre le mêiange 
dans un creufet. Lorfque la matière eft refroidie, 
on la met en poudre & on verfe deflus douze par- 
ties d’eau bouillante ; puis on ajoute de l’acide ni-< 

. : sij 
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trique qui s’unit à la potafle , avec laquelle il a pluy 
d’affinité , & en dégage l’acide tungftique : cet acide 
fe précipite auffitôt fous forme concrète. On peut 
y rcpaflér de l’acide nitrique qu’on cvapore à fîc- 
cité , & continuer ainfi jufqu’à ce qu’il ne fe dé- 
gage plus de vapeurs rouges ; on eft aflurc pour 
lors qu’il eft complètement oxygéné. Si on veut 
obtenir l’acide tungftique pur , il faut opérer la fu- 
fion de la mine avec le carbonate de potafle dans 
un creufetde platine; autrement la t'erte du creufet 
fe mêleroit avec les produits , & altéreroit la pu- 
reté de l’acide. 

Les affinités de l’acide tungftique avec les oxides 
métalliques ne font point déterminées , & c’eft pour 
cette raifon qu’on les a rangées par ordre alphabé- 
tique ; à l’égard des autres fubftances faisables , 
on les a rangées dans l’ordre de leur affinité avec 
l’acide tungftique. Toute cette claflfe de fels n’a- 
été ai co n nue ni nommée par les anciens. 


Combinaisons ce l’Acide tartareux. 

'Tableau des conibinaifom du Radical tartareux 
oxygéné , ou Acide tattareux avec les bafes J ali- 
fiables , dans Tordu de leur affinité avec cet acide. 



H 

Noms 

des bafes fil [fiables. 

Noms des Jels neutres. 
Nomenclature nouvelle. 


La chaux. ...... 

Tartrite de chaux. 


La baryte 

Tartrite de baryte. 


La magnéûe. ...... 

Tartrite de magnéfie. 


La polalTe 

Tartrite de potalfe. 


La (oude 

Tartrite de feude. 


L’ammoniaque. . . , . . 

Tartrite d’ammoniaque. 

o 

j 2" 

L’alumine 

Tartrite d’alumine. 

g 

j 

L'oxide de zinc .... 

; ‘ 

Tartrite de zinc. , 

; v» 

L’oxide de fer 

Tartrite d« fer. 

■ fe- 

L’oxide de manganèie. 

Tartrite de mançanèfe. 

; <?'< 

/L’oxide de cobalt. . . l . 

Tartrite de cobalt. 

£ 

iL’oxide de nickel. . . . 

Tartrite de nickel. ■ 

1 

L’oxide de plomb. ... 

Tartrite de plomb. 

! S 

L’oxide d'étain 

Tartrite d'étain. ' 


L’oxide de cuivre. . . . 

Tartrite de cuivre. > 

i & 

L’oxide de bilouith. . . 

Tartrite de bifmuth. 

! 

«•> 

L’oxide d'antimoine. . . 

Tartrite d’antimoine. 


L’oxide d’arlenic. . . . 

Tartrite d’arfenic. 


L’oxide d'argent 

T. rtrite d'argent. 

; 

i 

L’oxide de mercure. . 

Tartrite de mercure. 

i 

L’oxide d’or 

Tartrite d’or. 

i 

i 

L'oxide de platine. . . 

Tartrite de platine; 


S iij 
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j - - --- • * - - - - - - • 

OBSERVATIONS 

Sur l'Jcide tartareuX , & fur le Tableau de 
fcs combina f on s. 

T O ITT le monde connoîc le tartre qui s’attache 
autour des tonneaux dans lefquels la fermentation 
du vin s’eft achevée. Ce fel eft compofé d’un 
acide particulier fui generis, combine avec la potnfic, 
mais de manière que l’acide eft dans un excès con- 
fidérable. . 

C’eft encore M. Scbcele qui a enfeigné aux chi- 
miftes le moyen d’obtenir l’acide tartareux pur. Il * 
a obfervc d’abord que cet acide avoir plus d’aifinité 
avec la chaux qu’avec la potaflè ; il preferit en con- 
fcquence de commencer par dillbudre du tartie 
purifié dans de l’eau bouillante, & d’y ajouter do 
la chaux jufqu’à ce que tout l’acide foit fattirc. Le 
tartrite de cluux qni fe forme , eft un fol prefqu’in- 
foluble qui tombe au fond de la liqueur , fur-tout 
quand elle eft refroidie j on l’en fépare par décan- 
tation , on le lave avec de l’eau froide & on le 
sèche ; après £uoi on verfe deffus de l’acide fulfu- 
xique étendu de 8 à 9 fois fon poids d’eau, on fait 
digérer pendant douze heures , à une chaleur 
douce, en obfrrvant de remuer de temps en temps: 
l’acide fulfurique s’empare de la chaux, forme du. 
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fulfare de chaux , & l’acide tartareux fe trouve 
libre. Il fe dégage pendant cette digeftion une pe- 
tite quantité de gaz qui n’a pas cté examiné. Au 
bout de douze heures on décante la liqueur , on 
lavç le fulfate de chaux avec de l’eau froide pouf 
emporter les portions d’acide tartareux dont il eft 
imprégné v on réunit tous les lavages à la première 
liqueur, on filtre, on évapore & on obtient l’acide 
tartareux concret. Deux livres détartré purifié don- 
nent environ onie onces d’acide. La quantité d’acide 
f'ulfurique néceftaire pour cette quantité de tartre , 
ell de 8 à 10 oncéV d’acide concentré qu’on étend , 
comme je viens de le dire, de 8 à 9 parties d’eau. 

Comme le radical combuftible eften excès dans 
cet acide , nout lui avons confervé la tefminaifon 
en eux , & nous avons nommé tarer êtes le ré- 
fultat de fa combinaifon avec les fubftances fali- 
fiables. 

La bafe de l’acide tartareux eft le radical car- 
bone-hydreux ou hydro-carboneux , & il paroît 
qu'il y efl moins oxygéné que dans l’acide oxalique. 
Les expériences de M. Haflènfratz paroiflent prou- 
ver que l’azote entre aufïïdans la combinaifon de ce 
radical , même en afl'ez grande quantité. En oxy- 
génant l’acide tartareux, on le convertit en acidfc 
oxalique , en acide mal i que & en acide accteux ; 
mais il ell probable que la proportion de l’hydro- 
gène k du carbone change dam ces convenions , 

/ S iv 


i8o Moyens d’obt. l’Acide tartareux. 
fc que la diftérence du degié d’oxygénation n’eft 
pas la feule caufe qui conftitue la différence de ces 
acides. 

L’acide tartareux, en fe combinant avec les al- 
kalis fixes , eftfufccptible de deux degrés de fatu- 
ration : le premier conftitue un fel avec excès d’a- 
cide , nommé très-improprement crème de tartre , 
& que nous avons nommé tartrite acidulé de pats(fe. 
La même combinaifon donne par un fécond degré 
de faturation un fel parfaitement neutre , que 
r.ous nommons Amplement tartriee de potaffe , & 
qui eft connu en pharmacie fouslc nom de fel vé- 
gétal. Le même acide combiné avec la foude juf- 
qu’à faturation , donne un tartrite de Joude connu 
fous le nom de fel de feignett'e , %u de fel poly- 
crefte de la Rochelle. 
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Tableau des cornbinaifons du Radical malique 
oxygéné^ nu Acide malique , avec Les bajes Juti- 
fiablts par l'ordre alphabétique . 


Noms 

des b a fes fali fables. 

N . " . 

Noms des fcls ne.-ties. 
Nomenclature nouvelle. 

• « ‘ 1 . ” ’ * i 

/ L’alumine, . . . • 

Malate d’alumine. 

/ t . • ' 

I L ammoniaque. . 

Malate d’ammoniaque. 

J L’oxide d'antimoine. 

Malate d’antimoine. 

I L’oxide d’argent. 

Malate d’argent. 

1 L’oxide d’arieuic. 

Malaier-d’arfenic. 

B La baryte 

Malate de baryte. 

fL’oxidc bifmutH. , 

Malate de biimuth. 

|La chaux 

Malate de chaux. 

iL’oxide de cobalt. 

Malàte de cobalt. 

! L’oxide de cuivre. 

Malate de cuivre. 

yL’oxids d'étain. . 

Malate d’étain. 

\ L'oxide de fer. . ► . 

Malate de fer. 

■ La mngnéfle. 

Malate de magnéfie. 

{L’oxide de mangtnefe. 

Malate de nianganèfe. 

L’oxide de mercure. 

Malate de mercure. 

L’oxide de nickel. 

Malate de nickel. 

L’oxîde d’or. . 

Malate d’or. 

L’oxide de platine. .' 

Malate de platine. 

L’oxide de ploinb. . 

Malate de plomb. 

La potafle. . . _ . 

Malatç de potafle. 

La fonde. . 

Malate de foude. 

\ L’oxide de zinc. 

Malate de zinc. 


N»ta. Toutes ces combinulons étaient inconnues au* anciens! 
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iSi Moyens d’obt. l’Acide malique. 


OBSERVATIONS 

Sur P Acide malique , & fur le Tableau de 
fes combinaifons. 

X-J*acide maliaiie fe trouve tout formé dans le 

A 

jus des pommes acides , mûres ou non mûres , & 
d’un «>rand nombre d’autres fruits. Pour l'obtenir, 
on commence par faturer le jus de pommes avec ? 
de la potafle ou de la foude. On vçrfe enfuite fur 
la liqueur faturce , de l’acétite de plomb diflôute 
dans l’eau. Il fe fait un échange de bafes ; l’acide 
malique fe combine avec le plomb , & fe précipite. 
On lave bien ce précipité, ou plutôt ce fel qui 
elt à-peu-près infoluble ; après quoi on y verfe de 
l’acide fulfurique affoibli qui chaffe l’acide malique, 
s’empare du plomb, forme avec lui un fulfate qui eflr 
de même très-peu foluble , & qu’onfépare par fil- 
tration; il relie l’acide malique libre & en liqueur. 
Cet acide fe trouve mêlé avec l’acide citrique & 
avec l’acide tartareux dans un grand nombre de 
fruits : il tient à-peu-près le milieu entre l’acide 
oxalique & l’acide acéteux ; & c’eft ce qui a porté . 
M. Hermbftadt à lui donner le nom de vinaigre 
imparfait. Il cft plus oxygéné que l’acide oxalique, 
mais il l’eft moins que l’acide acéteux. II diffère . 
auffi de ce dernier par la nature de fon radical, <jnr 


». 
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contient un peu plus de carbone & un peu moins 
d'hydrogène. On peut le former artificiellement, 
en traitant du fucre avec de l’acide nitrique. Si on 
s'eft fervi d’un acide étendu d’eau , il ne fe forme 
point de criftaux d’acide oxalique; mais la liqueur 
contient réellement deux acides , favoir l’acide oxa- 
lique, l’acide malique, & probablement même un 
peu d’acide tartareux. Pour s’en afîiirer, il ne s’agit 
que de verfer de l’eau de chaux fur la liqueur ; il fe 
forme du tartrite & del’oxalate dechaux,qui fedé- 
pofent au fond comme infolubles ; il fe forme en 
même temps du malate de chaux qui refte en dif- 
folution. Pour avoir l’acide pur & libre, on dc- 
compofe le malate de chaux par l’acétite de plomb, 
& on enlève le plomb à l’acide malique par l’acide 
fulfurique , de la meme manière* que quand on 
Opère diieclement fur le jus des pommés. 


' 1 . 


î. * * • *• 
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to4 Combinaisons de l’Acide citrique. 

T a B t E A v des combinaifons du Radical citrique oxygéné , 
eu acide citrique , avec les bafes falijùibUs , dans l'ordre de 
/car affinité avec cet acide *. 


. ugjw ir 


Noms 

des bafes falifiables 


/ La baryté. 

I La chaux. ..... 

^ La m gnéfie. . . . 

La potaffe 

La foude. . .' . 1 . . 

! L’ammoniaque . . 

8 L’oxide de zinc. . 

M 

! L’oxide demanganèfe 
L’oxide de fer. . . 

/ L’oxide de plomb. . 
L’oxide de cobalt. . 
L’oxide de cuivre. . 
L’oxide d’arfenic . 
L’oxide de mercure 
L’oxide d’antimoine 
L’oxide d’argent. . 
L’oxide d’or. . . . 
L’oxide de platine . 
L’alumine 


1 


Noms des Jels neutres. 


Citrate de baryte. 
Citrate de chaux. 
Citrate de magnifie. 
Citrate de potafle. 
Citrate de foude. 
Citrate d’ammoniaq. 
Citrate de zinc. 
Citrate de manganèfe. 
Citrate de fer. 

4 • / - 

Citrate de plomb. 
Citrate de cobalt. 
Citrate de cuivre. 
Citrate d’arfenic. 
Citrate de mercure. 
Citrate d’antimoine. 
Citrate d’argent. 
Çitrate d’or. 

Citrate de platine. 
Citrate d’alumine. 


Oiftrvation 


Toutes ces 
combinai- 
fons croient 
inconnues 
aux anciens 
Chimiftés. 


* Les affinités de cetacidt ontété déterminées par M. Bergman 8: par M. de 
ireney , de l'Académie de Dijon. 



Moyens d’obt. l’Acibe citrique. aSj 


OBSERVATIONS 

Sur P Acide citrique , 6* fur lt Tableau de 
• fes combinaifons. 

I ' 

O N donne le nom de citrique à l’acide en li- 
queur qu’on retire par expreilion du citron; on le 
rencontre dans plufieurs autres fruits mêlé avec l’a- 
cide malique. Pour l’obtenir pur & concentré , on 
lui laide dépofer fa partie muqueufe par un long 
repos dans un lieu frais , tel que la cave , enfuite 
on le concentre par un froid de 4 ou 5 degrés 
au-deflous de zéro du thermomètre de Réaumur : 
Peau fe gèle & l’acide refte en liqueur. On peut 
ainfi 1^ réduire à un huitième de fon volume. Un 
trop grand degré de froid nuiroitau fuccès de l’opé- 
ration , parce que l’acide fe trouveroit engagé dans 
la glace, & qu’on auroit de la peine à l’en féparer. 
Cette préparation de l’acide citrique eftdeM. Geor- 
gius. On peut l’obtenir d’une manière plusfimple en- 
core, en faturant du jus de citron avec de la chaux, 
Il fe forme un citrate calcaire qui eft indifloluble 
dans l’eau; on lave ce fel, & on verfe de d'us de l’a- 
cide fulfurique, qui s’empare de la chaux & qui 
forme du fulfate de chaux, fel prefque infoluble. 
L’acide citrique refte libre dans la liqueur. 


i86 Combinais, de l’Acide fyro-ligneux. 

Ta Ji L E A U des ccrr.bin a ifor s du Radical pyro- li- 
gneux oxygéné , ou ^4 à de pyro-ligneux , avec les 
i>ajcs Ja fijiahlcs , dans l'ordre de leur affinité avec 
cet acide. 


! 

_ 

Noms 

des büfes fali fiables. 

~ | 

A cm j de s fels neutres. S 

* • . A 


f La chaux 

La baryte. ..... 

| Pyro-lignite de chaux. 
Pyro-lignite de baryte. 


La potafl» 

La foude 

Pyro-lignite de potafle. 
Pyro-lignite de foude. 

j c 

La magné/ie 

Pyro-lignite de magnéf. 

' ? 
! 

L’ammoniaque. . . . 

Pyro-lignite d’ammoniaq. 

L’oxide de zinc. . . . 

Pyro- lignite de zinc. 

i ^ 

L’oxide de manganefe. 

Pyro-lignite de niangan. 

c. 

I L’oxide de fer 

Pyro-lignite de fer. 

i 

[L’oxide de plouib. . . 

Pyro-lignite de ÿomb. 

: ?> 

L’oxide d'étain. . . . 

Pyro-lignite d’étain. 

&•> 

L’oxide de cobalt. . 

Pyro-lignite de cobalt. g 

r* 

L’oxide de enivre. . . 

Pyro-lignite de cuivre. } 

i ^ 

L’oxide de nickel. . . 

Pyro-lignite de nickel. ( 

Crâ j 

L’oxide d’arfenic. . . 

Pyro-lignite d’arienic. ijf 

•\ A 

h £ 

L’oxide de bil'muth. . 

Pyro-lignite de bifwuth. jj 

& g 

L’oxide de mercure. . 

Pyro-Iignitede mercure, jl 

à g 

L’oxide d’antimoine. . 

Pyro lignite d'antimoine. 1 

i j 

L’oxide d’argent. . . . 

L’oxide d’or 

L’oxide de platine. , 

Pyro-lignite d’argent. j| 

Pyro-lignite d’or.- Il 

Pyro-lignite de platine. # 

ü 

L'alumine 

Pyro-lignite d’alumine. J 


A»m. Toutes ces combinsifons étrier.; inconintes sr.x ïrcirns chimiiVjs. 


X 
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OBSERVATIONS 

Sur l’ Acide pyro-ligneux , & fur le Tableau de 
t fes combinaifons. 

Les anciens Chimiftes avoicnt obfervé que la plu- 
part des bois, & fur-tout ceux qui font lourds & com- 
pactes , donnoient par la di filiation à feunud, un ef- 
prit acide d’une nature particulière ; mais perfonnc, 
avant M. Goettling, ne s’étoit occupé d’en recherchée 
la nature. Le travail qu’il a donné fur ce fujet, fe 
trouve dans le Journal de Crell, année 1779* L’a- 
cide pyro-ligneux qu’on obtient par ladiftillation du 
bois à feu nud, çft de couleur brune; il eft trgs- 
chargé d’huile & de charbon; pour l’obtenir plus 
pur , on le reâifie par une fecondediftillation.il 
paroît qu’il eft à-peu-près le même , de quelque 
bois qu’il ait été tiré. M. de Morveau & M. Eloi 
Bourfier de Clervaux fe font attachés à déterminer 
les affinités de cet acide avec les différentes bafes 
falifiables ; & c’eft dans l’ordre qu’ils leur on: af» 
figné , qu’on les préfente ici. Le radical de cetacide 
jeft principalement formé d’hydrogène & de car- 
bone. 


«•oy 


288Combinais. de l’Acide pyRû-tartareux. 

Tableau des tombinaifons du Radical py ro- 
turier eux oxygéné , eu Acide pyro-tartareux , avec 
les bafes fuit fut vies , dans L'ordre de leur affinité 
avec cet acide. 


L 



Noms des bafes 
falijiables. 

i' 

Nome des fois neutres, 1 

y 

La potafTe 

Pyro-tartrite de potafle. 1 


La foude 

Pyro-tartrite de l'onde. 1 

P; 

La , baryte. . . 

Pyro-tartrite de baryte, i 


La cl taux. . -, 

Pyro-tartrite de chaux. ij 

sr 

s 3 

La magnifie 

Pyro-tartrite de magnéfie. 

«£■! 

L’ammoniaque 

Pyro-tartrite d’ammon. j 

g f 

L’alumine. ........ 

Pyro-tartrite d’alumine. 

8 - 

^L’oxide de seine 

Pyro-tartrite de zinc. 


L’oxide de mar.ganèfe. 

Pyro-tartrite de mangan. j 


L’oxide de fer 

Pyro-tartrite de fer. * 

a 

L’oxide de plomb. . . . 

Pyro-tartrite de plomb. 

$ 

L’oxide d'étain 

Pyro-tartrite d’étain. 


L’oxide de cobalt. . . . 

Pyro-tartrite de cobalt. 

a 

L’oxiJe de cuivre.. . . 

Pyro-tartrite de cuivre. 

a 

L’oxide de nickel. . . . 

Pyro tartrite de nickel. 

a 

L’oxide d’arfenic .... 

Pyro-tartrite d’arlenic. 

a 

L'oxide de bifmùth. . . 

Pyro-tartrite de bifir.utb. 

rl 

Ci 

j L’oxide de mercure. . . 

Pyro-tartrite de mercure. 


L’oxide d’antimoine. . . 

Pyro-tartrite d’antimoine. 


^L’oxide d’argent 

Pyro-tartrite d’argent. 

/ 




Net::. Toutes ces coir.fcir.aifcns étoient ir.ccnnues aux anciens Chimiftes. 

*• On ne counoîc pas encore les affinités i!e cetnciée : maiscomme i! a 
beaucoup de rapport avec l’scide pyro-muqueux, on les a suppofees les 
mêmes. . ' • V . - ■ 

OBSERVATIONS 
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Moyens d’obt. l’Ac. pyao-tartareux. 189 
OBSERVATIONS 

Sur V Acide pyrd-tanareux , & fur le Tableau 
de fa combinaifons. 

* » 

O N donne le nom de pyro - tartareux h un 
acide empyreumatiqae peu concentré qu’on re- 
tire du tartre purifié par voie de diftillation. Pour 
' l’obtenir, on remplit à moitié de tartrite acidulé 
de' potafi’e ou tartre en poudre , une cornue de 
* verre ; on y adapte un récipient tubulé auquel 
on ajoute un tube qui s’engage fous une cloche 
dans l’appareil pneumato-chimique. En graduant 
le feu , on obtient une liqueur acide empyreu- 
matique mêlée avec de l’huile :on ftpare ces deux 
produits au moyen d’un entonnoir, & c’eft la li- 
queur acide qu’on a nommée acide pyro-tartareux. 

Il fe dégage dans cette diftillation uneprodigieufe 
quantité de gaz acide carbonique L’acide pyro- ’ / 

tartareux qu’on obtient, n’eft pas parfaitement 
pur; il contient toujours de l’huile qu’il feroit à 
fouhaiter qu’on en pût féparer. Quelques autetîrs 
ont confeiilé de le re&ifier; mais les Académi- 
ciens de Dijon ont conftaté que cette opération 
étoit dangereufe, & qu’il y avoit explofion. 

< • 

■ ,Tomt I. - _ T 
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290 Combinaisons de l’Acide pyro-mu queux. 

Tableau des combinaifons du Radical pyro- 
muqueux oxygéné , ou Al cidt pyro-muqueux avec 
les bafes fali-fiabUs , dans l’ordre de leur affinité 
avec cet acide. " ■' 



Noms des bafes 
faisables. 

Noms des fcls neutres r 


La potafle 

Pyro-mncite de potafle. 

r 

La foude 

Pyro-mucite de fonde. 

s 

•2 

La baryte 

Pyro-mucite de baryte. ! 

S 

La chaux 

Pyro-mucite de chaux. 


La magné/ie 

Pyro-mucite de magnéfie. 

à 

L’ammoniaque 

Pyro-mncite d’ammoniaq- 

8- 

L’alumine 

Pyro-mucite d’alumine. 

? 

L’oxide de aine 

Pyro-mucite de zinc. 


L’oxide de manganèfe. 

Pyro-mucite de mangan. 

os 

L’oxide de fer 

Pyro-mucite de fer. 


L’oxide de plomb. . . . 

Pyro-mucitede plomb. 

0 

1 

L’oxide d’étain 

Pyro-mucite d’étain. 

a 

*s 

L’oxide de cobalt. . . . 

Pyro-mucite de cobalt. 


L’oxide de cuivre.. . . 

Pyro-mucitede cuivre. 


L’oxide de nickel. . . . 

Pyro mucite de nickel. ' 

s 

L’oxide d’arfenic .... 

Pyro-mucite d’arfenic. 

c* 

r. 

■ 

L’oxide de bifmuth. . . 

Pyro-mucite de bifmuth. 


^L’oxide d’antimoine. . . 

Pyro-mucite d’antimoine. 


Nota. Toute» cet combiruifons étoient inconnues aux ancitns Chi- 
muUs. 
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OBSERVATIONS 

Sur l’Acide pyro-muqueux , & fur le Tableau de 
fes combinaifons. 

On retire l’acide pyro-muqueux du fucre & 
de tous les corps lucres par la diftillation h feu 
nud/ Comme ces fubftances fe bourfoufïlent con- 
fidérablement au feu , on doit laifler vides les 
fept huitièmes de la cornue. Cet acide eft d’un 
jaune qui tire fur le rouge ; on l’obtient moins 
coloré en le reâifiant par une fécondé diftillation. 
Il eft principalement cpmpofé d’eau & d’une pe- 
tite portion d’huile légèrement oxygénée. Quant 
il en tombe fur les mains , il les tache en jaune , 
& ces taches ne s’en vont qu’avec l’épiderme. La 
manière la plus fimple de le concentrer , eft de 
l’expoferàla gelée ou bien à un froid artificiel: II 
on l’oxygène par l’acide nitrique , on le convertit 
en partie en acide oxalique & en acide malique» 
C’eft mal-a-propos qu’on a prétendu qu’il fe 
dégage beaucoup de^gai pendant la diftillation de 
cet acide; il n’en pafte prefque point quand la dif- 
tillation eft conduite lentement & par un degré 

1 > • 

de feu modéré. 



r r 

192 Combinaisons de l’Acide oxalique. 

4 • * 

Tableau des cotnbinqifons du Radical oxalique 
oxygéné , ou acide oxalique avec les b.ifes fali- 
fiables , dans l'ordre de leur affinité vcc cet acidea. 


I 

' > 
1 

' j 

Noms des bafes 
falifiables. . 

Noms des f els neutres. 

*9 

} / 

1 ^ 

! r 

1 1 La chaux. . . . t . , . 

Oxalate de chaux. 


La baryte 

Oxalate de baryte. 


La magnéfte 

Oxalate de magnifie. 


La potafle V . 

Oxalate de potaffe. 

1 r 

La foüde 

Oxalate de fonde. 

f ^ 

L’ammoniaque 

Oxalate d’ammon. 

U- 

L’alumine 

Oxalate d’alumine. 

bns 

L’oxide de zinc. . . . 

Oxalate de zinc. 

* 

L’oxide de fer. . . . . 

Oxalate de fer. 


L’oxide de manganèfe. 

Oxalate de manganèfe. ' 

! 

L’oxide de cobalt. . . . 

Oxalate de cobalt. 

! ^ 

L’oxide de nickel. . . 

Oxalate de nickel. 


L’acide de plomb. . . 

Oxalate de plomb. 

♦O l 

L’oxide de cuivre. . . . 

Oxalate de cuivre. 

R 

1 

L’oxide de bifmuth. . 

Oxalate de bifinuth. 

i * 
s 

L’oxide d’antimoine. . 

Oxalate d’antimoine. 

0 

L’oxide d’arfenic. . . . 

Oxalate d’arfeuic. 


L’oxide de mercure. . 

Oxalate de mercure. 


L’oxide d’argent. . . . 

Oxalate d’argent. 

1 

L’oxide d’or. . . , . . 

Oxalate d’or. 

’ 'L’oxide de platine. . . 

Oxalate de platine. 


Aota. Toutes ces combiaaifoiis étoient inconnues au* «nciens Chi, 


» 
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• 0 

* ' • » • * 

• » 

.OBSERVATIONS 

Sur l'Acide oxalique , 6* fur* le Tableau de 
feS combinaifons . 

T 

J—i’ acide oxalique fe prépare principalement 
en SuifTe & en Allemagne ; il fe tire du fuc de 
l’ofeille qu’on exprime, & dans lequel fes criftaux 
fe forment par un long repos. Dans cet état il teft 
en partie faturé par de l’alkali fi xe végétal ou po- 
talfe ; en forte que c’eft , à proprement parler , • 

un fel neutre avec un grand excès d’acide. Quand 
on vent obtenir l’acide pur , il faut le former •» 

artificiellement, & on y parvient en oxigénantle 
fucre, quiparoît être le véritable radical oxalique? 

On verfe en conféquence fur une partie de fucre 
lix à huit parties d’acide nitrique , & on fait chauf- 
fer à une chaleur douce ; il fe produit une vive 
effervefcence, & il fe dégage une grande abon- 
dance de gaz nitreux ; après quoi en laiflànt re- 
pofer la liqueur , il s’y forme des criftaux qui 
font de l’acide oxalique très-pur. On les sèche 
fur un papier gris pour en féparer les dernières 
portions d’acide nitrique dont il pourroit être im- 
bibé; & pour être encore plus sûr de la pureté 
de l’acide, on le diiïout clans de l’eau diftillée , & 
on le fait criftallifcr une fécondé fois. 

T iij 
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L’acide oxalique n’eft pas le feul qu’on puiflê 
obtenir du fucre en l’oxigénant. La même liqueur 
qui a donné des criftaux d’acide oxalique par re- 
froidiflèment contient en outre l’acide malique , 
qui eft un peu plus oxygéné. Enfin , en oxygénant 
encore davantage le lucre , on le convertit en 
acide acéteux ou vip aigre. 

L’acide oxalique uni à une petite quantité de 
foude ou de potaflè, a, comme l’acide tarta- 
reux , la propriété d’entrer tout entier dans un 
grand nombre de combinaifons , fans fe décom- 
pofer : il en réfulte des Tels à deux bafes, qu’il 
a bien fallu nommer. Nous avons appelé le fel 
d’ofeille oxalate acidulé de potafle. 

Il y a plus d’un fiècle que l’acide oxalique 
eft connu des Chimiftes. M. Duclos en a fait 
mention dans les Mémoires de l’Académie des 
Sciences, année 1688. Il a été décrit avec allez 
de foin par Boerhaave : mais M. Schéele cft le 
premier qui ait reconnu qu’il contenoit de la po- 
tafte toute formée , & qui ait démontré fon 
identité avec l’acide qu’on forme par l’oxygé- 
nation du fucre. 
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OBSERVATIONS , 

Sur le Radical acéteux oxygéné par un premier 
degré eP oxygénation , ou Acide acéteux , & fur 
fes combinaifons avec les bafes falifiables. 

, V 

3-J E radical acéteux eft compofé de la réunion 
du carbone & de l’hydrogène portés à l’état 
d’acide par l’addition de l’oxygène. Cet acide 
eft par çonféquent compofc des memes principes 
que l’acide tartareux , que l’acide oxalique, que 
l’acide citrique , que l’acide malique , &c. mais 
la proportion des principes eft différente pour 
chacun de ces acides, & il paroît que l’acide 
acéteux eft le plus oxygéné de tous. J’ai quel- 
ques raifons de croire qu’il contient aufti un peu 
d’azote , & que ce principe qui n’exifte pas , 
dans les autres acides végétaux que je viens de 
nommer, fi ce n’eft peut-être dans l’acide tar- 
tareux , eftune des caufes qui le différencie. Pour 
produire l’acide acéteux ou vinaigre , on expofe 
le vin à une température douce, en y ajoutant 
un ferment , qui confifte principalement dans 
la lie qui s’eft précédemment féparce d’autre vi- 
naigre pendant fa fabrication , ou dans d’autres 
matières de même nature. La partie fpiritueuf* 

Tiv 
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du vin ( le carbone & l’hydrogène) s’oxygènent 
dans cette opération , c’cft par cette raifon qu’elle 
ne peut fe faire qu’a l’air libre , & qu’elle eft tou- 
jours accompagnée d’une diminution du volume 
de l’air. Il faut en conféquence , pour faire de bon 
▼inaigre , que le tonneau dans lequel on opère ne 
foit qu’a moitié plein. L’acide qui fe forme ainfi 
eft très-volatil ; il eft étendu d’une très - grande 
quantité d’eau & mêlé de beaucoup de fubftances 
étrangères. Pour l’avoir pur on le diftille à une 
chaleur douce , dans des vaiflèaux de grès ou de 
verre : mais ce qui paroît avoir échappé aux Chi- 
miftes , c’eft que l’acide accteux change de na- 
ture dans cette opération $ l’acide qui paflè dans 
la diftillation , n’eft pas exa&ementde même na- 
ture que celui qui refte dans l’alambic j ce dernier 
paroîtroit être plus oxygéné* 

La diftillation ne fuffit pas pour dcbarrafler 
l’acîde acéteux du phlegme étranger qui s’y trouve 
mêlé ; lp meilleur moyen de le concentrer fans 
en altérer la nature, confifte à l’expofer à un 
froid de quatre oufix degrés au-deflous de la con- . 
gellation : la partie aqueufe gèle , & l’acide refte 
liquide. Il paroît que l’acide acéteux libre de toute 
combinaifon , eft naturellement dans l’ctat de gai, 
au degré de température & de preffion dans lequel 
nous Vivons , & que nous ne pouvons le retenir 
qu’cn le combinant avec une grande quantité d’eau. 
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' Il efl: d’autres procédés plus chimiques pour 
obtenir l’acide acéteux : ils confiftent à oxygéner 
l’acide du tartre , l’acide oxalique ou l’acide ma- 
lique par l’acide nitrique ; niais il y a lieu de 
croire que la proportion des bafes qui com- 
pofent le radical , change dans cette opération. 
Aufurp'us, M. Haflcnfracz efl occupé dans ce 
moment à répéter les expériences d’après lefquelles 
on a prétendu établir la poflibilité de ces conver- 
fions. 

La combinaifon de l’acide acéteux avec les dif- 
férentes bafes falifiables, fe fait avec allez de faci- 
lité; mais la plupart des Tels qui réfultent ne font 
pas criftallifables ; à la différence des fels formés 
par l’acide tartareux & l’acide oxalique, qui font 
en général peu folubles. Le tartrite & l’oxalate 
de chaux ne le font pas même fenfiblement. Les 
malates tiennent une efpèce de milieu entre les 
oxalates & les acétates pour la folubilité ycomme 
l’acide qui les forme en tient un pour le degré 
d’oxygénation. 

il faut, comme pour tous les autres acides , 
que les métaux foient oxygénés , pour pouvoir 
être diflous dans l’acide acéteux. 


Combinaifons de l'acide acétique ave» 


9 ?J Combinaisons de l’Acide acétique. 

A B l E A u des combinaifons du liadical adieux oxygéné 
par un fécond degré d'oxygénation , ou Acide acétique , avec 
les bafes falifiables t , dans l'ordre de leur affinité avec cet acide . 


Noms 

des bafes falifiables. 


{ hz baryte, .... 

La potnffe 

La loude. 

La chaux. ..... 
La magnéfie. . . . 
L’amtnoniaquR . . . 
L’oxide de zinc. . , 
L’oxide damanganèfe 
L’oxide de fer. . . 
L’oxidc de plomb. . 
L’oxide d’étain. ■ . 
L’oxide de cobalt. . 
L’oxide de cuivre. . 
L’oxide de nickel. . 
L’oxide d’arfenic . 
L’oxide de bifmuth. 
L’oxidc de mercure 
L’oxide d’antimoine 
L’oxide d’argent. . 

■ L’oxide d’or. . . . 

J L’oxide de platirte . 

\ L’alumine 


N oms des J els neutres. 


\ 


Acétate de baryte. 
Acétate de potaffe. 
Acétate de foude. 
Acétate de chaux. 
Acétate de magnéfie. 
Acétate d’ammoniaq. 
Acétate de zinc. 
Acétate de manganèfè. 
Acétate de fer. 
Acétate de plomb. 
Acétate d’étain. 
Acétate de cobalt. 
Acétate de cuivre. 
Acétate de nickel. 
Acétate d’arfenic. 
[Acétate de qifmuth. 
Acétate de merenre. 
Acétate d’antimoine. 
Acétate d’argent. 
Acétate d’or. 

Acétate de platine. 
Acétate d'alumine. 


Obfervation 


Tous ees 
sels étaient 
inconnus des 
anciens , & 
f même au- 
jourd'hui , 
les Chimiftes 
qui font les" 
plus au cou- 
rant des dé- 
couvertes 
, modernes , 
/ne peuvent 
pas pronon- 
cer avec cer- 
titude , fi la 
plupart des 
fais acéteux 
doivent être 
rangés dans 
la claffe des 
1 acétites ou 
I des acétates, 
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OBSERVATIONS 

Sur l'Acide acétique , & fur le 'Tableau de 
fes comblnaifons. 

N ous avons donné au vinaigre radical le 
nom d’acide ace'tique , parce que nous avons fup- 
pofé qu’il étoit plus chargé d’oxygène que le vi- 
naigre ou acide acéteux. Dans cette fuppofition , 
le vinaigre radical ou acide acétique feroit le der- 
nier degré d’oxygénation que puiflè prendre le 
radical hydro-carboneux; mais quelque probable 
que foit cette conféquence, elle demande h être 
confirmée par des expériences plus déciftves. 
Quoi qu’il en foit , pour préparer le' vinaigre ra- 
dical, on prend de l’acétïte de potafTe , qui efl 
une combinaifon d’acide acéteux & de potaflè , 
ou de l’acétite de cuivre , qui efl une combinai- 
fon du même acide avec du cuivre; on verfe def- 
fus un tiers de fon poids d’acide fulfurique con- 
centré , & par la diflillation on obtient un vi- 
naigre très -concentré , qu’on nomme vinaigre 
radical on acide acétique. Mais , comme je viens 
de l’indiquer, il n’eft point encore rigoureufe- 
ment démontré que cet acide foit plus oxygéné 
que l’acide acéteux ordinaire, ni même qu’il n’en 
diffère pas par la différence de proportion des 
principes.du radical. 


I 


300 Combinaisons de i’Acide succiniqüï. 

« 

Tableau des combinaifons du Radical fucci- 
nique oxygéné , ou Acide fuccinique , avec les 
baj'es falifiables , dans l’ordre de leur affinité avec 
cet acide. . 


V U 



Noms 

des bafes falifiables. 

Noms des fels neutres. 


La baryte. 

Succinate de baryte. 


La chaux 


La potafTe 

Succinate de potaffe. 
Succinate de foude. 
Succinate d’ammoniaq. 
Succinate de magnéfie. 


La foude 

J' 

L’ammoniaque 

s 

La magnélie. 

s* 

L’alumine 


L’oxide de xinc 

Succinate de zinc. 

» 

Co 


Succinate de fer. 

S- 

et 

*■ N, 

cT 
2. N 

1- 

> 

O 

! L’oxide de roanganèfe. 
L’oxide de cobalt. . . . 
\L oxide de nickel. . . . 
] L’oxide de plomb. . . . 
L’oxide d’étain 

Succinate de mangan. 
Succinate de cobalt. 
Succinate de nickel. 
Succinate de plomb. 
Succinate d’étain. 

inique avec 

L’oxide de cuivre* . . . 
L’oxide de bifmuth. . . 
L’oxide d’antimoine. ,. . 
L’oxide d’ai fenic. . . 
L’oxide de mercure. . . 
L’oxide d’arcent 

Succinate de cuivre. 
Succinate do bifmntli. 
Succinate d’antimoine. 
Succinate d’arfenic. 
Succinate de mercure. 
Succinate d’argent. 
Succinate d’or. 


L’oxide d’or. 

\ 

^ L’oxide de platine. . . . 

Succinate de platinq. 

- -- - — | 


Xota. T»ut«s ccs combinaitons étoient inconnues aux ai. tiens <_hb- 
•niftes. - 
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OBSERVATIONS 

- Sur t Acide Juccinique , & fur le Tableau 
de fes cornbinaifons. 

X Ta C I d e fuccinique fe retire du fuccin , ka- 
rabé* ou ambre jaune , par diftillation. Il fuffit de 
mettre cette fubftance dans une cornue , & de 
donner une chaleur douce ; l’acide fuccinique fe 
fublime fous forme concrète dans le col de la 
cornue. Il faut éviter de pouffer trop loin la 
diftillation , pour ne pas faire palier l’huile. L’o- 
pération finie, on met le fel égoutter fur du pa- 
pier gris ; après quoi on le purifie par des diffo- 
lutions & criftallifations répétées. 

Cet acide exige 24 parties d’eau froide pour 
être tenu en diflolution; mais il eft beaucoup 
plus diflblublc dans l’eau chaude \ il n’altère que 
foiblement les teintures bleues végétales, & il n’a 
pas dans un degré très-cminent les qualités d’acide. 
M. de Morveau eft le premier des Chimiftes qui 
ait eftuyé de déterminer fes différentes affinités , 
& c’eft d’après lui qu’elles font indiquées dans Iff 
Tableau joint à ccs obfervations. 


3oi Combinaisons de l’Acide benzoïque. 

'J' A b L z A u des combincrfons du Radical ben- 
zoïque oxygéné , ou Acide benzoïque, avec les 
differentes bafes falifiâbles , rangées pat ordre alpha- 
bétique. 



Noms des baf :s. 

Noms des fe/s neutres. 


f 

Benzoate d'alumine. 


L’ammoniuque. . . , . • 

Bénzoate d’ammoniaque. 


La baryte. 1 

Befizoate de baryte. 


La chaux 

Benzoate de chaux. 

1 ? 

La maguéfïe 

Benzoate de magnéfie. 

a 

La potafle 

Benzoate de potafle. 

a 

& 

La foude. . . 

Benzoate de l'onde. 

. 

a 

L’oxide d’antimoine. . . 

Benzoate d’antimoine. 

Cn 

a. 

L’oxide d’argent, i . . . 

Benzaate d’argent. 

1 V 

L’oxide d’arfenic. . . . 

Benzoate d'arfenic. 

1 - 
1 © / 

L’oxide de bifmuth. . . 

Benzoate de bifinuth. 

g;' 

ci 

i L’oxide de cobalt.. . . 

Benzoate de cobalt. 


| L’oxide de cuivre. . . . 

Benzoate de cuivre. 

a 


Benzoate d’étain. 

i l 

•c 

jL’oxide de fer 

Benzoate de fer. 

N 

, tl 

iL’oxide de manganèfe. 

Benzoate de manganèfe. 

fc 

1 r: 

[L’oxide de mercure. . . 

Benzoate de mercure. 

i 

•• 

L’oxide de molybdène. 

Benzoate de molybdène. 


L’oxide de nickel. . . . 

Benzoate de nickel. 

: 

L’oxide de plomb. . . . 

Benzoate de plomb. 

, 

L’oxide de tungftène. . 

Benzoate de tungftène. 

VL’oxide de zinc 

Benzoate de zinc. 


Nota. Toutes ccs coml inaifons Croient inconnues aux anciens Chi- 
tniftes, & même encore aujourd’hui, on n’a rien de fatisfailant encore 
fur les propriétés de l'acide henzc>ic;ue , & fur fes alunites. 
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Sur f Acide btn^oùfue , & fur le T'ableatt de fis com- 
binaifons avec les bafes falifiables. 

E T acide a été connu des anciens Chimifies, 
fous le nom de fleurs de benjoin ; on l’obtenoit 
pnr voie de fublimation. Depuis, M. Geoffroy a 
découvert qu’on pouvoir également l’extraire par 
la voie humide: enfin, M. Schéele, d’après un 
grand nombre d’expériences qu’il a faites fur le 
benjoin , s’eft arrêté au procédé qui fuit. On prend 
de bonne eau de chaux , dans laquelle même il 
eft avantageux 'de laiflcr de la chaux en excès; 
on la fait digérer portion par portion fur du ben- 
join réduit en poudre fine, en remuant continuel, 
lement le mélange. Après une demi-heure de di- 
geftion , on décante & on remet de nouvelle eau 
de chaux, & ainfi plufieurs fois, jufqu’à ce qu’on 
s’apperçoive que l’eau de chaux ne fe neutralife 
plus. On raflemble toutes les liqueurs , on les rap- 
proche par évaporation; & quand elles font ré-* 
duites autant qu’elles le peuvent être fans criftal- 
lifer, on laiffe refroidir; on verfe de l’acide mu- 
riatique goutte à goutte , jufqu’à ce qu’il ne fe 
fafl* plus de précipité. La fubllance qu’on obtient 
par ce procédé , eft l’acide benzoïque concret. 


304 Combinaisons de l’Acide camphorique. 


Tjblb.AU des combïnàifons du Radical camphoriqut oxy- 
géné , ou Acide camphoriqut , avec les bafts falïjiables , 
par ordre alphabétique. 


y 

Noms 

det b.ifes Jalifiablts. 

Noms des fds neutres. 


fL’aluminc 

Camphorate d’alumine. 


L'ammoniaque. .... 

Camphorate d’ammoniaque. 


L’oxide d’antimoine. . . 

Camphorate d’antimoine. 

r 

L’oxide d’argent 

Camphopate d’argent.) 

Or- 

L’oxide d’arfenic. . . . 

Camphorate d’ariénic. 

. 

S- 

La baryte 

Camphorate de baryte. 


L’oxide de bifmnth. . . 

Camphorate de bifmuth. 

î 3 

** 

La chaux 

Camphorate de chaux. 

(i 

L’oxide de cobalt. . . 

Camphorate de cobalt. 


L’oxide de cuivre. . . . 

Camphorate de cuivre. 

'a j 

L’oxide d’étain. .... 

Camphorate d’etain. 

a > 

L’oxide de fer 

Camphorate de fer. 

| 

La inagnéfie.. . . . . . 

Camphorate de inagnéfie. 

O 

-1 

L’oxidc de manganèle. 

Camphorate de manganèfe. 

« 

L’oxtde de mercure. . . 

Camphorate de mercure. 


L’oxide de nickel. . . . 

Camphorate de nickel. 

r \ 

O 

L’oxide d’or 

Camphorate d’or. 


L’oxide de platine. . . . 

Camphorate de platine. 


L’oxide de plomb. . . . 

Camphorate de plomb. 


La potaffe 

Çainphorate de potaffe. 

V 

La foude 

Camphorate de foude. 


L’oxide de zinc 

* ... — 

Camphorate de zinc. 


Nuta. Toutes cet combinaifonj étoient inconnues «ux anciens Chimiftes. 

OBSERVATIONS 



, — — — — 1 

' ’ * ' * J 

Mo TEKS D’OBT. L’AC. CAMPHOMQUï. Soj 


OBSERVATIO NS 

Sur V Acide carnphorique , & sur le Tableau 
de ses combinaisons . 

/ 

IjE camphre eft une efpèce d’huile eflèntielle 
concrète , qu’on retire par fublimation d’un laurier 
qui croît à la Chine & au Japon. M. Kofegarten a 
diftillé jufqu’à huit fois de l’acide nitrique fur du 
camphre , & il eft parvenu ainfi à 1 ''oxygéner & à 
le convertir en un acide très-analogue à l’acide 
oxalique. Il en diffère cependant à quelques égards, 

& c’eft ce qui nous a déterminé à lui ccnferver , 
jufqu’à nouvel ordre , un nom particulier. ' 

Le camphre e'tant un radical carbone-hydreux 
ou hydro-carboneux , il n’eft pas étonnant qu’en 
l’oxygénant il forme de l’acide oxalique,. de l’acide 
malique & plufteurs autres acides végétaux. Les 
expériences rapportées par M. Kofegarten , ne dé- 
mentent pas cette conjecture , & la plus grande 
partie des phénomènes qu’il a obfervés dans la 
combinaifon de cet acide avec les bafes falifiables 
s’obfervent de même dans les combinaifons de l’a- 
cide oxalique ou de l’acide malique ; je ferois donc 
affez porté à regarder l’acide carnphorique comme 
un mélange d’acide oxalique & d’acide malique. 

Tome 7. . V . 
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3 o 6 Combinaisons de l’Acide galljqle. 

Ta b L js ^ u des combinaisons du Radical 
gallique oxygéné , ou Acide gallique, avec 
les j bases salijiablcs rangées par ordre 
alphabétique. 



Noms des bafes. 

Noms des fels neutres. 
Nomenclature nouvelle. 


L’alumine. 

Gallate d’alumine. 


^L’ammoniaque. 

GaiUte d’ammoniaque. 


L’oxide d'antimoine. 

Gallate d'antimoine. 

r 

c 

L’oxide d’argent. 

Gallate d’argent. 

e» 

sT 

L’oxide d’arfenic. 

Gallate d’arfenic. 

Ht 

La baryte. 

Gallate de barvte. 

G ■ 

L’oxide de> bifmutb. 

Gallate de bifmutb. 


La chaux. 

Gallate de chaux. 

O- 

L’oxide de cobalt. 

Gallate de cobalt. 

r' 

L’oxide de cuivre. 

Gallate de cuivre. 

n 

«s.. 

L’oxide d’étain. 

Gallate d’étain. 


L’oxide de fer. 

Gallate de fer. 

a 

5: 

La roagnéfie. 

Gallate de maguéfie» 

><■ 

L’oxide de manganèfe. 

Gallate de manganèfe. 

r 

L’oxide de mercure. 

Gallate de mercure. 

■c 

L’oxide de nickel. 

Gnllate de nickel. 

•• 

L’oxide d’or 

Gallate d’or. 


L’oxide de platine. 

Gallate de platine. 


L’oxide de plomb. 

Gallate de plomb. 


La potaffe. 

Gallate da potafTe. Y 


La foude. 

Gallate de foude. 


L’oxide de zinc. 

Gallate de zinc. 


Nota. Toutes ce* combinations ont été inconnues aux anciens 
Çhimiftes, 
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OBSERVATIONS 

Sur l’Acide gàllique , & sur le Tableau de 
ses combinaisons \ 

L’acide gàllique ou principe allongent fe tire 
de la noix de galle , foit par la {impie infufion ou 
décoélion dans l’eau , foit par une diftillation à un 
feu très-doux. Ce n’eft que depuis un très-petit 
nombre d’années qu’on a donne une attention plus 
particulière à cette fubftar.ee. M\l. les Commif- 
• faires de l’Académie de Dijon en ont fuivi toutes 
les combinaifons & ont donné le travail le plus 
complet qu’on eût fait jufqu’alors. Quoique les 
propriétés acidas de ce principe ne foient pas très- 
marquées , il rougit la teinture de tournefol , il dc- 
compofe les fulfures , il s’unit à tous les métaux , ' 

quand ils ont été préalablement diftous par un autre 
acide , & il les précipite fous différentes couleurs. 

Le fer, par cette combinaifon , donne un précipité 
d’un bleu ou d’un violet foncé. Cet acide , fi tou- 
tefois il mérite ce nom , fe trouve dans un grand 
nombre de végétaux , tels que le chêne , le faule , 
l’iris des marais , le fraifier , le nimphea , le quin- 
quina , l’écorce & la fleur de grenade , & dans 
beaucoup de bois & d’écorces. On ignore abfolu- 
ment quel eft fon radical. 

V i j ' 
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3o8 Combinaisons df l’Acide lactique. 

Ta b lie a u des combinaisons du Radical 
lactique oxygéné , ou Acide lactique > avec 
les bases salifiables , par ordre alphabé- 
tique. . 



Noms 

des lajes f ail fiables. 

N uns des Jets neutres. 
Nomenclature nouvelle. 


L’alumine. 

Ladate d’alumine. 


cL’aramoniaque. 

Ladate d’ammoniflfjuc. 


L’oxide d'antimoine. 

Ladate d’antimoine. 


L’oxide d’argenr. 

La date d’argent. 


L’oxide d’arfenic. 

La date d'arfenic. 


La baryte. 

Ladate de baryte. 


L’oxide de bifmulh. 

Ladate debitmuth. 

$ 

I.a chaux. 

Ladnte de chaux. 

r*. 

a 

L’oxide de cobalt. 

Ladate de cobalt. 

5- 

L’oxide de cuivre. 

Ladate de cuivre. 

* < 

’L’oxide d’étain. 

Ladate d'étain. 

«■ 

L’oxide de fer. 

Ladate de fer. 

>■ 

Cj 

L’oxide de manganèse. 

Ladate de marganèfe. 

£ 

S* 

L’oxide de mercure. 

Ladate de mercure. 


L’oxide de nickel. 

Ladate de nickel. 

r, 

N 

L’oxide d’or. 

Ladate d’or. 

K. 

r- 

L’oxide de platine. 

Ladate de platine. 

r 

L’oxide de plomb. 

Ladate de plomb. 

c. 

La potaffe. 

Ladate de potafTe. 

■' 

La fonde. 

Ladate de fonde. 


L’oxide de zinc. 

, /' 

Ladate de zinc. 


tinte. Toutes ces cumbinsitons ont été inconnues aux anciens 
Clùnùfics. < / 


Digitized by Google 


x „ 




Moyens d’ost. l’Acide lactique. 30^ 


OBSERVATIONS 

Sur l’Acide lactique , & sur leŸTableau de 
ses combinaisons. 

M. Schéele efl celui auquel nous devons les 
feules connoilfances exaéles que nous ayons fur 
l’acide ludique. Cet acide fe rencontre dans le petit 
lait , & il y efl uni à un peu de terre. Pour l’obte- 
nir on fait réduire par évaporation du petit lait au 
huitième de fon volume ; on filtre pour bien fépa- 
rer toute la partie cafeufe; on ajoute de la chaux, 
qui s’empare de l’acide dont il efl quefrion & qu’on 
en dégage enfuite par l’addition de l’acide oxalique : 
op fait en effet que ce dernier acide forme avec la 
chaux un fel infoluble. Après que l’oxalate de 
chaux a été féparé par décantation. , on évapore la 
liqueur jufqu’à confiilance de miel; on ajoute de 
l’efprit-de-vin qui diflout Paciue, & on filtre pour 
en féparer le fucre de lait les autres fubflances 
étrangères. Il ne refie plus enfuite, pour avoir l’a- 
cide laûique feul , que de chaffer l’efprit-de-vin 
par évaporation ou par difliiiation. 

Cet acide s’unit avec prefque toutes les bafes 
falifiabîes , & forme avec elles des féls incriftalli- ' 
fables. Il paroît fe rapprocher, à beaucoup d’c- 
gards , de l’acide acéteux. 

V iij 
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310 Comb. de l’Acide saccholactique. 
Tableau des. combinaisons du Radical sac- 
cho lactique oxygéné , ou Acide saccho- 
lac tique , avec les bases s ali fiables , dans 
V ordre de leur affinité avec cet acide. 



Noms 

des hafts faisables. 

Noms des fels neutres. 
Nomenclature nouvelle. 

( 

'La chaux. 

Saccholatc de chaux. 


La baryte. 

Saccholate de baryte. 

i 

La magnéfie. 

Saccholatc de magnéfie. 

i 

La potafle. 

Saccholate de potafle. 

e 

La foude. 

Saccholate de foude. 

! 

L’ammoniaque. 

Saccholatc d’ammoniaq. 

& 

L’alumine. 

Saccholate d'alumine. 

i ** 

L’oxide de zinc. 

Saccholate de zinc. j 

r\ 

L’oxide de manganèfe. 

Saccholate de manganèfe. 

t-- 

N. 

- 

L’oxide de fer. 

Saccholate de fer. 

i ^ 

S! 

L’oxide de plomb. 

Saccholate de plomb. 


L’oxide d’étain. 

Saccholate d’étain. : 

R 

g- 

L’oxide de cobalt. 

Saccholate de cobalt. | 

S" 

L’oxide de cuivre. 

Saccholate de cuivre. 

*>5 ‘ 

L’oxide de nickel. 

Saccholate de nickel. 

c* 

i 

L’oxide d’arfenic. 

Saccholate d’arfenic. 

1 r* 

*> 

! «•* 

L’oxide de bifmuth. 

Saccholate de bifmuth. 


L’oxide de mercure. 

Saccholate de mercure. 

i 

j L’oxide d’antimoine. 

Saccholatc d’antimoine. 

| 

^L’oxide d’argent. 

Saccholate d’argent. 

Lt, 


— — — « 


Nuta. Toutes tes coRibi.itifons ont été inconnues aux ancien* 
ChuniftcSt 


/ V 
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' * s 

* 

Sur V Acide saccholactique , & sur le 

Tableau de ses combinaisons. * 

On peut extraire du petit lait par évaporation j 
une efpèce de fucre qui a beaucoup de rapports 
avec celui des cannes à fucre , & qui eft très-an- 
ciennement connu dans la pharmacie. 

Ce fucre eft fufceptible, comme le fucre ordi- 
naire , de s’oxygéner par différens moyens , & prin- 
cipalement par fa combinaifon avec l’acide nitri- 
que : on reparte à cet effet ptufieurs fois de nouvel 
acide ; on concentre enfuite la liqueur par évapo- 
ration ; on met à criftallifer & on obtient de l’a- 
cide oxalique : en même temps il fe fépare une 
poudre blanche très-fine , qui eft fufceptible de fe 
combiner avec les alkalis , avec l’ammoniaque , 
avec les terres , même avec quelques métaux. C’eft 
à cet acide concret de'couvert par'Schéele , qu’on 
a donné le nom d’acide faccholadtique. Son aélion 
fur les métaux eft peu connue ; on fait feulement 
qu’il forme avec eux des fels très-peu folubles. 
L’ordre des affinités qu’on a fuivi dans le Tableau, 
eft celui indiqué par M. Bergman. 

Viv 


/ 
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Combinaisons de l’Ac. formique. 

T j a t s a v des combinaisons du Radicàt 
formique oxygéné , ou Acide formique , 
avec les bases salifi ailes , dans V ordre de 
leur affinité avec cet acide. 


, 

Noms 

des hajts filijUklts. 

N»ms du fils mut rts. 

«■ " - » 

Ntmcr.cUtuit neuvtllt. 


La b.irytec 

Formiate de baryte. 


La potaffe» 

Formiate de potaffe. 

r 

La foude. 

Formiate de foude. 

< 

La chaux. 

Formiate de chaux. 

V 

3 * 

La magnéfîe. 

Formiate de magnéfie. 


L’ammoniaque. 

Formiate d’ammoniaque. 

T - 

L’oxidc de zinc. 

Formiate de zinc. 


1 .’i'xide de m mganéfe. 

Formiate clé manganèfe. 

r-< 

L’oxide de fer. 

Formiate de fer. 


L’oxide de plomb. 

Formiate de plomb. 

^-v 

L’oxide d’étain. , 

Formiate d’étain. 

5 

L’oxide de cobalt. 

Formiate de cobalt. 

t* 

L’oxide de cuivre. 

Formiate de cuivre. 

£ 

’oxide de nickel. 

Formiate de nickel. 

! tf 
< 

L’oxide de bifmuth. 

Formiate de bifmuth. 


l.’oxide d’argent. 

Formiate d’argent. 


L’aluinine. 

Formiate d’alumine. 

L 

L 

* • 


Ncu. Toutes ces combiiuifonj ont été inconnues in ariens 
Chimifte\ 
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OBSERVATIONS 

Sur l’Acide formique , & sur la Tableau de 
ses combinaisons. 

T ** , , • 

i -/’ acide formioue a été connu clés le fiècle 

✓ 1 4 ' 

dernier. Samuel Fisher eft le premier qui Fait ob- 
tenu en dillillant des fourmis. M. Ivlargraff a fùivi 
ce même objet dans un Mémoire qu’il a publié en 
1749, & MM. Ardwiffon & Ochrn , dans une 
difTertation qu’ils ont publiée à Leipfic en 17 77. 

L’acide formique fe tire d’une groffe efpèce de 
fourmi rouiïe , formica rufa , qui habite les bois 
& qui y forme de grandes fourmillières. Si c’eft 
par diftillation qu’on veut opérer , on introduit 
les fourmis dans une cornue de verre ou dans une 
cucurbite garnie de l'on chapiteau ; on diftille à 
une chaleur douce , & on trouve l’acide formique 
dans le récipient : on en tire environ moitié du 
poids des fourmis. 

Lorfqu’on veut procéder par voie de lexiviation, 
on lave les fourmis à l’eau froide , on les étend fur 
un linge , & on y palTe de l’eau bouillante , qui fe 
charge de la partie acide ; on peut même exprimer 
légèrement ces infeétes dans le linge , l’acide en 
elt plus fort. Pour l’obtenir pur & concentré, on 
le reétifie &: on fspare le phlegme par la gelée. 
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$ 14 Combinaisons de l’Acide bombique. 

Tv b lia u des combinaison à du Radical 
bombique oxygéné , ou Acide bombique , 
avec les subjlanccs salijiables , par ordre 
alphabétique. 



Noms 

dts bafies jali fiables. 

Noms des fiels neutres. 

Nomenclature nouvelle. 


f L’alumine 

Bumbiate d’alumine. 


L’ammoniaque. . . .' 1 

Bombiate d’ammoniaque. 


L’oxide d’antimoine . . 

Bombiate d’autiinoinc. 


L'oxide d’argent. . . . 

Bombiate d’argent. 


L’oxide d’arlênic . . . 

Bcmbiate d’arfenic. 

i 1 

La baryte 

Bombiate de baryte. 

t r. 

L_r» 

L’oxide de bifmuth. . . 

Bombiate de bifmuth. 

a 

La chaux . 

Bombiate de chaux. 


L’oxide de cobalt . . . 

Bombiate de cobalt. 

s- 

jL’oxide de cuivre . . . 

Bombiate de cuivre. 

■ *** 

L’oxide d’étain . . . . 

Bombiate d’étain. 

§:< 

L’oxide de fer 

Bombiate de fer. 

«*■ 

O 

L’oxide de marmanèfe. 

Bombiate de raangnnèfe. 

s 

S' 

La magnéfie. . ... . 

Bombiate de magnéfie. 

r» 

L’oxide de mercure . . 

Bombiate de mercure.' 


L’oxide de nickel . . . 

Bcmbiate de nickel. 

r» 

L’oxide d’or 

Bombiate d’or. 


L’oxide de platine. . . 

Bombiate de platine. 

• 

L’oxide de plomb . . 

Bombiate de plomb. 


La potafle 

Bombiate de potaflie. 


La foude 

Bombiate de foude. 


^Le zinc 

Bombiate de zinc. 


Nota. Toutes ces combinaifons ont été inconnues aux anciens 
Chiiniftes. 
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OBSERVATIONS 

• • • 4 

Sur L’Acide bombique , & sur le Tableau 
i de ses combinaisons. 

L O R S Q Ü E le ver à foie fe change en chryfalide , 
fes humeurs paronTènt prendre un caraflèrc d’aci- 
dité. Il laiffe même échapper au moment où il fe 
transforme en papillon , une liqueur roufle trcs- 
acide , qui rougit le papier bleu , & qui a fixé l’at- 
tention de M. Chaufiier, membre de l’Academie 
de Dijon. Après plufieurs tentatives pour obtenir 
cet acide pur , voici le procédé auquel il a cru de- 
voir s’arrêter. On fait infufer des chryfalides de 
vers à foie dans de l’alcohol : ce diîTolvant fe charge 
de l’acide , fans attaquer les parties muqueufes ou 
gommeufes ; en faifant évaporer l’cfprit-de-vin , 
on a l’acide bombique afibz pur. On n’a pas encore 
déterminé avec précifion les propriétés & les affi- 
nités de cet acide. Il y a apparence que la famille 
des infeftes en fourniroit beaucoup d’analogues. 
Son radical , ainh que celui de tous les acides du 
règne animal, paroît être compoi'é de carbone, 
d’hydrogène, d’azote & peut-être de phofphore. 


3 16- Combinaisons de l’Acide sébaciqui. 

'Tableau des combinaisons du Radical sc- 
baciquc oxygéné * ou si eide sébacique , 
avec Les bases salijiabl.es dans Tordre de 
leur ajfmité avec cet acide, 


Noms 

des b a Je s Jalifiables. 


Noms des fels neutres. 


Nomenclature nous eût. 


r La baryte. 

La pot a (Te 
La loude 
i La chaux. 

La magnéfie. 

I L’ammoniaque. 
L’alumine. 

.,’oxide de zinc, 
l'.’oxide de mangaiièfe. 
/L’oxide de fer. 
IL’oxide de plomb. 
L'oxide d’étain. 
L’oxide de cobalt. 
L’oxide de cuivre. 
L’oxide de nickel. 
L’oxide d’arfenic. 

>1 L’oxide de bifmutli. 

’i L’oxide de mercure. 

1 L’oxide d’antimoine. 
'L’oxide d’argent. 


S. bâte de baryte. 
Sébate de potaffe. 
Scbate de foude. 
Scbate de chaux. 
Sébate de magnél e. 
Sébate dVmmonLque. 
Sébate d’alumine. 
Sébate de zinc. 

Sébate de manganèfe. 
Sébate de fer. 

Sébate dé plomb. 
Sébate d’étain. 

Sébate de cobalt. 
Sébate d# cuivre. 
Sébate de nickel. 
Sébate d’arfenic. 
Sébate de bifmuth. 
Sébate de mercure. 
Sébate d’antirr.oine. 
Sébâte d'argent. 


Kot». Toutts ces «ombinaifons ont éié inconnues aux ancien» 
’#himiftes. 


' • 
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OBSERVATIONS 

Sur V Acide sébacique , & sur le Tableau 
de ses combinaisons. 

Pour obtenir l’acide fébacique , on prehd du 
fuif qu’on fait fondre dans un poêlon de fer ; on y 
jette de la chaux vive pulvéïifée, & on remue con- 
tinuellement. La vapeur qui s’élève du mélange 
ed très-piquante , Sc on doit tenir les vaideaux 
élevés afin d’éviter de la refpirer. Sur la fin ou 
haude le feu. L’acide fébacique dans cette opéra- 
tion fe porte fur la chaux & forme du féhate cal- 
caire , efpèce de lel peu foluble : pour le féparer 
des parties grades dont il eft empâté , on fait bouil- 
lir à grande eau la roade ; le fe'bate calcaire fe dif- 
fdut , le fuif fe fond & fumage. On fepare enfuite 
le fel en faifant évaporer l’eau , cr. le calcine à une 
chaleur modérée -, on redidout , on fait criftallifcr 
de nouveau & on parvient h l’avoir pur. 

four obtenir l’acide libre , on ver (2 de l’acide 
fulfurique fur le fébate de chaux ainfi purifié , &C 
on dillille ; l’acide fébacique pade clair dans le ré- 
cipient. 



3 18 Combinaisons de l’Acide lithiqwe. 

T J b l e a u des combinaisons du Radicat 
lithique oxygéné, ou Acide lithique , avec 
les bases sulijiables , rangées par ordre 
alphabétique. 



Noms 

dts bnfcs Jjl'jîablcs. 

Noms des ftls neutres. 


L'alumine. 

LithLte d’alumine. 


r L’ammoniaque. 

Litliiate d’aimnonia.pie. 


L’oxide d’antimoine. 

Litbiatc d’antimoine. 


L’oxide d'argent. 

Lithiate d’argent. 


L’oxide d’nrfenic. 

Lithiate d’arLnic. 

0 

La baryte. 

Litliiate do baryte. 


1 L’oxidc de bifmuth. 

Lithiate de biünuth. 

fv 

£ 

& 

La chaux. 

Lithiate de chaux. 

O 

..’oxide dq cobalt. 

Lithiate de cobalt. 

' -O 

L’oxide de cuivre. 

Lithiate de cuivre. 


u. ’oxide d’étain. 

Litliiate (l’ctain. 


L’oxidc de fer. 

Lithiate de 1er. 

Pi 

N. 

La magnéiie. 

Lithiate de magnéfie. 


L’oxide de manganèfe. 

Lithiate de manganèfe. 

E 

L’oxide de mercure. 

Lithiate de mercure. 


L’oxide de nickel. 

Lithiate de nickel. 

a 

C5 

O 

L’oxide d’or. 

Lithiate d’or. 

L’oxidc de platine. 

Lithiate de platine. 


L’oxide de plomb. 

Lithiate de plomb. 


La potaffe. 

Lithiate de potaffe. 


^La foude. 

Lithiate de foude. 


L’oxide de zinc. 

Litliiate de zinc. 


Nota. Toutes «es combinaifons ont été inçonnues aux anciens. 
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OBSERVATIONS ' . 

4 * 

Sur r Acide lithique , & sur le Tableau de 
ses combinaisons. 

L E calcul de la velue , d’après les dernières 
expériences de Bergman &c de Schcele , paroîtroit 
être une efpèce de fel concret à bafe terreufe, 
légèrement acide , qui demande une grande quan- 
tité' d’eau pour être diflbus. Mille grains d’eau 
bouillante en diiïolvent à peine trois grains, & la 
majeure partie recriltallife par le refroidilîement. 
C’eft cet acide concret auquel M. de Morveau a 
donné le nom d’acide lithiafique , & que nous 
nommons acide lithique. La nature & les pro- 
priétés de cet acide font encore peu connues. Il y 
a quelqu’apparence que c’eft: un fel acidulé déjk 
combiné à une bafe , & plufieurs râlions me por- 
tent à croire que c’eft un phofphate acidulé de 
chaux. Si cette préemption fe confirme , il faudra 
le rayer de la clafle.des acides particuliers. 


3io Combinaisons di l'Ac. mvSsrqv *: 

{T u b l z av des combinaisons du Radical 

\ 

prussiquc oxygéné , ou Acide prussique , 
avec les bases salijiables , dans l’ordre 
de leur affinité avec cet acide . 



Noms 

dts lofes faiifi.iblts. 

Noms des fels neutres. 


La potaffe. 

Pruffiate de potaffe. 

t 

r Ln foude. 

Prufiiate de foude. 

1 

L’ammoniaque. 

Pruffiate d’ammoniaque. 

1 

La chaux. 

Prufiiate de chaux. 

cl 

La baryte. 

Prufiiate de baryte. 

£ ! 

La înagnéfie. 

Prufiiate de magnef.e. 

a * 

IL 'oxide de zinc. 

Prufliate de zinc. 

t'- 

JL’cxide de fer. 

Prufiiate de fer. 


B .’oxidc de mar.ganèfe. 

Prufiiate de manganèfe. 


1 L’oxide de cobalt. 

Prufitale de cobalt. 

a 

'L’oxide de nickel. 

Prufiiate de nickel. 

ré* 

1 L’oxide de plomb. 

Prufiiate de plomb. 


1 d’oxide d’étain. 

Prufiiate d’étain. 

. S 

[ .’oxide de cuivre. 

Prufiiate de cuivre. 


iL’oxide de bilmuth. 

Prufiiate de bifmuth. 

, £ 

[L’oxide d’antimoine. 

Prufiiate d’antimoine. 

tS 

c. 

L’oxide d’arfenic. 

Pruffiate d’arfenic. 


L’oxide d’argent. 

Prufiiate d’argent. 


L’oxide de mercure. 

Prufiiate de mercure. 


^L’oxide d’or. 

Prufiiate d’or. 


L’oxide de platine. 

j_n i mû |— i» iih— ■ i n .mu nnn 

Pruffiate de platine* , 


flots. Toutes ces combir.aifons ont été inconnues aux anciens. 

Observations 
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OBSERVATIONS 

* .. *; « . J 

*1 * • ' 

Sur r Acide pruffique , & fur U Tableau de fes 

• ccmbinaifcns. . 

T 

JE ne m’étendrai point ici fur les propriétés 
de l’acide pruUique , ni fur les procédés qu’on 
emploie pour l’obtenir .pur & dégagé de toute 
combinaifon. Lçs expériences qui ont cté faites 
à cet égard , me paroifîènt laitier encore quel- 
ques nuages fur la vraie nature de cer acide. Il 

me fuffira de dire qu’il fe combine avec le fer, & 
qu’il lui donne la coujeur bleue; qu’il efl éga- 
lement fufceptible de s’unir avec prefque tous 
les métaux , mais que les alkalis, l’ammonia- 
que & la chaux le leur enlèvent en vertu de 
leur plus grande force d’affinité. On ne connoît 
point le radical de l’acide pruffique; mais les 
expériences de M. Schéele & fur-tout celles de 
M. Berthollet, donnent lieu de croire qu’il eft 
compofé de carbone & d’azote ; c’elt donc un 
acide k bafe double : quant à l’acide phofphô- 
riqtie qui s’y rencontre , il paroît , d’après les 
expériences de M. Haffenfratz , qu’il y ell acci- 
dentel. 

Quoique l’acide pruffique s'unifie avec les 

métaux , avec les alkalis & avec les terres , à 
Tome /. ' X 
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la manière des acides il n’a cependant qu’une 
partie des propriétés qu’on a coutume d’attri- 
buer aux acides. Il feroit donc poflible que ce 
fût improprement, qu’on l’eût rangé dans cette 
clarté ; mais comme je l’ai déjà fait obferver , 
il me paroît difficile de prendre une Qpinion 
déterminée fur la nature de cette fubftance , 
jufqu’à ce que ,1a matière ait été éclaircie pat 
de nouvelles expériences. 


* 

« 


• * * . 

Fin du Tome premier. 


-, .* 


4 * - 

* . t' 



* \ 


I 




Digitized 



Digitized by Google 


t 



OoSf&y/iOé 


Digitized by Google 






